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PREFACE   DE   L'AUTHEUR.   ^^iVu 

Y  A  N  T  conftruit  &  fait  graver  plufieurs  for- 
tes de  Sphères,  pour  expliquer  les  differens 
fyftêmes  du  monde ,  comme  aulîi  des  Glo- 
bes Celeftes  Se  Terreftres  de  différentes  grof- 
feurs ,  dont  les  principaux  points  font  placez 
fuivant  les  Obfervations  &  Mémoires  de 
Meffieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences;  la  plupart 
de  ceux  à  qui  je  les  vends  ^  me  demandent  des  livres  pour 
expliquer  l'ufage  de  ces  Inftrumens  qu'ils  envoyent  dans  les 
Provinces  de  France  ^  &  dans  les  Pais  Etrangers.  Mais 
comme  il  ne  s'en  trouve  point  d'écrit  en  nôtre  langue  qui  les 
puiffe  pleinement  fatisfaire ,  Se  particulièrement  en  l'expli- 
cation du  fyftême  de  Copernic ,  qui  pour  fa  fimplicité  peut 
pafler  pour  le  plus  beau  de  tous;  j'ay  formé  depuis  long- 
temsle  deflein  de  donner  au  public  ce  petit  Ouvrage,  fur 
lequel  j'ay  confulté  les  plus  habiles  Aftronomes  6c  Géogra- 
phes de  ce  tems  ,  qui  ont  pris  la  peine  de  l'examiner  d'un 
bout  à  l'autre ,  Si  d'y  ajouter  quelque  partie  de  leurs  Obfer- 
vations. Et  comme  pour  expliquer  l'ufage  de  ces  Inftru- 
mens ,  il  étoit  neceffaire  de  commencer  par  un  Traité  qui 
en  fift  connoiftre  le  rapport  avec  les  parties  de  l'Univers 
qu'ils  reprefententi  je  l'ay  fait  le  plus  brièvement  6c  le  plus 
nettement  qu'il  m'a  été  poflible ,  en  expliquant  dans  le  pre- 
mier Livre  de  cet  Ouvrage  tout  ce  qui  appartient  aux  corps 
celeftes,  comme  font  leurs  nombres ,  leurs  difpofitions,  leurs 
figures  5  leurs  mouvemens ,  leurs  diftances  de  la  terre ,  leurs 
grofteurs ,  6c  généralement  toutes  leurs  proprietez  Se  acci- 
dens ,  fuivant  les  difFerens  fyftêmes  :  je  me  fuis  un  peu  éten- 
du fur  celuy  de  Copernic,  comme  étant  le  plus  facile  pour 
expliquer  toutes  les  apparences  des  mouvemens  celeftes. 
J'ay  terminé  ce  premier  livre  par  l'explication  des  princi- 
paux phénomènes  de  la  nature  qui  ont  raport  à  ce  Traité ,  6c 
entr'autres  du  flux  6c  reflux  de  la  mer  6c  des  météores ,  qui 
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fcmblent  être  un  peu  hors  du  fujct ,  mais  c'a  été  pour  repon- 
dre à  la  curiofité  de  plufieurs  perfonnes  ,  &  particulière- 
ment des  Dames ,  dont  la  converfation  roule  fouvcnt  fur 
ces  matières,  &  qui  ne  veulent  point  s'attacher  à  lire  des 
traitez  de  Phyfique  o\i  ces  chofes  font  expliquées  pkis  au 
long.  On  trouvera  dans  le  fécond  livre  tout  ce  qui  peut 
apartenir  à  la  defcription  de  la  terre  ô:  de  l'eau.  Enlin 
dans  le  troiliéme  &  dernier  livre  ,  j'ay  raporté  plus  de 
cent  ufages  différents  les  plus  beaux  &:  les  plus  utiles ,  qui 
peuvent  s'apliquer  aux  fpheres  &  aux  globes,  tant  celelles 
que  terreftres  >  comme  aulli  la  conftrudion  &  l'ufage  de  la 
fphere  de  Copernic;  de  forte  que  ce  petit  ouvrage  pourra 
lervir  comme  d'introdudion  à  l'Aftronomie  &  à  la  Geo- 
graphie,  pour  ceux  qui  auront  le  defTein  Scia  commodité 
d'aprofondir  ces  matières  &  de  lire  les  excellens  ouvrages 
que  les  maîtres  de  ces  fciences  ont  donné  au  public.  Je 
ne  m'arrêteray  pas  icy  à  faire  l'éloge  de  ces  belles  con- 
noilTances,  qui  détour  tems  ont  fait  l'étude  &  l'aplication 
particulière  de  plufieurs  des  plus  grands  Princes  du  mon- 
de i  mais  je  diray  feulement  j.  que  toutes  les  perfonnes  rai- 
fonnables  de  Pun  &de  l'autre  fexe,  qui  par  leur  cmploy 
ou  leur  rang  fe  peuvent  diftinguer  du  commun  ,  ne  de- 
vroient  pas  ignorer  du  moins ,  comment  fe  fait  cette  ad- 
mirable viciflitude  du  jour  &  de  la  nuit,  &  cette  agréable 
variété  des  faifons  par  toute  la  terre ,  le  tout  avec  un  fi  bel 
ordre  &  une  fi  parfaite  harmonie,  qu'elle  fuffit  pour  nous 
convaincre  de  la  bonté  infinie  ,  &  de  la  toute-pusfîance 
adorable  du  Souveram  Seigneur  qui  a  créé  ce  grand  Uni- 
vers. 

APPROBATION  DE  MONSIEUR  DE  LA  HIRE,  Leâeur^Pro- 
fe£eur  Royal  en  Mathématique ,  ^  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

l'Ay  lu  ^examiné,  parordre  de  Monfèigncur  le  Chancelier,  le  livre  ,  quia  pour 
Jtitn,  VUfAgeUesSpheres  i^Globes  celejics  (^  lernftre:, ,  c^c.  &  je  n'y  ay  rien  trouvé 
qui  nt  foit  bon  2<  utile,  ni  qui puifleempêihcr  qu'on  ne  l'imprime,  en  foy  dequoy 
i'ay  ligi:é  Icprcfent  certificat  à  Paris  à  l'Obfervatoire  Royal,  le  Vintiéme  Décem- 
bre i6ç)S.  DE  LA  HIRE.  TAi3LE 
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LIVRE      PREMIER. 

De  la  Sphère  du  moncîe- 
Dejînittons  necejfaires  à  ce  Iraité, 

A  Sphère  que  l'on  appelle  auflî  Globe  ou 
Boule,  eft  unefigurefolidecomprife d'u- 
ne feule  fuperficie  courbe,  en  laquelle  tou- 
tes les  lignes  droites  menées  du  centre  à  la 
fuperficie,  font  égales  entr'elles. 

2.  Le  centre  de  la  Sphère  eft  ce  même 
point ,  duquel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  fu- 

iperficie  font  égales  entr'elles, 

3.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  une  li- 
gne droite  qui  palTe  par  le  centre,  &  fe  termine  de  part  &  d'autre  à 
la  fuperficie.      .          "             ' 

A  4.  L'axe 


^,   ...,.       ^^  ^^  Sphère  du  monde. 

4.  L'axe  ou  l'cfficu  de  h  Sphère  eft  l'un  de  fes  diamètres  fur  le- 
quel elle  tourne. 

I       Explication. 

'Si  ayant  percé  une  orange  avec  une  longue  e^uille ,  laquelle  pajfe 
pitr  le  'milieu^  on  la  fait  tourner  autour  de  cette  eguiUe  ,  elle  pourra 
eflrt  nommée  fon  axe.  j 

5 .  Les  pôles  de  la  Sphère  font  deux  points  oppofcz  en  fa  fuperi 
ficie,  &  qui  font  à  l'extrémité  de  l'axe. 

6.  Le  cercle  en  la  Sphère  eft  une  fuperficie  qui  fe  fait  quand  on  la 
coupe  en  quelque  endroit  que  ce  foit. 

Explication. 
Si  on  coupe  une   orange  bien  ronde  en  quelque  manière  que  ce  foit  ^ 
on  verra  que   la  fur  face  plate  produite  par  la  coupure  efl  un  cercle  , 
dont  la  circonférence  efl  dans  la  furface  de  C orange.     On  confidere  en 
la  Sphère  deux  fortes  de  cercles^  fcavoir  les  grands  cr  les  petits. 

7.  Les  grands  cercles  font  ceux  qui  paiTent  par  le  centre  de  la 
Sphère,  &  la  coupent  en  deux  parties  égales,  ce  qui  fait  qu'ils  font 
tous  égaux  entr'cux. 

Explication. 
Ajant  coupé  une  orange  par  le  milieu  .^  les  deux  fi^ perfide  s  ou  plans 
circulaires,  qui  termineront  d^un£  paît  les  deux  parties  de  l'orange 
coupée  i  feront  de  grands  cercles. 

8.  Les  petits  cercles  font  ceux  qui  ne  palTent  pas  par  le  centre  de 
la  Sphère  ,  &  ne  la  coupent  pas  en  deux  parties  égales;  ce  qui  fe- 
ra aifc  à  comprendre ,  li  on  coupe  une  orange  en  deux  portions  in- 
égales. 

Tous  les  cercles  de  la  Sphère  grands  (fr  petits  fe  divifent  ordinaire- 
ment en  '^60  parties  égales,  que  l'on  appelle  degrez^:  chaque  degré fè 
fubdivife  en  60  minutes',  chaque  minute  en  do  fécondes ,  ç^' chaque 
féconde  en  60  tierces,  c^c. 

Les  minutes  fe  marquent  par  un  petit  trait  au  de^us  du  chiffre,  les 
fécondes  par  deux  traits  ^  les  tierces  par  trois ^  CT*  ainfi  du  refie;  corn- 
me  icy ,   15''^.  lô'.  20''.  5o'''V  &c. 

9.  L'axe  d-'un  cercle  eft  un  des  diamètres  de  la  Sphère  tombant 
perpendiculairement  fur  le  centre  du  cercle. 

10.  Les  pôles  d'un  cercle  font  deux  points  oppofez  en  la  fuperfi- 
cie de  la  Sphère  à  rcxtremité  de  Taxe  du  cercle. 

R   £    M   A    R- 
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Remarq^ue. 

Les  pôles  d'un  arand  cercle  font  également  éloignez,  ,  (^  diJlAns  de 
po  degre^j  de  tons  les  points  de  la  circonférence  dn  même  grand  cercle. 

11.  Les  cercles  paralelles  font  ceux  qui  font  décrits  d'un  même 
point  pris  comme  pôle  dans  la  fuperficie  de  la  Sphère  :  le  plus  grand 
de  tous  ces  paralelles  cft  un  grand  cercle,  &  plus  ils  font  prés  d'un 
de  leurs  pôles ,  plus  ils  font  petits  i  tout  cela  eft  facile  à  entendre. 

12.  L'angle  fpherique  cft  formé  par  deux  arcs  de  grand  cercle  fe 
rencontrans  en  un  point.  Sa  mefure  efl  l'arc  d'un  grand  cercle  dé- 
crit du  fommet  de  l'angle  comme  pôle,  &  diflant  de  90  degrez  du 
même. 

13.  L'hemifphere  efl:  la  moitié  d'une  Sphère. 

14.  Le  fegment  d'une  Sphère  efl  une  de  fes  parties  coupée  en  deux 
inégalement. 

'  1 5.  La  zone  d'une  Sphère  eft  une  partie  de  fa  fuperficie  ,  comme 
feroit  la  peau  d'une  tranche  d'orange  ;  ce  mot  de  zone  en  gênerai 
iignifîe  ceinture. 

1 6.  Orbe  eft  un  corps  folide  contenu  fous  deux  fuperficies  fphe- 
riques.  l'une  convexe,  &  l'autre  concave;  c'eft  une  boule  creufe  , 
-comme  l'écorce  entière  d'une  orange  qu'on  auroit  vuidée. 

17.  Orbes  concentriques  font  ceux  qui  font  les  uns  dans  les  au- 
tres ayans  un  même  centre  également  éloigné  de  chacune  de  leurs 
fuperficies. 

18.  Orbes  excentriques  font  ceux  qui  font  renfermez  lesunsdans 
les  autres ,  ayans  chacun  leurs  centres  particuliers ,  l'un  hors  de 
l'autre. 
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'Du  Monde  en  gênerai  ^  ^  de  fes  principales  parties, 

LE  Monde  ou  l'Univers  eft  rafTemblage  de  tous  les  corps  que 
Dieu  a  créez,  dont  les  principaux  font  le  Ciel, les  Aftres  &  la 
Terre,  avec  les  Animaux  qui  l'habitent. 
La  fcience  qui  enfeigne  la  difpofition  &  l'afîcmblage  de  toutes  les 
parties  de  l'LJnivers,  fe  nomme  Cofmographie  ,  c'eft- à- dire  defcri- 
ption  du  monde. 
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La  plus  commune  opinion  cil,  que  fa  figure  eft  rphcrique  ou  ron- 
de, étant  la  plus  régulière  &  la  plus  parfaite  de  toutes  celles  que  le 
fouverain  Créateur  eut  pu  donner  à  fon  ouvrage. 

Les  phénomènes  ou  apparences  prouvent  fort  bien  cette  hypothc- 
fe  ,  comme  l'on  pourra  facilement  reconnoîtrc  par  la  ledure  de  ce 
Traite. 

Le  Ciel  eft  un  corps  d'une  immenfe  étendue  &  d'une  matière  tres- 
liquide,  tranfparente  &  extrêmement  fubtile,  donnant  un  libre  paf- 
fagc  à  la  lumière  de  aux  mouvemcns  des  Aftres. 

Les  Aftres  fe  diftingucnt  en  Etoiles  fixes  8c  en  Etoiles  errantes , 
que  l'on  appelle  Planètes.  Pour  ce  qui  regarde  les  Etoiles  fixes, 
l'opinion  la  plus  rcçeuë,  eft  que  ce  font  des  corps  qui  brillent  par 
leur  propre  lumière  j  de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'elles  font  à  notre 
égard  autant  de  petits  Soleils  qui  rempliflent  le  Ciel  de  leur  éclat 
pendant  la  nuit;  elles  font  appellées  fixes,  non  pas  qu'elles  foient  en 
repos  &  fans  mouvement,  car  elles  en  ont  deux  ;  un  qui  eft  com- 
mun à  tout  le  Ciel  ,  ou  à  toute  la  matière  celefte,  qui  fe  fait  en 
vingt-quatre  heures  d'Orient  en  Occident  fur  les  pôles  du  monde, 
&  qui  emporte  ou  entraine  avec  elle  tous  les  Aftres ,  &  mcpie  les 
Comètes,  quand  il  y  en  a.  L'autre,  qu'elles  font  au  contraire  d'Oc- 
cident en  Orient  fur  les  pôles  de  l'Ecliptique  ,  cfi;  tres-lent  &  in- 
comparablement plus  que  celuy  des  Planètes,  puis  qu'elles  n'achèvent 
leur  révolution ,  félon  Tycho-Brahé  Aftronome  célèbre ,  qu'en  25815 
ans.  Mais  on  les  nomme  Etoiles  fixes  ,  à  caufc  qu'elles  gardent 
toujours  une  mcme  diftance  entr'clles  fans  jamais  s'écarter  ks  unes 
des  autres  dans  leurs  mouvemens.  Elles  font  divifées  en  pkifieurs 
Conftellations  ou  Afterifmes ,  qui  font  des  aflemblages  d'Etoiles , 
faifans  quelque  configuration  entr 'elles,  &  qui  forment  chacune  un 
corps  particulier  qui  les  fait  reconnoître  &  diftinguer  les  unes  des 
autres,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

La  Région  du  Ciel  oii  elles  font  pofées,  s'appelle  Firmament;  il 
eft  à  croire  qu'elles  ne  font  pas  toutes  renfermées  dans  une  même  fu- 
pcrficie  fphcrique  ;  mais  qu'il  y  en  a  quelques  unes  plus  hautes,  & 
d'autres  plus  baffes,  c'eft  à  dire  qui  font  plus  ou  moins  éloignées  du 
centre  du  monde. 

Quant  à  leur  diftance,  on  peut  afiTcurer  qu'elles  font  bien  plus  éloi- 
gn.'cs  de  la  terre  que  tous  les  autres  Aftres,  puifqu'on  ne  leur  trouve 
point  de  parallaxe  ou  divcrfitc  d'afped  ,  (k  n'ont  jamais  éclipfc  au- 
cune Planète.  Mais 
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Mais  pour  les  Planètes ,  on  peut  dire  que  ce  font  des  corps  er- 
rants, comme  leur  nom  le  fignifie  ,  puifque  leurs  féconds  ou  pro- 
pres mouvemens,  qu'elles  font  d'Occident  en  Orient  fur  les  pôles  du 
Zodiaque ,  ne  font  pas  réguliers  comme  ceux  des  Etoiles ,  &  ne 
conlèrvent  pas  toujours  comme  elles  une  même  diftance.  Cela  fait 
qu'elles  s'approchent  &  s'éloignent  les  unes  des  autres  ;  qu'elles  font 
tantôt  conjointes  étant  veuës  fous  un  même  point  du  Ciel,  &  quel- 
quefois oppofees  en  étant  éloignées  de  la  moitié. 

Il  n'y  a  que  le  Soleil  entre  les  Planètes  qui  ait  de  la  lumière  ds 
luy-même;  c'eft  luy  qui  les  éclaire,  &  qui  eft  la  caufe  de  leurs  jours 
qu'elles  ont  auffi-bien  que  la  terre:  il  y  en  a  quelques-unes  qui  tour- 
nent fur  leur  axe  ou  efficu  en  divers  tems  :  de  ces  Planètes  que  Ton 
pourroit  concevoir  être  à  peu  prés  comme  des  Terres  femblables  à 
la  nôtre,  font  des  corps  opaques  qui  reçoivent  de  même  qu'elle fuc- 
ceflîvement  la  lumière  du  Soleil,  &  la  reflechiflent.  Elles  font  plus 
baffes  que  les  Etoiles  fixes,  puis  qu'elles  les  éclipfent  &  nous  ca- 
chent leur  lumière  pendant  quelque  tems,  en  paffant  au delfous  d'el- 
les. Il  y  a  bien  de  la  diverfité  dans  leurs  éclats.  Le  Soleil  paroît  de 
couleur  d'or,  la  Lune  de  couleur  d'argent  ,  Venus  paroît  blanche, 
fort  lumincufc  ôc  trcs-brillante,  Jupiter  «n  peu  moins  blanc  S^moins 
éclatant  que  Venus.  Pour  Saturne,  il  cft  d'une  couleur  plombée 
&  fort  pâle  ,  il  ne  brille  point  ;  Mars  au  contraire  étincelle  beau- 
coup ,  &  paroît  comme  de  feu  par  fa  rougeur.  A  l'égard  de 
Mercure,  c'eft  une  Planète  qu'on  ne  voit  pas  fouvent  dans  nos  cli- 
mats à  caufe  de  l'obliquité  de  la  Sphère  ,  &  parce  que  ne  s' éloi- 
gnant guère  du  Soleil,  il  eft  quafi  toujours  plongé  dans  fes  rayons 
ou  dans  les  vapeurs  de  l'Horifon.  11  paroît  de  couleur  de  vif  argent, 
&a  quelque  brillement;  on  le  voit  dans  la  Zone  torride  avec  plus 
de  facilité ,  à  caufe  que  la  Sphère  y  eft  d'une  pofition  droite  ou 
moins  oblique. 

On  diftinguc  les  Planètes  en  grandes  &  en  petites.  Les  grandes 
font  au  nombre  de  fept  ,  dont  voicy  les  noms  &  les  caraâie- 
rcs. 

Saturne,  Jupiter,  Mars^  le  Soleil,  Venus ,  Mercure  ,  la  Lune,^ 
T}'  21  ^  O  Ç  B  ]). 

Les  petites  font  au  nombre  de  neuf,  quatre  qui  tournent  autour 
de  Jupiter ,  que  l'on  appelle  fes  fitellites ,  &  cinq  autres  qui  font 
leurs  révolutions  autour  de  Saturne ,    dont  les  trois  qui  font  leS' 

A  3  plusi 
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plus  proches  de  fon  corps,  &  la  cinquième  ont  efté  découvertes  de- 
puis peu  d'années  par  M.  Caûlni ,  &  la  quatrième  avoit  efté  trou- 
vée par  M.  Huguens. 

Quant  à  l'ordre  ou  à  la  difpofition  que  les  Aftres  ou  Corps  ce* 
leftes  confervent  tant  cntr'cux  qu'avec  la  terre  ;  il  y  a  fur  ce  fujet 
trois  opinions  confiderables,  qui  font  celles  de  Ptolomée ,  Copernic, 
&  Ticho'Brahé,  aufquelles  on  peut  ajouter  une  quatrième,  qui  efl 
comme  compofce  de  trois  autres:  on  les  appelle  fyftemes,  qui  veut 
dire  arrangement  ou  difpofition  d'une  chofe  compofée  de  plufieurs 
parties.     Tous  ces  differens  fyftemes  feront  expliquez  dans  la  fuite. 

La  Terre,  qui  efl:  une  des  principales  parties  du  monde  à  notre 
égard,  fait  avec  Teau,  qui  couvre  partie  de  fa  furface,  un  globe  ou 
corps  de  figure  fpherique  comme  tout  l'Univers.  Elle  contient  en 
fa  fuperficie  toutes  les  Régions  &  Etats  du  monde ,  elle  renferme 
aufii  dans  fon  fein  les  Plantes,  les  Métaux,  les  Minéraux,  les  Pier- 
res pretieufes  &  les  communes ,  &c. 

Aux  environs  du  Globe  terrefl:re  efl:  la  Région  de  l'air  qui  efl  com- 
pofée de  parties  plus  fubtiles  que  celles  de  la  terre  &  de  l'eau.  Ce 
Globe  fe  foûtient  au  milieu  de  l'air  fans  aucun  appuy  qui  h  retienne 
à  l'endroit  où  il  efl:,  &  forrlieu  efl:  feulement  déterminé  par  l'égalité 
des  prefTements  de  cette  matière  fluide  qui  l'environne. 

Voilà  donc  une  idée  générale  du  monde,  qui  efl:,  comme  nous 
avons  dit,  l'objet  de  la  Cofmographie,  laquelle  fe  divife  en  deux 
principales  parties;  fçavoir  l'Afcronomie  qui  traite  de  tout  ce  qui 
appartient  au  Ciel  de  aux  Aftres,  Se  la  Géographie  qui  fait  connoî- 
tre  tout  ce  qui  regarde  la  terre  &  Teau. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  facile  à  entendre  dans 
TAftronomie,  fera  expliqué  dans  ce  premier  Livre ,  &  la  Géogra- 
phie fera  le  fujet  du  fécond. 


CHAPITRE      IL 
^u  Syjleme  de  Ttolomée^ 
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Uivant  ce  fyfteme ,  le  Globe  de  la  terre  &  de  Peau  eft  au  cen- 
tre de  l'Univers.  Autour  du  Globe  tcrreftre  eft  la  Ré- 
gion de  l'air.    Enfuite  &  toujours  au  tour  de  la  terre  comme 

centre 
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centre  font  décrits  les  cercles  des  mquvemens  des  Planètes  en  cet  or- 
dre ,  à  fçavoir,  ceux  de  la  Lune,  de  Mercure,  de  Venus,  du  So- 
leil, de  Mars,  de  Jupiter,  de  Saturne,  ôc  enfin  des  Etoiles  fixes 
qui  font  les  plus  élevées  ;  au  defTus  de  tous  ces  Orbes  on  doit  s'ima- 
giner une  fuperficie  fpherique  dans  laquelle  on  conçoit  tous  les  cer- 
cles que  l'on  fuppofe  être  dans  la  Sphère  du  monde  pour  rendre  rai- 
fon  des  proprietez  du  premier  mouvement.  (yojeK.  lu  fignre  de  es 
fjfleme.) 

Premières  Remarques  fur  ce  Syfteme. 

Toute  la  matière  celefle  comprife  depuis  la  terre  jufqu'à  la  fu- 
perficie concave  qui  termine  T Univers,  eft  toute  fluide  &  li- 
quide, &  fait  un  tour  en  24  heures  d'Orient  en  Occident 
fur  Taxe  &  fur  les  pôles  du  monde. 

Les  Etoiles  fixes  &  les  Planètes  font  toutes  emportées  par  ce  mê- 
me mouuement,  de  même  que  les  Comètes  &  autres  Phénomènes 
extraordinaires,  quand  il  en  apparoift»  &  c'eft  là  le  premier  mouve- 
ment. 

Outre  ce  premier  mouvement  commun  à  tous  les  Aftres,  les  Etoi- 
les fixes,  les  Planètes  &  les  Comètes  ont  un  mouvement  qui  leur  eft 
propre  &  particulier  ,  à  fçavoir  d'Occident  en  Orient  fur  l'axe  & 
fur  les  pôles  du  Zodiaque  en  divers  tems  félon  qu'ils  font  plus  ou 
moins  éloignez  de  la  terre ,  &  c'cfl  ce  qui  fait  leur  fécond  mouve- 
ment ou  leur  mouvement  propre. 

Ainfi  les  Etoiles  fixes  étant  tres-éloignées  de  la  terre  font  la  pério- 
de de  leur  fécond  mouvement  en  258  i(J.  années,  Saturne  en  go.  ans, 
Jupiter  en  12.  Mars  en  2.  le  Soleil  en  un  an.  Venus  &  Mercure  en 
ra^me  tems,  félon  l'ancien  fyftemc,  mais  dans  le  nouveau  reformé 
Venus  fait  fa  révolution  en  fept  mois  &  demy,  &  Mercure  en  trois 
mois  ;  la  Lune  achevé  fon  cours  en  un  mois.  L'on  donne  icy  ces 
révolutions  à  peu  prés  &  convenables  à  un  Syfleme  qui  confidereles 
chofes  en  gênerai. 

De  plus  il  faut  entendre  que  les  Globes  ou  les  corps  des  Planètes 
fe  meuvent  en  la  circonférence  d'un  petit  cercle  qu'on  appelle  Epi- 
cycle  ,  en  des  temps  diflFerens ,  &  dont  le  centre  fe  meut  dans  la 
circonférence  des  cercles  de  chaque  Planète,  mais  qui  font  excentri- 
ques à  la  terre,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  fuit  celle  de  ce 

fyfteme. 
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fyfteme,  où  le  grand  cercle  rcprefcnte  l'excentrique  de  la  Planète, 
éc  le  petit  l'on  Epicycle. 

Dans  la  fuperficie  concave  qui  borne  le  monde  ,  on  doit  conce- 
voir les  points,  lignes  Ôc  cercles  qui  fervent  à  expliquer  les  proprie- 
tez  &  accidents  du  premier  mouvement  &  la  loy  générale  des  fé- 
conds. 

Secondes  Remarques. 

PLuficurs  anciens  Aftronomes  depuis  le  Siècle  de Ptolomce,  ayant 
obfcrvc  que  les  mouvemens  des  Aftrcs  croient  fi  diffcrens  les 
uns  des  autres;  &  ayant  jugé  qu'un  corps  ne  peut  avoir  qu'un 
mouvement  naturel,  ils  crurent  qu'il  faloit  que  les  Etoiles  fixes  &  les 
Planètes  euflent  chacune  un  Ciel  ou  Orbe  folide,  auquel  elle  fût 
attachée,  de  forte  qu'ils  firent  autant  de  Cieux  particuliers  qu'il  y  a 
de  Planètes:  ils  n'en  donnèrent  qu'un  aqx  Etoiles  fixes  à caufe qu'el- 
les ne  s'éloignent  jamais  les  unes  des  autres,  &  gardent  toujours  une 
même  difpofition  entr'elles.  Puis  voyant  que  chacun  de  ces  Orbes 
ou  Sphères  celefles  étoit  fujet  au  premier  mouvement  ,  ils  conclu- 
rent qu'il  devoit  y  avoir  un  autre  Ciel  folide  particulier,  quiempor- 
portant  tous  les  autres  inférieurs,  leur  fifl:  faire  un  tour  d'Orient  en 
Occident  en  24.  heures,  pendant  que  les  Cieux  inférieurs  réfiftans 
à  ce  premier  mouvement  emporteroient  les  Planètes  d'Occident  en 
Orient,  Or  ce  Ciel  fuperieur  qui  emporte  ainfi  tous  les  autres  in- 
férieurs fut  nommé  premier  mobile,  &  les  Cieux  qui  font  au  def- 
fous ,  féconds  mobiles. 

Et  comme  ces  mêmes  Aftronomes  crurent  avoir  obfervé  depuis  le 
tems  de  Ptolomée  ,  de  l'inégalité  dans  le  fécond  mouvement  des 
Planètes,  &  que  l'obliquité  de  l'Ecliptique  ou  la  plus  grande  decli- 
naifon  du  Soleil  changeoit  de  tems  en  tems,  de  même  que  les  points 
des  Equinoxes  qui  arrivoient  tantôt  plus  tard  &  quelquefois  plutôt; 
pour  rendre  raifon  de  toutes  les  apparences  Alphonfe  X.  Roy  de  Ca- 
ftille  ajouta  la  neuvième  Sphère  aux  huit  précédentes  pour  faire  mou- 
voir les  Etoiles  d'Occident  en  Orient  en  la  manière  que  Ptolomée 
l'avoit  obfervée  auparavant,  &  d'autres  avant  luy  ,  &  pour  fauver 
l'anomalie  ou  l'irrégularité  de  ce  mouvement,  comme  auffi  celle  de 
l'obliquité  de  l'Ecliptique  &  des  Equinoxes,  il  donna  un  mouve- 
ment propre  aux  Etoiles  qu'il  appella  le  mouvement  de  trépidation 

ou 
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ou  de  châncellement ,  par  lequel  il  tâche  de  rendre  raifon  de  toutes 
ces  irregularitez.  Voilà  déjà  neuf  Sphères  ou  Orbes  folides  :  mais 
comme  le  mouvement  de  trépidation  n'a  pas  plûà  quelques  A uteurs> 
&  principalement  à  Magin  qui  a  travaillé  lurlesObfervations  de  Co- 
pernic, le  même  ajouta  encore  une  Sphère  iblide,  qui  eft  la  dixiè- 
me, par  laquelle  il  rend  raifon  de  toutes  ces  apparences  en  donnant 
trois  mouvemens  particuliers  au  Firmament  j  de  forte  qu'avec  le 
premier  mobile  qui  eft  au  delTus  de  tous  les  Cieux  ou  Orbes  par- 
ticuliers, &  qui  les  emporte  tous  autour  de  la  terre  en  vingt-quatre 
heures  par  la  rapidité  de  fon  mouvement ,  on  en  a  onze,  auquel 
ajoutant  celuy  que  l'on  nomme  Empyrée  par  excellence  ,  qui  eft 
le  Trône  de  Dicu&  le  Séjour  des  Saints,  on  aura  douze  Cieux  dans 
toute  l'étendue  de  PUnivers. 

De  plus ,  ils  divifcrent  chaque  Ciel  ou  Orbe  en  deux  concentriques 
qu'ils  appcllerent  concentriques  en  partie  à  caufe  qu'ils  font  d'inégale 
épailTeur,  comme  on  les  voit  reprc-fentcz  en  la  figure  oii  ils  font  om- 
brez i  &  ainfi  l'excentrique  qui  eft  l'Orbe  blanc  terminé  par  deux 
circonférences  parallèles,  fe  trouve  formé,  auquel  on  a  mis  pour 
toutes  les  Planètes ,  excepté  le  Soleil ,  un  petit  orbe  reprefenté  par 
un  petit  cercle  nommci  Epicycle  ,  lequel  fe  mouvant  fur  fon  cen- 
tre emporte  la  Planète  d'Occident  en  Orient ,  pendant  que  l'or- 
be excentrique  emmené  le  centre  de  l'Epicyxle  auiîi  d'Occident  en 
Orient. 

C'eft  en  cette  manière  qu'on  a  expofé  les  divers  mouvemens  des 
Aftres  jufqu' l  Tycho,  lequel  ayant  remarqué  par  des  obfervations 
exades  que  Mars  eft  quelquefois  plus  pvé-  de  la  terre  que  le  Soleil, 
&  que  Venus  &•  Mercure  paroiftent  de  tems  en  tems  au  delTus  du 
Soleil  tournans  autour  de  luy,  fuivant  en  cela  la  penfJe  de  Copernic; 
on  a  cté  oblig.  d'abandonner  l'opinion  commune  de  la  folidité  des 
Cieux,  &  d'admettre  à  leur  place  un  feui  Ciel  liquide  &  fluide,  qui 
donne  un  libre  paffage  aux  Aftres  ;  en  forte  que  Mars  peut  quelque- 
fois aller  au  deftbus  de  la  Sphère  du  Soleil,  &  Venus  &  Mercure 
au  delTus,  ce  qui  n'auroit  jamais  pu  fe  faire  par  la  fohdité  des  Cieux, 
fans  que  l'un  pafTàt  au  travers  de  Pautre  &  le  pénétrât ,  ce  qui  eft 
difficile  à  croire,  joint  à  cela  que  Galilée  a  remarqué  par  le  moyen 
du  Telefcope,  ou  grande  Lunette  d'approche,  qu'il  y  a  quatre  pe- 
tites Planètes  qui  font  leurs  cours  autour  de  Jupiter ,  allant  tantôt 
au  dcffus  &  quelquefois  au  deftous  de  luy,  ce  qui  détruit  la  folidité 
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des  Cieux;  &  c'cft  aufli  pourquoy  on  nei-eprcfenteplusaujourd'huy 
les  mouvemens  des  Aftres,  que  par  de  fimples  cercles. 


CHAPITRE       II  L 
Dh  Syfteme  de  Copernic. 

Copernic  n'efl  pas  le  premier  qui  a  eu,  la  penfcc  de  faire  tourner 
toutes  les  Planètes  autour  du  Soleil  &  de  donner  du  mou- 
vement à  la  terre,  il  n'a  fait  que  perfcAionner  par  fes  obfer- 
vations  &  fes  reflexions  ce  qu'Ariflarche  Samien,  Philolaûs  Pytago- 
ricien,  Vautres  anciens  avoient  imaginé  long- tems  avant  luy;  de- 
fortc  que  rhypothefe  de  Copernic  n'eft:  qu'une  ancienne  opinion  ré- 
tablie &  renouvellce,  mais  éclaircie  &:  enrichie  par  tant  d'obferva- 
tions  nouvelles,  &  par  des  remarques  fi  particulières  en  faveur  de 
ce  fyfteme ,  qu'il  en  peut  paflcr  pour  l'inventeur  même. 

Il  pofe  le  Soleil  au  centre  de  l'Univers  comme  un  grand  flambeau 
qui  réclaire  &  le  vivifie,  après  lequel  il  pofe  Mercure,  Venus,  puis 
la  Terre,  autour  de  laquelle  comme  centre ,  la  Lune  tourne;  enfui- 
te  Mars,  Jupiter  &  Saturne;  enfin  il  établit  le  lieu  des  Etoiles  fixes 
jfî  éloigné  du  Soleil,  que  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  n'efl:  rien 
en  comparaifon. 

Autour  des  Planètes  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  font  marquez  les 
cercles  des  mouvemens  de  leurs  fatellites ,  fçavoir  quatre  autour  de 
Jupiter  &  cinq  aux  environs  de  Saturne,  comme  on  voit  en  la  figu- 
re de  ce  fyfteme. 

Remarques  fur  ce  fyfteme, 

LE  Globe  du  Soleil  fe  meut  fur  fon  axe  en  27.  jours,   &  de  là 
procède  le  mouvement  des  taches  ou  macules  folaires  que  l'on 
obferve  quelquefois  fur  fa  fuperficie,  où  elles  paroilTent  défi- 
gures fort  irregulieres  &  changeantes. 

Mercure  qui  eft  le  plus  prés  du  Soleil  fait  fa  révolution  en  trois 
mois,  Venus  en  fept  &  demy. 

La  terre  outre  le  mouvement  annuel  d'Occident  en  Orient  que 
Ton  attribue  communément  au  Soleil,   a  encore  un  autre  mouve- 
ment 
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ment  du  même  fens  fur  fon  axe  ou  eflieu  en  24.  heures ,  par  lequel 
on  remarque  tous  les  changemens  du  jour  &  de  la  nuit,  &  qui  fait 
que  tout  le  Ciel  paroît  tourner  chaque  jour  d'Orient  en  Occident. 

Le  mouvement  annuel  de  la  terre  fe  fait,  de  manière  que  fon  ef- 
Cieu  efl:  toujours  dans  une  même  difpofition  au  regard  d'une  même 
partie  du  Ciel ,  c'eft  à  dire  qu'il  efl  toujours  parallèle  à  luy-même  ; 
de  là  vient  la  diverfité  &  Tinégalité  des  jours  &  des  nuits,  &  autres 
chofes  que  l'on  voit  arriver  pendant  le  cours  de  l'année. 

Outre  le  mouvement  annuel  &  le  journalier  qu'elle  fait  fur  fon 
axe,  elle  a  encore  le  mouvement  du  même  axe  qui  fe  fait,  en  forte 
qne  les  Etoiles  fixes  que  l'on  fuppofe  immobiles  dans  cette  hypothe- 
fe ,  paroiffent  fe  mouvoir  d'Occident  en  Orient  de  leur  mouvement 
propre. 

A  l'égard  de  ceux  qui  croyent  l'anomalie  ou  l'irrégularité  du  mou- 
vement des  Etoiles  &  de  l'obliquité  de  l'Ecliptique  ,  on  îuy  attri- 
bue encore  un  petit  mouvement  par  l'inclination  de  fon  axe  de  côté 
&  d'autre,  ou  un  balancement  du  même  axe  en  differens  endroits, 
qui  fait  que  l'on  remarque  toutes  ces  irregularitez  j  mais  comme  on 
n'efl  pas  bien  affuré  de  la  vérité  de  ces  diverfes  anomalies  du  mouve- 
ment des  Etoiles,  &  qu'il  y  a  beaucoup  d'Auteurs  qui  les  rejettent, 
croyant  qu'elles  ne  proviennent  que  de  petites  erreurs  gliffées  dans 
les  obfervations  des  Anciens,  cela  fait  que  l'on  peut  fort  bien  né- 
gliger ,  ou  plutôt  laifTer  ce  dernier  mouvement  qui  ne  tend  à  autre 
chofe  qu'à  rendre  raifon  de  ces  anomalies. 

Par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre,  on  voit  l'apparence  du 
mouvement  du  Soleil  en  l'Ecliptique ,  &  fon  pafTage  par  les  douze 
Signes  du  Zodiaque  en  une  année. 

Par  ce  même  mouvement  de  la  Terre  autour  du  Soleil,  on  expli- 
que toutes  les  diverfitez  apparentes  du  fécond  mouvement  des  Pla- 
nètes plus  fimplement  &  plus  facilement  que  par  le  fyfleme  de  Pto- 
îomée,  qui  fuppofe  à  chaque  Planète  un  excentrique  &  un  Epicy- 
cle,  au  lieu  qu'il  ne  faut  icy  qu'un  feul  excentrique  par  lequel  cha- 
que Planète  a  fon  mouvement  fîmple  autour  du  Soleil,  fans  avoir 
aucune  relation  à  la  Terre  que  par  accident,  toutes  les  varietez  & 
différences  que  l'on  remarque  dans  leur  mouvement,  ne  venant  que 
du  feul  mouvement  annuel  de  la  Terre ,  qui  fait  qu'elle  voit  ces 
mêmes  Planètes  en  differens  afpefts  du  Soleil,  ce  qui  fera  plus  par- 
ticulièrement explique  cy-aprés  au  Chap.  1 5. 
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Le  Globe  de  la  Lune  tourne  en  un  mois  à  l'entour  de  la  Terre î 
pendant  que  la  Terre  tourne  ellc-mcmc  autour  du  Soleil  en  rcfpace 
d'une  année,  ce  qui  fait  que  la  Lune  eft  aufli  portée  dans  le  même 
tems  autour  du  Soleil. 

Les  quatre  Satellites  de  Jupiter  &  les  cinq  de  Saturne  tournent  à 
l'entour  des  Globes  de  ces  deux  Planètes  chacune  en  des  tems  diffe- 
rens  &  convenables  à  l'incgalitc  de  leurs  diftances. 

Saturne,  Jupiter,  Mars  &  Venus  fc  meuvent  autour  de  leur  axe 
de  même  que  la  Terre:  félon  les  Obfervations  de  Monfieur  Calfi- 
ni,  Jupiter  fait  cette  révolution  en  près  de  dix  heures ,  Mars  en 
vingt-cinq  &  Venus  en  vingt-trois;  on  n'efl;  pas  encore  bien  aiïcuré 
du  tems  de  celle  de  Saturne.  Pour  la  Lune  elle  ne  fait  pas  un  cir- 
cuit entier  autour  de  fon  effieu  ,  car  elle  n'a  qu'un  mouvement  de 
libration  par  lequel  fes  taches  apparoificnt  quelquesfois  s'cloigner  & 
s'approcher  de  fes  bords  ;  à  l'égard  de  Mercure  on  n'a  point  encore 
obfervé  qu'il  fe  meuve  autour  de  fon  axe. 

Toute  la  matière  celefte  eft  trcs-fubtilc  &  fluide,  elle  tourne  & 
emporte  avec  elle  les  Globes  des  Planètes  d'une  vitcfle  plus  ou  moins 
grande,  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  éloignées  du  Soleil. 

Enfin  le  Ciel  des  Etoiles  fixes  qui  termine  le  monde  vifîble,  eft 
immobile  à  l'extrémité  de  l'Univers  ,  &  dans  une  diftance  immen- 
fe  du  Soleil,  qui  eft  au  centre. 


CHAPITRE      IV. 

Du  Syfieme  de  lycho-Brahé. 

TYcho-Brahé  Gentilhomme  Danois  approuvant  tout  le  fyfte- 
me  de  Copernic,  excepté  les  mouvemens  de  la  Terre,  en  a 
compofé  un  autre  ingénieux. 
Au  centre  du  monde  il  met  la  Terre  ,  autour  de  laquelle  il  fait 
tourner  la  Lune  félon  la  manière  ordinaire  ;  puis  du  même  centre, 
&  dans  une  diftance  affez  grande,  il  décrit  le  cercle  du  mouvement 
du  Soleil,  qu'il  nomme  l'orbe  annuel  ou  le  grand  orbe  j  enfuite  du 
centre  du  Soleil,  il  décrit  les  cercles  des  cinq  Planètes, fçavoir  celuy 
de  Mercure  le  premier  &  le  plus  prés  du  Soleil,  puis  celuy  de  Ve- 
nus d'une  diftance  un  peu  plus  grande  que  celle  de  Mercure,  enfui- 
te 
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te  il  marque  ceux  de  Mars,de  Jupirer  &  de  Saturne  le  plus  éloignés 
de  tous,  enforte  que  celuy  de  Mars  couppe  celuy  du  Soleil  en  deux 
points,  ce  qui  fait  qu'une  partie  du  cercle  de  Mars  eft  plus  prés  de 
la  Terre  que  celuy  du  Soleil,  d'oii  s'enfuit  que  Mars  en  eft  quel- 
quefois moins  éloigné  que  le  Soleil;  enfin  de  la  terre  comme  centre, 
il  décrit  le  cercle  de  la  révolution  des  Etoiles  fixes,  le  faifant  pafTer 
au  defllis  de  Saturne.  Ainfi  voilà  trois  cercles,  fçavoir  celuy  de  la 
Lune,  du  Soleil  &  des  Etoiles  qui  ont  la  terre  en  leur  centre,  & 
cinq  autres,  fçavoir  ceux  de  Mercure,  de  Venus,  de  Mars,  deju- 
piter  &  Saturne,  qui  y  ont  le  Soleil:  on  décrit  auflî  des  centres  de 
Jupiter  &  de  Saturne,  les  cercles  des  mouvcmens  des  petites  Planè- 
tes qui  les  accompagnent  comme  dans  le  fyfteme  de  Copernic.  F'e- 
vez,  laJîgHre  du  fjfieme  de  Tjcho, 

Remarques  fur  ce  fyfteme. 

TOute  la  matière  celcfte  eft  parfaitement  fluide  &■  liquide  ,  el- 
le emporte  les  Aftres  d'Orient  en  Occident  dans  l'efpace 
d'un  jour. 

Les  Planètes  font  leurs  révolutions  dans  cette  matière  ,  fans  trou- 
ver d'obftacle  qui  les  arrête,  ce  qui  fait  que  Mars  peut  quelquefois 
defcendre  au  deffous  du  Soleil,  &  Venus  &  Mercure  monter  quel- 
quefois au  deifus,  comme  on  voit  dans  la  figure  du  même  lyftcme. 

La  Lune,  le  Soleil  &  les  Etoiles  font  leurs  mouvcmens  dans  les 
mêmes  efpaces  de  tems  marquez  dans  le  fyfteme  de  Ptolomée. 

Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus  &  Mercure  fe  meuvent  en  des 
excentriques  autour  du  Soleil  accomplilfant  leurs  périodes  dans  les 
tems  déterminez  au  fyfteme  de  Co,pernic. 

Venus  &  Mercure  montans  au  delTus  du  Soleil  ,  paroiflTcnt  bien 
plus  éloignez  de  la  Terre  que  le  Soleil  même,  &  defcendans  au  def- 
fous s'en  approchent  beaucoup  davantage. 

Cette  hypothefe  débaralfe  le  mouvement  des  Planètes  d'Epicy- 
cles,  &  fans  eux  on  peut  rendre  raifon  de  toutes  les  apparences  du 
fécond  mouvement  des  Planètes,  mais  non  pas  avec  tant  de  facilité 
qu'en  celle  de  Copernic;  car  quoyque  les  Planètes  foient  fans  Epi- 
cicle,  cela  ne  la  rend  pas  plus  fimple  que  celle  de  Ptolomée  ,  parce 
que  les  mouvcmens  de  ce  fyfteme  font  compofez  de  deux  mouvc- 
mens, à  fçavoir  de  celuy  du  Soleil  autour  de  la  Terre,  &  de  celuy 
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des  Planètes  autour  du  Soleil,  de  même  que  ceux  du  fyfleme  de 
Ptolomée  font  auffi  compofez  de  deux  mouvemens ,  qui  font  ceux 
du  centre  de  Pllpicycle  autour  de  la  Terre  &  ceux  des  Planètes  en 
la  circonférence  de  leur  Epicycle. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  dans  l'hypothefe  de  Tycho,  & 
dans  celle  qui  fuit ,  quelques-uns  font  mouvoir  la  tecre  fur  fon  axe 
ou  fur  ccluy  du  monde  qui  cft  le  même  en  24.  heures  d'Occident 
en  Orient ,  pour  fauver  le  mouvement  journalier  ou  diurne  de  tout 
le  Ciel  d'Orient  en  Occident ,  fi  violent  &  fi  rapide ,  principale- 
ment vers  l'Equateur  de  la  Région  des  Etoiles  fixes  ;  de  forte  que 
les  Aftres  n'ont  leur  mouvement  propre  &  naturel ,  fçavoir  la  Lu- 
xîe ,  le  Soleil ,  &  les  Etoiles  autour  de  la  Terre,  &  les  cinq  autres 
Planètes  autour  du  Soleil. 


CHAPITRE      V. 

IDuJyfieme  compofé, 

CE  fyfteme  n'efl:  qu'un  mélange  ou  compofition  de  ceux  de 
Ptolomée  &  de  Tycho,  inventé  par  Martianus  Capella, 
que  l'on  nomme  auffi  lyfteme  commun,  à  caufe  qu'il  eft 
fuivi  par  la  plupart  des  Modernes. 

Dans  ce  fyfteme,  la  terre  eft  au  milieu  ou  au  centre  du  monde, 
autour  de  laquelle  tournent  la  Lune,  le  Soleil  &  les  Etoiles  fixes, 
comme  fclon  Tycho  &  Ptolomée  :  les  trois  Planètes  fuperieures  , 
Saturne,  Jupiter  &  Mars  font  leurs  révolutions  excentriques  autour 
de  la  terre,  emportant  les  centres  de  leur  Epicycle,  autour  defquels 
CCS  trois  Planètes  tournent  comme  dans  le  fifteme  de  Ptolomée. 

Mais  pour  les  deux  Planètes  inférieures  Venus  &  Mercure  ,  elles 
tournent  autour  du  Soleil  dans  de  petits  cercles  excentriques  comme 
félon  Tycho.     Voyez,  la  figure  de  ce  fyfleme. 

En  finiflant  ce  chapitre  &  l'explication  des  quatre  fyftêmes  du 
Monde,  il  faut  avertir  ceux  qui  aiment  PAftronomie  de  ne  fe  pas 
tiop  embaraffer  à  déterminer  quel  eft  le  véritable  :  il  fuflSt  qu'ils  fâ- 
chent que  quoy  qu'ils  différent  entr'eux ,  ils  f'accordent  néanmoins 
en  ce  qu'ils  donnent  tous  quatre  la  même  foluiion,  c*eft-à-dirc, 
qu'ils  expliquent  parfaitement  bien  les  phénomènes  ou  apparences, 
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tant  du  premier  que  du  fécond  mouvement  des  Aftres,  quoy  qu'il 
y  en  ait  qui  les  démontrent  plus  facilement  les  uns  que  les  autres , 
comme  eft  celuy  de  Copernic  5  c'eft  jufqu'oii  la  connoiflance  humai- 
ne peut  aller  :  car  il  eft  impoffible  de  découvrir  &  de  montrer  de 
quelle  manière  le  Créateur  du  monde  afaitmouvoirles  Aftres, quand 
il  les  a  tirez  du  néant ,  &  quel  eft  l'ordre  &  la  difpofition  qu'il  leur 
a  donnée  dans  le  fyftême  qu'il  en  a  fait,  pouvant  diverfifier  en  une 
infinité  de  manières j  il  eft  impoffible,  dis-je  ,  de  favoir  lequel  eft 
celuy  qui  eft  en  ufage  dans  la  nature;  cela  fait  qu'il  faut  fe  conten- 
ter de  ce  que  l'on  en  peut  favoir,  &  entre  ces  quatre  fyftêmes  cha- 
cun peut  choifîr  celuy  qui  luy  revient  le  mieux  ;  &  même  plaçant 
immobile  au  centre  du  monde,  telle  Planète  qu'on  voudra  fuppo- 
fer  ,  &  faifant  tourner  toutes  les  autres  autour  d'elle  ,  on  fe- 
ra autant  de  fyflêmes  qu'il  y  a  de  Planètes  différentes  lefquels quoy- 
que  fort  diffemblables ,  pourroient  tous  donner  le  mefme  lieu  des 
Planètes  dans  le  Ciel ,  &  expliquer  également  bien  toutes  les  appa-- 
rences  des  mouvemens  celeftes. 


CHAPITRE      Vr. 

Des  T* oints  j  Ligues ,  ^  Cercles  que  l'on  imagine' 
dans  la  Sphère  du  Monde. 

IL  y  a  plufieurs  Points,  Lignes  &  Cercles  que  l'on  fuppofe  être 
dans  la  fuperfîcie  concave  fpherique  qui  termine  le  Monde  >  le 
nombre  defquels  eft  indéterminé  j  car  on  en  conçoit  autant  qu'il 
eft  neceffaire  pour  avoir  l'intelligence  parfaite,  tant  du  premier  que 
du  fécond  mouvement  des  Aftres.  Mais  entre  tous  ces  Points,  Li- 
gnes &  Cercles ,  il  y  en  a  quelques-uns  principaux  que  Ton  a  mar- 
quez dans  l'Inftrument  Aftronomique  que  l'on  nomme  Sphère  arti- 
ficielle, à  caufe  qu'elle  reprefente  d'une  manière  fort  naturelle  & 
fenfîble  le  mouvement  du  Ciel  &  des  Aftres.  Elle  fe  fait  de  cui- 
vre, de  bois,  carton,  ou  autre  matière  folide.  C'eft  en  cette  Sphè- 
re que  l'on  reprefente  principalement  huit  points,  deux  lignes  &:dix 
cercles,  que  nous  allons  expliquer  félon  l'opinion  commune  qui  fup- 
pofe la  terre  au  centre  de  PUnivers. 

Les  huit  points  principaux  font  les  deux  pôles  du  Monde,  leS' 

deux 
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deux  pôles  du  Zodiaque  ou  de  l'Ecliptique,  les  deux  points  de  l'O- 
rient &  de  l'Occident,  &  les  deux  du  Zenit  &:  du  Nadir. 

Les  deux  lignes  font  l'axe  du  Monde ,  ôc  l'axe  du  Zodiaque ,  ou 
de  l'Ecliptique. 

Les  dix  cercles  fe  diflinguent  en  fix  grands  &  quatre  petits;  les  fix 
grands  font  l'Equinoxial,  ou  l'Equateur, le  Zodiaque,  le  Coluredes 
Equinoxes,  le  Golure  des  Solftices,  l'Horifon  &  le  Méridien.  Les 
quatre  petits  font  le  Tropique  du  Cancer,  le  Tropique  du  Capri- 
corne, le  cercle  du  pôle  Ardiquc  ,  &  le  cercle  du  pôle  Antardi- 
que. 

On  met  au  milieu  de  la  Sphère  un  petit  Globe  qui  reprefêate  la 
Terre,  &  au  dedans  des  cercles  dont  on  vient  de  parler  ,  on  en  met 
deux  autres,  favoir  ceux  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  pour  reprefenter 
à  peu  prés  leurs  mouvemens  &  leur  édipfcs. 

Outre  la  Sphère  artificielle,  on  peut  avoir  le  Globe  celefle,  furla 
fuperficie  duquel  font  reprefentécs  les  étoiles  fixes  avec  leurs  différen- 
tes conftellations  ou  afterifu  es,  &  conjointement  avec  les  dix  cer- 
cles de  la  Sphère,  l'axe,  &  les  deux  Pôles  du  Monde. 

Jl  y  a  aulU  le  Globe  terreflre  avec  les  mêmes  cercles  ,  dont  on 
parlera  dans  la  Géographie,  lequel  reprefente  la  Terre  avec  fcs  prin- 
cipales Régions  ;  &  l'eau  qui  l'environne  avec  fes  différentes  mers , 
golfes,  lacs,  &c. 


CHAPITRE       VIL 

T)e  la  defcripion  particulière  des  Points  ^  des  Lignes. 

SECTION     PREMIERE. 
Des  Points. 

LEs  Pôles  du  Monde  font  les  deux  feuls  points  immobiles  de 
l'Univers  qui  terminent  l'axe  du  Monde;  l'un  d'eux eft nom- 
mé Arûique  à  caufe  de  la  conftellation  de  l'Ourfe  nommée 
en  Grec  ArEhos,  dont  il  eft  fort  proche;  il  efl  auffi  apellé  Septen- 
trional &  Boréal.     L'autre  eft  nommé  Antardique,  à  caufe  qu'il 
eft 
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cfl  oppofc  à  l'Ardique.     On  le  nomme  aulïi  Méridional  &  Au- 
ftral. 

Les  deux  Pôles  du  Zodiaque  font  deux  autres  points  qui  font  à 
l'extrémité  de  l'axe  du  Zodiaque.  Ils  font  nommez  comme  les  deux 
Pôles  du  Mo'nde,  à  caufe  qu'ils  en  font  voifîns,  n'en  éranr  éloignez 
que  de  25  degrez  29  minutes-  Ges  points  font  mobiles,  &  font 
une  révolution  autour  des  Pôles  du  Monde  ,  avec  toute  la  Sphè- 
re.   . 

Dans  la  'Sphère  naturelle  les  Pôles  du  Monde  fe  peuvent  remar- 
quer par  des  Etoiles  qui  en  (ont  proches.  Celuy  qui  efl:  élevé  fur 
notre  hemifphere,  &  qui  nous  paroic  toujours,  fe  remarque  par  une 
Etoile  qui  en  l'année  1700.  n'en  fera  éloignée  que  de  i  deg.  17'. 
C'cfl  TEtoile  que  l'on  nomme  la  Polaire,  qui  eft  à  l'extremiic  de 
la  queue  de  la  petite  Ourfe.  Le  Pôle  Antarâ:iquc  efl:  plus  difficile 
à  appercevoir;  car  il  eft  éloigné  de  la  confl^ellarion  que  l'on  nomme 
la  Croix,  d'environ  12  ou  15  degrez.  •  On  voit  auffi  deux  nuages, 
dont  le  plus  petit  efl:  à  12  degrez  du  Pôle  Antardique.  On  pourra 
voir  en  la  figure  cy-aprés  l'arrangement  des  Etoiles  voifines  du  Pôle 
ArAique,  qui  efl:  celuy  qu'on  voit  en  Europe  ,  afin  de  le  pouvoir 
plus  facilement  rcconnoître. 

^Les  points  de  l'Orient  &  de  l'Occident  font  ceux  qui  marquent 
les  points  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil  aux  jours  des  équinoxes, 
quand  les  jours  font  égaux  aux  nuits.  On  peut  remarquer  ces  mê- 
mes points  dans  la  Sphère  artificielle,  aux  deux  endroits  oiirHorifon 
ôc  l'Equateur  fe  coupent. 

Pour  le  Zenit  &  le  Nadir,  ce  font  deux  points  dont  l'un  répond 
directement  au  deffus  de  notre  tête,  &  l'autre  au deifous.  Ces  deux 
mêmes  points  font  les  Pôles  de  l'Horifon. 

Si  on  imagine  une  ligne  droite  tirée  par  ces  deux  points  oppoièz, 
elle  pafTera  par  le  centre  de  la  terre,  &  traverfera perpendiculairement 
le  plan  de  l'Horifon.  Cette  même  ligne  eft  nommé  Ligne  verticale; 
elle  eft  l'axe  de  l'Horifon. 


S  E. 
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SECTION       IL 

^es  Lignes, 

L'Axe  du  Monde  efl:  un  des  diamètres  de  la  Sphère,  &  fcul  im- 
mobile fur  lequel  tout  l'Univers,  ou  toute  laSpheredu Mon- 
de fait  une  révolution  en  2^  heures  d'Orient  en  Occident, 
qui  efl  Je  premier  mouvement  des  Aflres.  Ce  mcfme  axe  pafle  par 
le  centre  de  la  Terre  ,  qui  eft  le  centre  de  la  Sphère,  6c  va  le  termi- 
ner dans  la  fuperficie  fpherique ,  oîi  font  les  limites  du  Monde  ,  & 
aux  deux  Pôles. 

Ce  même  axe  efl  reprefenté  dans  la  Sphère  artificielle  par  deux 
morceaux  de  fil  de  fer,  ou  de  cuivre,  fur  lefquels  toute  la  Sphère 
tourne.  Ces  deux  morceaux  doivent  être  imaginez  comme  un 
feul  5  continué  d'un  Pôle  à  l'autre  ;  mais  on  en  a  retranche  une  par- 
tie, afin  que  les  cercles  du  Soleil  &  de  la  Lune  fe  pufTent  mouvoir 
feparément  fur  l'axe  du  Zodiaque,  oii  font  attachez  les  fufdits  cer- 
cles du  Soleil  &  de  la  Lune,  lequel  axe  étant  continue  pafleroit  par 
le  centre  de  la  Terre,  &  iroit  rencontrer  l'autre  Pôle  du  Zodiaque 
ç>\x  il  fe  termineroit. 

L'axe  du  Zodiaque  eft  un  des  diamètres  de  la  Sphère,  autour  du- 
quel les  Aftres  font  leur  fécond  mouvement  d'Occident  en  Orient, 

CHAPITRE      V  I  I  L 
2)<?  la  defiription  des  fix  grands  cercles  de  la  Sphère,. 

SECTION      L 

©^  l' EquinoxiaL 

L'Equinoxiaî,  ou  l'Equateur,  eft  le  premier  de  tous  les  grands 
cercles  de  la  Sphère,   également  diftant  des  deux  Pôles  du 
Monde.     On  le  peut  connoître  dans  la  Sphère  artificielle , 
^lifqu'il  eft  le  plus  grand ,  &  au  railicn  des  cinq  cercles  parallèles  qui; 
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y  font  décrits  des  deux  Pôles  du  Monde.  On  le  peut  auffi  facile- 
ment remarquer  dans  la  Sphère  naturelle  ^  en  obfervant  le  cours  jour- 
nalier du  Soleil  aux  tems  des  deux  Equinoxes  qui  arrivent  environ 
le  20  de  Mars,  &  le  2^  de  Septembre;  car  alors  le  Soleil  eft  dans  lé 
plan  de  ce  cercle  qu'il  parcourt  en  un  jour  ;  &  c'ell  au  fujet  des  E- 
quinoxes  qu'il  eft  nommé  Equinoxial ,  parce  que  le  Soleil  écant 
dans  ce  même  cercle,  fait  les  jours  égaux  aux  nuits  par  toute  la 
Terre. 

On  a  imagine  ce  cercle  pour  fêrvir  à  connoître  le  milieu  du  Mon- 
de à  regard  de  fon  mouvement  diurne  ,  &  pour  mefurer  le  tems 
qui  n'cft  autre  chofe  que  la  durée  du  mouvement  du  Ciel  ,  laquelle 
a  été  divife  en  années,  mois,  jours,  &  heures,  &c.  Ces  parties 
du  tems  fe  diftinguent  par  le  moyen  de  l'Equateur,  à  caufe  que  fon 
mouvement  fe  failànt  fur  Taxe  &  fur  les  pôles  du  Monde,  qui  font 
auffi  les  fiens,  cela  fait  qu'il  eft  régulier  &  uniforme,  di  qu'il  par- 
court en  tems  égaux  des  arcs  égaux  de  fon  cercle;  d'oîi  s'enfuit , 
que  quand  quinze  degrez  de  l'Equateur  montent  au  deflus  de  l'Ho- 
rifon  ,  dans  le  mefme  efpace  de  tems  quinze  autres  degrez  defcendent 
au  deffbus.  C'eft  pourquoy  on  connoit  par  fon  moyen  l'irregula- 
riré  &  inégalité  du  mouvement  de  l'Ediptique  à  l'cntouf  des  pôles 
du  Monde. 

C'eft  fur  ce  mefme  cercle  que  Ton  compte  les  afcenfions  droites 
S>c  obliques  des   Aftrcs ,    &  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre. 

C'eft  luy  qui  eft  le  terme  des  decliiiaifons  des  Aftres  &r  des  latitu- 
des des  Villes,  qui  ne  font  l'un  &  l'autre  que  l'arc  d'un  grand  cercle 
païfant  par  les  pôles  du  Monde ,  compris  depuis  I  Equateur  jufqù'à 
l'Aftre,  oujufqa'au  lieu  de  la  Terre  propdfé 

Il  divife  tout  le  Monde  en  deux  parties  égales,  favoir  Septentrio- 
nale &  Méridionale.  La  partie  Septentrionale  s'étend  depuis  l'Equa- 
teur jufqu*au  pôle  Ardique:  Se  la  partie  Méridionale  depuis  Je  mê- 
me cercle  jufqu'au  polc  Antardique. 

Les  points  de  commune  fedion  de* ce  cercle  &  de  l'Horifon,  font 
les  points  du  vray  Orient  &  Occident  :  de  forte  qu'avec  ces  deux 
points  &  les  deux  pôles  du  Monde  on  a  les  quatre  points  Cardi- 
naux, qui  font  l'Orient  &  l'Occident,  le  Septentrion  &  le  Midy. 

L'Equateur  eft  fort  utile  dans  la  Gnomonique;  car  il  eft  le  prin- 
cipe &  le  fondement  de  la  conftruâion  des  Quadrans  folaires ,  dans 
lefquels  il  eft  toujours  marqué  en  ligne  droite >  de  mefme  que  tous 
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les  autres  grands  cercles  de  la  Sphère;  c'eft  pourquoy  aux  jours  de 
l'c'quinoxe  on  voit  l'ombre  du  ftile  marcher  au  long  de  cette  ligne  droi- 
te nommée  Equinoxialc.  Les  Géographes  &  les  Pilotes  l'apellcnt 
amplement  Ligne,  à  caufe  que  ce  cercle  cft  reprcfcnté  en  ligne  droi- 
te dans  les  Mappemondes  &  Cartes  hydrographiques  ordinaires. 

SECTIONII. 

Du  Zodiaque  ^  de  V Ecliptlque, 

LE  Zodioquc  eft  un  grand  Cercle  qui  coupe  l'Equateur  par  la 
moitié,  en  faifant  deux  angles  obliques  chacun  de  25  de- 
grez  29'  qui  marquent  la  plus  grande  obliquité  de  l'Eclipti- 
que,  ou  fa  plus  grande  diftance  de  l'Equaccur. 

Ce  cercle  eft  inégalement  éloigné  des  pôles  du  Monde  ,  &  Tes 
pôles  en  font  diftans  de  25  dcgrez  29'.  c'cft  pourquoy  ils  fe  meu- 
vent avec  le  refte  de  la  Sphère,  &  font  une  révolution  autour  des  pô- 
les du  Monde  en  24  heures. 

Il  n'y  a  en  la  Sphère  que  ce  feul  ccrcle'qui  ait  de  la  largeur  -,  car 
il  eft  comme  une  ceinture  large  d'environ  16  degrez. 

Dans  fon  milieu  eft  la  circonférence  d'un  grand  cercle  nommé  E- 
cliptique,  à  caufe  que  c'eft  fous  ce  même  cercle  que  fe  font  les. 
Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  dont  on  fera  une  explication  par- 
ticulière. 

Le  Zodiaque  fe  connoît  aifément  dans  la  Sphère  artificielle  ,  parce 
que  c'eft  une  bande  de  carton,  ou  autre  matière,  qui  travcrfe  obli- 
quement les  autres  cercles.  L'Equateur  le  coupant  aux  premiers 
points  du  Bélier  &  de  la  Balance,  le  divi<e  en  deux  parties  égales, 
dont  l'une  eft  Septentrionale,  &  l'autre  Méridionale. 

Il  eft  auftî  divisé  en  douze  Signes,  chacun  contenant  50  degrez, 
dont  il  y  en  a  fix  qui  font  vers  le  Septentrion,  &  fix  vers  le  midy, 

Lesjîx  Sej^tentrionaux  avec  leun  CaraBeres  font . 


A  ries ,  ou  le  Bélier  .  .  .  *  T 
Taurus ,  ou  le  Taureau  .  .  ^ 
Gemini,  ou  les  Gémeaux     .     .     M 


Cancer, 
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Cancer ,  ou  l'EcreviflTe     ...     S 
Léo,  ou  le  Lion.     .....     5^ 

Virgo ,  ou  la  Vierge     .     .     .     .     lîJi 

Les  Jîx  Méridionaux  font 

Libra  ,   ou  la  Balance       .     .  .     tij 

Scorpius,  ou  le  Scorpion        .  .     îr^ 

Sagitarius  ,  ou  le  Sagitaire     .  .     +> 

Capricornusi,  ou  le  Capricorne  .     '\^ 

Aquarius ,   ou  le  Verfeau      .  .     ICCi^ 

Pifces ,  OU:  les  PoifTons     .     .  .      X 

On  le  divife  encore  en  deux  autres^  parties,  favoir  en  arcendante& 
defcendanre  \  \x  partie  afcendante  pour  ceux  qui  demeurent  dans 
l'Hemirphere  Septentrional  contient  les  fix  Signes  qui  font  depuis  le 
Capricorne  par  Âries  jufqu'à  Cancer;  &  la  partie  defcendante  ren- 
ferme ceux  qui  font  depuis  Cancer  par  Libra  jufqu'au  Capricorne.  Il 
faut  entendre  le  contraire  pour  les  habitans  de  l'Hcmifphere  Méridional. 

La  partie  afcendante  eft  aufli  la  partie  du  Ciel ,  par  laquelle  le  So- 
leil &  les  autres  Planètes  montent  du  point  du  Ciel  le  plus  éloigné 
de  notre  Zenit,  à  celuy  qui  en  eft  le  plus  proche,  ou  qui  montent 
à  notre  égard  de  la  partie  Méridionale  dans  la  Septentrionale. 

Ce  cercle  eft  nommé  Zodiaque  du  mot  Grec  z^odion,  qui  fignifie 
animal,  ou  du  mot  ^0/,  qui  veut  dire  vie,  à  caufe  que  le  SoleiF 
le  parcourant  dans  l'efpace  d'une  année,  entretient,  nourrit,  &  vi- 
vifie par  fa  chaleur  tout  ce  qui  eft  fur  la  Terre. 

L'Ecliptique  qui  eft  au  milieu  du  Zodiaque,  marque  le  cours  an- 
nuel du  Soleil ,  &  le  chemin  qu'il  fait  par  fon  mouvement  particu- 
lier, dont  il  ne  s'écarte  jamais  de  côté  ou  d'autre.  Pour  les  autres 
Planètes  elles  s'en  éloignent  ,  tantôt  vers  le  Septentrion  ,  &  quel- 
quefois vers  le  Midy.  Cette  diftance  oii  éloignement  eft  nommée 
Latitude ,  laquelle  eft  Septentrionale  ou  Méridionale  ,  &  fe  mefu- 
re  par  l'arc  d'un  grand  cercle  qui  paffe  par  les  pôles  de  TEclipti- 
que  ;  elle  fe  compte  depuis  la  même  Ecliptique  jufqu'au  lieu  de 
la  Planète.  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  les  mouvemens  propres  des 
Planètes  qui  fe  font  fur  de  grands  cercles  ou  orbites  coupent  TE- 
cliptique  en  deux  parties  égales  ,  &  en  deux  points  oppofez  que 
l'on  appelle  Nœuds,  dont  Pun  eft  Septentrional,  par  lequel  la  Pla- 
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nete  pafle  de  la  latitude  Méridionale  en  celle  qui  efl:  Septentrionale, 
L'autre  eft  Méridional,  par  lequel  elle  pafTe  de  fa  latitude  Septentrio- 
nale dans  l'autre  partie  <lu  Ciel  oii  elle  devient  Méridionale. 

Le  Zodiaque  eft  la  règle  &  la  mefure  des  féconds  mouvemens  des 
Aftres  d'Occident  en  Orient  qu'ils  font  au  deiïous  de  luy  fur  fon 
axe  &  fur  fcs  pôles,  comme  l'Equateur  Peft  au  regard  du  premier 
mouvement  d'Onent  en  Occident  fur  l'axe  &  fur  les  pôles  du, 
Monde. 

Toute  fa  largeur  eft  de  i6  degrez  ,  favoir  8  degrez  de  cha- 
que côte'  de  l'Lcliptique  afin  de  pouvoir  renfermer  les  plus  gran- 
des latitudes  des  Planètes,  &  la  partie  du  Ciel  où  elles  fe  meu- 
vent. 

C'eft  fur  l'Ecliptique  que  fe  comptent  les  longitudes  des  Planètes, 
ou  leurs  lieux,  félon  Tordre  des  Signes,  en  commençant  du  pre- 
mier point  d'Aries. 

L'Lcliptique  eft  le  terme  des  latitudes  des  Aftres  ,  puifque  c'eft 
d'elle  que  l'on  commence  aies  compter  vers  l'un  de  fes  Pôles  fur 
l'arc  d'un  grand  cercle  paflfant  par  les  mêmes  Pôles. 

L'obliquité  de  l'Ecliptique  caufe  la  variété  des  faifons  de  l'année,^ 
l'inégalité  des  jours  &  des  nuits,  8c  la  viciffitude  de  toutes  les  cho-- 
fes  du  monde,  de  même  que  plufieurs  autres  accidens  dont  il  fera 
traité  ailleurs. 


SECTION      III. 
2)^j  deux  Coltires. 

LEs  Colures  font  deux  grands  cercles  qui  s'entrecoupent  à  an- 
gles droits  aux  Pôles  du  Monde. 
Ils  font  nommes  Colures,  qui  veut  dire  retranché  &:  impar- 
fait, à  caufe  que  les  habitans  de  la  Sphère  oblique  ,  qui  ont  l'un  des 
Pôles  du  Monde  élevé  fur  l'Horilon,  ne  voyent  jamais  ces  cercles 
entiers  dans  la  révolution  delà  Sphère  en  24  heures,  y  en  ayant 
toujours  une  partie  cachée  plus  ou  moins  félon  que  le  Pôle  eft  élevé 
plus  ou  moins  fur  l'Horifon. 

L'un  d'eux  eft  nommé  colure  des  Equinoxes,  à  caufe  qu'il  pafTe 
|>ar  les  deux  feâjons  ou  entrecoupures  de  l'Equateur  &  de  l'Eclipti- 
que, 
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que,  qui  marquent  les  deux  points  de  l'Equinoxe  ,  où  le  Soleil 
étant,  rend  le  jour  égal  à  la  nuit  par  toute  la  terre,  excepté  les  deux 
lieux  qui  font  fous  les  Pôles  du  monde,  TEquinoxe  de  Printems  ar- 
rive environ  le  zo  de  Mars  &  cehiy  d'Automne  le  Z3   Septembre. 

L'autre  eft  nommé  le  colure  des  fqlftices ,  parce  qu'il  montre  hs 
deux  points  de  l'Ecliptique  ,  où  fe  font  les  (olftices,  lefquels  font 
le  premier  point  de  Cancer,  où  le  Soleil  fe  trouve  environ  le  21  jour 
de  Juin,  &  le  premier  point  de  Capricorne  ,  où  il  fe  trouve  le  il 
Décembre. 

Ces  deux  point  font  nommez  folftices,  dautant  que  quand  le  So- 
leil y  eft,  il  femble  s'arrêter  &  demeurer  en  une  même  place  fans 
continuer  fon  mouvement  particulier;  en  forte  que  pendant  quelque 
tems  on  ne  voit  aucune  augmentation  ny  diminution  fenfible  en  la 
longueur  des  jpurs  &  des  nuits,  de  même  qu'en  fa  dcclinaifon  ,  en 
fa  hauteur  méridienne,  &  aux  autres  apparences  de  fon  mouvement 
propre. 

C'eft  dans  le  colure  des  folftices  que  font  les  Pôles  de  l'Ecliptique 
éloignez  des  Pôles  du  monde  de  13  degrcz  29'  &  que  l'on  y 
compte  la  plus  grande  declinaifon  du  Soleil  d'autant  de  degrcz  &  mi- 
nutes, comme  aufli  la  plus  grande  declinaifon  des  Etoiles. 

Les  deux  colures  en  femble  déterminent  quatre  points  confidera- 
bles,  fçavoir  les  deux  équinoxes  5r  les  deux  folftices ,  comme  on  a; 
dit.  De  plus  ils  divifent  le  Ciel  en  quatre  parties ,  &  l'année  en 
quatre  faifons,  les  fignes  de  Y  ):^  t^  font  pour  le  Primtems,  ceux 
de  ©  S^  lit  pour  l'Eté,  ceux  de  s:?  lîX,  ^  pour  l'Automne  ,  & 
ceux  de  "^  ^  }{  pour  l'Hyver. 

Il  faut  obferver  que  dans  la  Sphère  artificielle  ,  l'Equateur,  ]ç 
Zodiaque,  &  les  deux  colures  font  tous  de  même  grandeur,  &  font 
cnchàffez  les  uns  dans  les  autres,  en  forte  qu'ils  forment  une  Sphè- 
re, laquelle  tourne  librement  au  dedans  du  cercle  du  Méridien  que 
l'on  a  fait  pour  cela  un  peu  plus  grand  &  plus  large,  pour  y  attacher 
le  corps  de  la  Sphère  par  fos  Pôles  avec  un  fil  de  fer  ou  de  cuivre,. 
&  l'Horifon  a  été  fait  encore  plus  grand  &  auflî  plus  large  avec  des^ 
entailles  à  y  faire  entrer  le  Méridien  1  de  forte  que  dans  la  Sphère  ar- 
tificielle, l'Horifon  &  le  Méridien  font  cercles  fixes,  &.  les  autres 
qui  forment  le  corps  de  la  Sphère  font  mobiles  à  l'entour  des  Pôles 
de  la  Sphère  qui  reprefentent  ceux  du  monde.  On  peut  concevoir 
la  même  chofe,  fi  on  veut,  dans  la  Sphère  naturelle,  ou  bien  con- 
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cevoii*  les  cercles  égaux,  cela  n'importe  &  ne  fait  rien  à  la  fciencc 
des  propriecez  de  cts  mêmes  cercles. 

SECTION       IV. 

2)^  PHorifon  ^  des  différentes  fofitions  de  la  Sphère, 

L'Horifon  eft  un  grand  cercle  qui  divife  le  monde  en  deux  par- 
ties égales  ou  en  deux  Hemifpheres ,  dont  l'un  ell:  Supérieur 
&:  viiible,  &  l'autre  inférieur  &  invifible. 

On  le  remarque  facilement  entre  tous  ceux  de  la  Sphère,  étant  le 
plus  large  de  tous,  &  dans  lequel  le  Méridien  eft  enclos  avec  tout 
le  refte  de  la  Sphère^  De  plus  il  eft  immobile  ,  &  fur  (â  circonfé- 
rence font  marquez  les  degrez  des  12  Signes  du  Zodiaque,  les  jours 
des  douze  mois  de  l'année  ,  &  les  gz  Vents  pour  fervir  à  l'ufage  de 
la  Sphère  &  des  Globes. 

Ce  cercle  fe  peut  auiTl  facilement  remarquer  dans  la  Sphère  natu- 
relle. Car  lorfqu'on  eft  en  quelque  lieu  tout  à  découvert ,  &  que 
la  vue  n'eft  point  empêchi'e,  (1  on  regarde  à  Tentour  de  foy  ,  on 
voit  un  grand  cercle  qui  fcmble  joindre  la  terre  ou  la  mer  avec  le 
Ciel,  &  qui  borne  &  limite  la  vûë. 

Au  regard  de  chaque  lieu  particulier,  THorifon  eft  un  cercle  fixe 
&  immobile,  car  on  voit  toujours  d'un  même  lieu  les  mtmes  ap- 
parences celeftes.  Mais  comme  il  y  a  dans  l'Univers  une  infinité  de 
lieux,  cela  fait  qu'il  fe  multiplie  à  l'infini,  puifqu'à  chaque  pas  que 
l'on  fait  en  marchant,  on  change  d'Horifon  ,  de  forte  que  chacun 
eft  toujours  au  centre  de  fon  Horifon. 

Les  Pôles  de  ce  cercle  font  nommez  en  Arabe  Zenit  &  Nadir,  le 
Zenit  que  l'on  nomme  auffi  point  vertical  eft  celuy  qui  eft  droit  au 
deffus  de  notre  tête.  Se  le  Nadir  luy  eft  diamétralement  oppofé;  de 
forte  que  comme  il  y  a  une  infinité  d'Horifons,  il  y  a  auffi  une  in- 
finité de  Zenits  &  de  Nadirs,  tous  ces  Horifons  ne  pouvant  pas  être 
-conçus  fans  ces  deux  mêmes  points  qui  font  leurs  Pôles. 

L'Horifon  eft  divife  en  rationel  *&  fenfible;  l'Horifon  rationel  ou 
vray  eft  celuy  que  l'on  conçoit  être  un  grand  cercle  paffant  par  le 
centre  de  la  terre,  &  par  confequent  divifant  tout  le  monde  en  deux 
parties  égales,  l'une  fuperieure  &  l'autre  inférieure,  félon  qu'il  a  été 
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défini -crjr-defTus.     On  le  nomme  rationel ,   à  caufe  qu'il  eft  feule- 
ment conçu  par  rentendemcnt. 

Mais  l'Honfon  fenlible  ell  un  petit  cercle  parallèle  à  PHorifon  ra- 
tioncl  qui  touche  la  fuperfîcie  de  la  terre  en  un  point  qui  efl  celuy 
oïl  font  nos  pieds.  Ce  qui  fait  qu'il  ne  divife  pas  le  Ciel  en  deux 
parties  égales  comme  le  rationel,  mais  la  différence  de  ces  deaxHo- 
rifons  eft  infenlîbîc  ,  n'étant  caufve  que  par  le  demy  diamètre  de  la 
terre  qui  n'eft  qu'un  point  ,  comparée  à  l'étendue  immenlê  du  Fir- 
mament ,  puifque  Ton  voit  h  moitié  du  Ciel  de  deflus  la  fuperfîcie 
de  la  terre,  de  même  que  fi  on  étoit  à  fon  centre. 

Ainfi  l'Horifon  feniîble  peut  palier  pour  l'Horifon  rationel,  &  ces 
deux  fortes  d'Horifons,  pour  un  fcul  &  même  Horifon,  comme  on 
peut  voir  par  la  figure  oii  D  B  G  efl:  le  diamètre  de  l'Horifon  ratio- 
nel, paflanr  par  le  point  B  Centre  de  la  terre,  C  A  H  efl:  le  diamètre 
de  l'Horifon  fcnfibîe  paralelle  à  l'Horifon  rationel  touchant  la  furface 
de  la  terre  lau  point  À  :  on  voit  d'abord  que  ce  même  Horifon  cfi: 
un  petit  cercle  qui  ne  divife  pas  le  Ciel  en  deux  parties  égales,  &  que 
AB  demy  diamètre  de  la  terre  efl:  la  diftance  de  ces  deux  Horifons; 
fi  DZG  eft  le  Firmament,  la  diftance  CD  ou  H  G  égale  à  A  B,y 
renferme  un  efpace  fi  petit,  qu'il  peut  pafler  pour  un  point  à  l'égard 
de  la  grande  diftance  de  la  terre  au  Firmament;  de  forte  qu'une  Etoi- 
le étant  véritablement  dans  l'Horifon  rationel  en  D ,  paroîtra  être 
dans  le  même  point  à  celuy  qui  la  regardera  du  point  A  fur  la  furfa- 
ce de  la  terre,  puifque  le  point  D  qui  termine  le  vray  Horifon,  n'efl: 
pas  fenfibkment  différent  du  point  C  qui  termine  THorifon  fenfible, 
&  que  ces  deux  points  ne  paroiflent  que  comme  un  feul,  ce  qui 
fait  que   les  Etoiles  fixes   n'ont   point  de  parallaxe  ou  diverfité 
d'afpeél. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  cercle  du  mouvement  de  la  Lune^  car 
comme  de  tous  les  corps  celeftres  elle  eft  la  plus  proche  de  nous ,  la 
terre  a  quelque  groffcur  fenfible  à  fon  égard  ,  qui  fait  que  l'on  peut 
obferver  la  différence  entre  l'Horifon  rationel  &  le  fenfible.  Oc  qu'il 
y  a  de  la  parallaxe  ou  diverfité  d'afped  entre  fon  vray  lieu  &  fon  lieu 
apparent.  Car  la  Lune  étant  au  point  L  de  fon  orbite,  OLP  cou- 
pant l'Horifon  fenfible  an  point  L,* l'œil  qui  fera  fur  la  furface  delà 
terre  en  A  la  verra  dans  l'immenfe  étendue  du  Firmament  .au  point 
Ç  félon  le  rayon  vifuel  A  L  C  ;  mais  celuy  qui  feroit  au  centre  de  la 
terre  B  la  verroit  en  F  par  le  rayon  vifuel  B  LF  audeffus  de  C;  de- 
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forte  que  l'Arc  CF  pris  dans  le  Firmament,  fera  la  paralla.tc  de  là 
Lune  confidcrée  de  deux  endroits  A  Se  13,  comme  on  l'expliquera 
cy-aprés  au  difcours  des  parallaxes. 

(Jn  peut  encore  conlidcrer  l'Horifon  fenfiblc  d'une  autre  manière, 
en  le  prenant  pour  toute  l'ctcnduë  de  la  furficc  du  Globe  terreflire 
que  l'œil  peut  découvrir  félon  rclcvation  oïli  il  fe  tfouve,  de  forte 
que  l'œil  pouvant  être  plus  ou  moins  clevc,  cela  rend  l'Horifon 
fenfible  pris  de  cette  façon  plus  ou  moins  étendu.  Ce  que  l'œil  peut 
découvrir  de  la  terre  à  la  hauteifr  d'un  homme  de  cinq  pieds  quand 
il  n'y  a  aucun  empêchement ,  cft  d'environ  deux  lieiics  ^'  demy 
communes  ,  lefquelles  déterminent  le  dcmy  diamètre  de  l'Horifon 
fenlible  à  cette  mcme  hauteur. 

L'horifon  rationel  (qui  efl:  celuy  dont  l'on  entendra  toujours 
parler  dans  la  fuite)  faifant  divers  angles  avec  l'Equateur,  fclon  la 
pofition  des  lieux  oii  l'on  efl,  a  aulTi  divers  noms  ,  &  la  Sphère  di- 
verfes  poiitions  ;  car  étant  fous  l'Equateur,  &  y  ayant  fon  Zenit, 
on  a  l'Horifon  droit  &  la  Sphère  droite,  à  caufe  que  l'Horifon  paf- 
fant  par  les  Pôles  du  Monde  coupe  l'Equateur  à  angles  droits;  & 
que  toutes  les  révolutions  du  premier  mouvement  fe  font  à  angles 
droits  à  l'Horifon. 

Mais  quand  on  eft  entre  l'Equateur  &  les  Pôles ,  on  a  l'Horifon 
oblique  &  la  Sphère  oblique ,  à  caufe  que  l'Equateur  &c  l'Horifon 
fe  coupent  à  angles  obliques,  en  faifant  un  obtus  d'un  côté  ôc  un  aigu 
de  l'autre;  ce  qui  fait  que  les  révolutions  du  premier  mouvement fè 
font  obliquement  à  l'Horifon. 

Et  quand  on  a  fon  Zenit  fous  l'un  des  Pôles  du  monde,  on  a  l'Ho- 
rifon parallèle  &  la  Sphère  de  même,  parce  que  l'Equateur  (Se  l'Ho- 
rifon font  alors  unis  enfemble,ne  faifant  qu'un  mcme  cercle;  ce  qui 
fait  que  toutes  les  révolutions  du  mouvement  diurne  ou  journalier, 
ft  font  parallèles  à  l'Horifon.     f'^ojez,  les  fîgHres  cy-aprés. 

Principales  pro_l>rletez  de  ces  trois  différentes  ^oji- 
tions  de  la  Sphère, 

DAns  la  première  figure  qui  reprefente  la  pofition  de  la  Sphère 
droite,  on  voit  comme  l'Equateur  paflé  par  le  Zenit  ou  le 
point  vertical,  &  coupe  perpendiculairement  l'Horifon  qui 
palTe  par  les.  Pôles  du  Monde;  ce  qui  fait  que  toutes  les  révolutions 
diurnes  fe  font  à  angles  droits  à  l'Horifon.  Tous 
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Tous  les  parallèles  à  l'Equateur,  comme  les  Trd^iques,  les  cer- 
cles Polaires,  &  autres,  dans  lefquéls  le  Soleil  &  les  autres  Aftrcs  ibnt 
leur  mouvement  diurne  ,  font  tous  coupez  par  l'Horifon  en  deux 
parties  égales.  De  forte  que  le  Soleil  y  fait  un  perpétuel  équinoxe, 
&Ies  autres  Aftres  font  toujours  12  heures  au  deffus  de  l'Horifon, 
&  1 2  Heures  au  deffous^ 

Il  eft  vray  que  la  Lune  à  caufe  de  la  vitefle  de  fon  fécond  mouve- 
ment ,  eft  un  peu  plus  de  12  heures  fur  l'horifon  de  la  Sphère  droi- 
te; mais  cela  n'empêche  pas  que  le  tems  qu'elle  demeure  au  deifus, 
ne  foit  égal  à  celui  qu'elle  eft  au  defTous^  ce  qui  fait  l'égalité. 

Il  n'y  a  aucune  partie  du  Ciel  qui  ne  foit  vifible;  c'eft  pourquoy 
on  y  voit  fucceiïivement  toutes  les  Etoiles.  Si  on  met  les  Pôles  de 
la  Sphère  artificielle  dans  l'Horifon,  on  concevra  parfaitement  toutes 
ces  mêmes  proprietez  de  la  Sphère  droite, 

La  féconde  figure  qui  reprefente  la  pofition  de  la  Sphère  oblique, 
fait  voir  comme  l'Horifon  &  l'Equateur  fe  coupent  obliquement, 
faifant  un  angle  aigu  d'un  côté  &  un  obtus  de  l'autre  ,  de  forte  que 
les  révolutions  diurnes  de  la  Sphère,  fe  font  à  angles  obliques  à  l'Ho- 
rifon. 

L'un  des  Pôles  du  Monde  eft  toujours  élevé  au  deflus  de  l'Hori- 
fon &•  toujours  vifible;  mais  l'autre  eft  perpétuellement  au  defTonsfe 
invifible  ,  &  la  hauteur  de  l'un  eft  toujours  égale  à  l'abaiffement  de 
l'autre. 

En  cette  pofition  de  Sphère  le  Zenit  eft  hors  de  l'Equateur,  étant 
entre  luy  &•  le  Pôle.     Il  en  eft  de  même  du  Nadir. 

La  diftance  du  Zenit  à  l'Equateur  eft  nommée  Latitude,  Se  l'é- 
loignement  du  Pôle  de  l'Horifon  eft  appelle  Elévation  ou  hauteur  du 
du  Pôle,  &  ces  deux  chofes  font  égales;  car  le  Zenit  ne  peut  s'é- 
loigner de  l'Equateur  ,  qu'en  même  tems  il  ne  s'aproche  du  Pôle; 
d'oii  s'enfuit,  qu'il  faut  que  le  Pôle  s'éloigne  autant  de  l'Horifon, 
que  le  Zenit  s'éloigne  de  l'Equateur;  ce  qui  rend  l'un  égal  à  l'autre. 

Les  Tropiques  &  autres  parallèles  que  le  Soleil  &  les  autres  Planè- 
tes décrivent  par  leur  mouvement  journaliter,  font  tous  coupés,  ex- 
cepté l'Equateur,  en  parties  inégales;  en  forte  que  les  parties 
de  ces  parallèles  ,  qui  font  apparentes  &  au  deffus  de  l'Hori- 
fon ,  font  plus  grandes  quand  ils  font  en  deçà  de  l'Equateur 
vers  le  Pôle  apparent ,  &  plus  petites  quand  ils  font  au  delà  de 
l'Equateur,  tirant  v«rs  le  Pôle  invifible.   Ainfi  ceux  qui  ont  le  Pôle 
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Arâ:ique,élevê^lommc  dans  cette  figtfrcont  une  partie  du  Tropique 
de  l'EcrevilTe,  &  des  autres  parallèles  qui  font  fur  leur  horifon,  plus 
grandeque  celle  qui  eftaudeflous.  Et  au  contraire,  la  partie  de  tous  les 
parallèles  qui  font  au-delà  de  l'Equateur  verdie  Pôle  Antarctique,  &:au- 
deffus  de  THorifon,  eft  plus  petite  que  celle  qui  efl:  au  defTous  :  de 
là  vient  qu'en  la  Sphère  oblique  ,  les  jours  font  inégaux  aux  nuits 
toute  l'année.,  excepté  les  jours  des  Equinoxcs,  où  le  Soleil  étant  en 
PEquinoxial,  fait  les  jours  égaux  aux  nuits  par  tout  le  monde,  àcau- 
fc  que  l'Horifon  ôc  l'Equinoxial  étant  deux  grands  cercles ,  ils  fe  cou- 
pent en  deux  parties  égales  j  de  forte  qu'en  quelque  Horifon  oblique 
que  ce  foit ,  il  y  a  toiijours  la  moitié  de  l'Equateur  au  dellus ,  &:  l'au- 
tre moitié  au  deflbus. 

Dans  la  Sphère  oblique  il  y  a  quelques  parties  du  Ciel  toujours 
apparentes  &  vilibles,  &  d'autres  toujours  cachées  &invifibles.  Aind 
il  y  a  des  Etoiles  que  l'on  voit  toujours  ,  &  d'autres  que  l'on  n'ap- 
perçoit  jamais.  Et  pour  déterminer  cette  partie  du  Ciel,  qui  efl:  tou- 
jours vilîble,  il  faut  entendre  qu'entre  tous  les  parallèles  de  l'Equa- 
teur, il  y  en  a  un  qui  eft  tout  entier  au-dclTus  de  l'Horifon  le  tou- 
chant en  un  point,  &  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  parallèles  qui 
apparoiflent.  De  forte  que  toute  la  partie  du  Ciel  comprife  entre  ce 
même  parallèle  &  le  Pôle  apparent,  fera  celle  que  l'on  voit  toujours. 
Ainfi  toutes  les  Etoiles  comprifes  en  cette  même  partie  du  Ciel,  dé- 
terminée par  ce  parallèle,  feront  toujours  vifibles,  puifqu'elles  ne  fe 
coucheront  jamais ,  comme  -il  eft  aifé  de  s'imaginer.  De  même  à  i'op- 
pofitc  il  y  a  un  autre  parallèle  à  l'Equateur  le  plus  grand  detou-^ceux 
qui  ne  paroiffent  jamais,  &  qui  borne  toute  la  partie  du  Ciel  invifî- 
ble,  &  les  Etoiles  que  l'on  ne  voit  jamais.  La  partie  du  Ciel  vifi- 
ble  &  apparente  eft  égale  à  celle  qui  eft  invifible  &  cachée.  Les. pa- 
rallèles que  Ton  voit  ponduez  &  qui  touchent  l'Horifon  ,  détermi- 
nent ces  deux  parties  du  Ciel  ,  dont  l'une  eft  toujours  découverte  y 
ôc  l'autre  ne  paroift  jamais.  Si  on  élevé  le  Pôle  de  la  Sphère  artifi- 
cielle au-defTus  de  l'Horifon  ,  on  connoîtra  très-facilement  toutes  ces 
mêmes  proprietez  de  la  Sphère  oblique. 

La  figure  troifiéme  fait  voir  que  l'Equateur  &  l'Horifon  ne  font 
qu'un  même  cercle  dans  la  Sphère  parallèle,  que  le  Zenit  &  le  Pôle 
du  Monde  ne  font  auGTi  qu'un  feul  &  même  point;  parce  que  l'a.sc 
du  Monde,  qui  eft  le  même  que  celuy  de  l'Horifon  luy  étant  per- 
pendiculaire, fait  que  les  Pôles  du  Monde,  qui  font  les  mêmes  que 
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ceux  du  Zenit  &  du  Nadir  ,  qui  font  les  Pôles 'de  rHorifoTi.  De 
là  vient  que  toute  h  Sphère  lait  les  révolutions  parallèles  à  l'Ho- 
rifon. 

Dans  cette  pofition  le  Pôle  du  Monde  eft  le  plus  élevé  qu'il  puil- 
fe  être,  la  hauteur  étant  de  90  degrez. 

Comme  l'Equateur  tient  lieu  d'Horifon ,  &  qu'il  eft  au  milieu 
de  tous  les  parallèles  diurnes  que  le  Soleil  décrit  en  une  année,  cela 
fait  que  la  moitié  de  tous  ces  mêmes  parallèles  eft  toujours  fur  l'Ho- 
rifon,  &  l'autre  au  deflbus.  Et  comme  le  Soleil  parcourt  la  moitié 
de  ces  parallèles  en  fix  mois,  ceux  qui  font  fous  les  Pôles ,  &  qui' 
habitent  la  Sphère  parallèle  ,  auront  fix  mois  de  jour  &  fix  mois  de 
nuit ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'annce  de  ces  peuples-là  ("s'il  y  en  a  )  ne 
fera  compofée  que  d'un  jour  continuel  de  fix  mois  &  d'une  nuit  pa- 
reille. Par  même  raifon  la  Lune  fera  quinze  jours  au-delTus  de  leur* 
Horifon,  &  autant  au  delTous,  Saturne  quinze  ans,  Jupiter  fix  ans, 
&  les  autres  Planètes"  a  proportion  du  tems  de  leurs  révolutions.  Sauf 
ce  que  l'excentricité  de  leurs  cercles  peut  diminuer  ou  augmenter  de 
ce  tems,  félon  que  leurs  apogées  ou  leurs  aphélies  feront  tournées 
vers  le  Septentrion  ou  vers  le  Midy.  Tout  cecy  fe  verra  facilement, 
en  mettanr  le  Pôle  de  la  Sphère  artificielle  au  Zenit. 

De  tout  ce  que  l'on  a  dit  ci-defTus,  on  peut  recueillir  quantité  d'u-- 
fages  de  i'Horifon  ,  dont  le  premier  eft,  qu'il  fepare  le  Monde  en 
deux  Hemifpheres,  dont  l'un  eft  celuy  du  jour,  &  l'autre  celuyde 
la  nuit;  c'eft  pourquoy  I'Horifon  d'un  lieu  fert  auiïi  pour  celuy  qui 
lui  eft  diamétralement  oppofé. 

Il  montre  les  points  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil,  de  des  au- 
tres Aftres,  &:  par  confcquent  l'heure  de  leur  lever  &  coucher.  Mais 
en  particulier  il  marque  aux  endroits  où  il  coupe  l'Equateur,  les  deux 
points  du  vray  Orient  &  Occident ,  oîi  le  Soleil  le  levé  &  fe  couche 
au  tems  des  Equinoxes,  &  qu'on  apelle  le  Levant  &  le  Couchant  de 
l'Equinoxe. 

Il  détermine  les  ares  diurnes  &  nodurnes  de  la  révolution  journa- 
lière du  Soleil ,  &"  par  confequent  la  longueur  des  jours  &  des  nuits, 
&  il  eft  une  des  caufes  de  leur  variété,  comme  on  le  vient  de  faire 
voir. 

C^eft  fur  ce  même  cercle  que  l'on  compte  les  amplitudes  O- 
nentales  Se  Occidentales  ,  lefquelles  fe  prennent  depuis  le  Levant 
&  le  Couchant  Equinoxial  jufqu'au  lieu  de  I'Horifon,  auquelîr 
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Soleil,  ou  quelque  autre  Aftre,  Te  trouve  à  fon  lever,  ou  à  Ton  cou- 

clier. 

C'efl:  encore  de  lui  que  l'on  commence  à  compter  la  hauteur  des 
Aftres  fur  de  grands  cercles  qui  paflcnt  par  le  Zcnit,  &  coupent  l'Ho- 
rifon  à  angles  droits  nommez  en  Arabe  A^immes  ,  &  vulgairement 
Cercles  verticaux  ou  de  hauteur. 

Il  cfl  aulli  le  terme  des  hauteurs  du  Pôle,  parce  que  c'efl:  de  luy 
que  l'on  commence  à  les  compter  fur  le  méridien  tirant  vers  le  Pôle. 

\\  montre  quelles  font  les  Etoiles  qui  fe  lèvent  &  Te  couchent  a- 
vec  le  Soleil,  &  le  degré  de  l'Ecliptique  qui  fe  levé  &  fe  couche  a- 
vec  luy. 

Il  efl  d'un  grand  ufage  dans  la  navigation  en  ce  que  Ton  conoît 
par  Tobfervation  des  amplitudes  Orientales  &  Occidentales  du  Soleil, 
jes  variations  de  Péguille  aimantée  qui  décline  quelquefois  du  vray 
point  du  Septentrion  ou  du  Nord  vers  l'Orient  ou  l'Occident  j  &• 
parce  qu'étant  divifé  en  trentedeux  parties  égales,  il  marque  tous  les 
vents  ou  rumbes  dont  on  ufe  en  l'art  de  navigcr. 

La  moitié  de  l'Horifon  qui  pafle  par  le  vray  point  de  l'Orient, ou 
Levant  équinoûial ,  eft  appellée  Orientale  ,  &  l'autre  moitié  qui 
palTe  par  le  point  du  vray  Occident  ou  Couchant  de  l'Equinoxe,  eft 
nommée  Occidentale. 


SECTION       V. 
^u  Méridien, 

LE  Méridien  efl:  le  dernier  grand  cercle  de  la  Sphère  qui  paflc 
par  les  Pôles  du  Monde  ,  &  par  le  Zenit  &  Nadir  ,  du  lieu 
duquel  il  eft  dit  Méridien. 
Il  coupe  l'Horifon  à  angles  droits  aux  deux  points  qui  font  les  Pô- 
les du  premier  vertical  ou  azimut ,   qui  pafle  par  les  points  du  lever 
&  du  coucher  de  l'Equinoxe. 

On  connoît  ce  cercle  en  la  Sphère  artificielle,  en  ce  qu'il  eft 
moins  large  que  l'Horifon,  &:  il  demeure  immobile  dans  fes  entre- 
coupures, étant  appuyé  fur  l'un  des  deux  demi-cercles  qui  le  foû- 
tiennent.  C'eft  aufli  à  luy  que  la  Sphère  eft  attachée,  &  qu'elle 
tourne  iur  {%^  Pôles  qui  reprelentent  ceux  du  Monde. 

Pour 
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Pour  le  connoitre  dans  la  Sphère  naturelle  ,  on  n'a  qu'à  imaginer 
la  motié  d'un  grand  cerrle  palTant  par  le  centre  du  Soleil  à  l'heure  de 
midy  ,  ôc  par  le  Zenit  du  lieu  oii  Ton  eft,  allant  fe  terminer  de  côté 
&  d'autre  dans  l'Horifon.  C'eft  là  ce  demi  cercle  qui  eft  véritable- 
ment le  Méridien  qui  divife  la  motié  vifible  du  Ciel  en  deux  parties 
égales,  dont  Tune  eft:  Orientale,  &  l'autre  Occidentale. 

Pour  l'autre  demi  cercle,  qui  fait  un  cercle  entier  avec  le  premier, 
dont  l'on  vient  de  parler,  c'eft  le  Méridien  des  Antipodes,  puifqu'il 
palTe  par  leur  Zenit.  Ce  cercle  entier  eft:  le  Méridien  de  ceux  def- 
quels  il  marque  le  midy  &  la  minuit.  Ainfi  quand  le  Soleil  eft:  dans 
la  moitié'  fuperieure  de  cercle,  il  marque  le  milieu  du  jour,  &  il  eft: 
alors  dans  fa  plus  haute  élévation  fur  l'Horifon  ;  mais  quand  il  eft: 
dans  la  moitié  inférieure,  il  marque  le  milieu  de  la  nuit ,  &  le  point 
de  fon  plus  grand  abbaifl'ement  fous  le  même  Horifon, 

On  le  nomme  Méridien  à  caufe  qu'il  marque  la  moitié  du  tems 
que  le  Soleil  &  les  autres  Aftres  paroilfent  fur  l'Horifon. 

.  Comme  il  y  a  une  infinité  de  Zenits  ,  puifqu'on  en  peut  conce- 
voir autant  qu'il  y  a  de  points  dans  le  Ciel,  cela  fait  qu'on  peut  en- 
tendre de  même  qu'il  y  a  une  infinité  de  Méridiens  aufti  bien  que 
d'Horifons,  &  qu'à  chaque  pas  que^l'on  fait  on  change  d'Horiforî 
&  de  Zenit,  &  par  conféquent  de  Méridien  ,'  fuppofé  que  l'on  aille 
vers  l'Orient  ou  rOccident;  car  quand  on^a  en  droite  ligne  du  Sep- 
tentrion au  Midy,  ou  du  Midy  au  Septentrion ,  on  eft  toujours  fous 
un  même  Méridien,  quoy  que  l'on  change  continuellement  de  Zenit 
&  d'Horifon. 

De  ce  nombre  infini  de  Méridiens  qui  vont  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent, ou  au  contraire,  les  Géographes  n'en  comptent  que  360.  qu'ils 
font  paifer  par  chaque  degré  de  l'Equateur.  Mais  de  ces  560  Mé- 
ridiens ,  ils  n'en  marquent  ordinairement  que  3  (5  fur  les  Globes  & 
fur  les  Mappemondes,  les  éloignant  l'un  de  l'autre  de  dix  degrezde 
diftance  comptez  en  j['Equateur. 

Pour  avoir  le  compte  de  tous  ces  Méridiens,  Se  de  la  longitude 
des  lieux  de  la  Terre,  il  a  falu  en  établir  un  qui  fût  comme  le  prin- 
cipe duquel  on  compteroit  les  autres,  &  qui  feroit  le  premier  de  tous. 
JVIais  comme  ce  premier  Méridien  eft:  arbitraire  ,  le  pouvant  prendre 
indifféremment  par  tout  où  l'on  voudra,  il  a  plu  à  Ptolomce,  &aux 
autres  qui  le  fuivent,  de  le  faire  paffer  par  l'Ifte  de  Fer  la  plus  Occi- 
dentale des  Canaries  ;  &  cette  pofition  a  été  établie  en  France  le  2  5 

Avril' 


^2  De  la  Sphère  du  monde. 

Avrirde  l'annce  i<534-  par  orde  du  Roy,  aprcs  l'avis  des  plus  célè- 
bres Marhcmaticicns  de  l'Iluropc.  Les  HoUandoi^  font  paiïcr  leur 
premier  Méridien  par  la  célèbre  Montagne  du  Pic  deTeneriffe,  une 
des  Ifles  Canaries.  D'autres  le  font  travcrfcr  les  Ifles  de  Corvo  & 
Flores,  qui  font  des  Ifics  Azbres ,  à  caufe  qu'ils  croyent  que  i'c- 
guillc  aimantée  n'a  aucune  dcclinaifon  en  cet  endroit.  Quelques  au- 
tres le  pofent  en  d'autres  lieux  ;  entre  lefquels  il  y  a  celuy  de  la  de- 
marquation  qui  fut  faite  par  les  Efpagnols  &  par  les  Portugais,  en- 
fuite  de  la  découverte  de  l'Amérique,  570  lieues  à  l'Occident  des 
Jflcs  du  Gap  Vcrd.  Pour  les  Agronomes  ils  le  prennent  ordinaire- 
ment du  lieu  oLi  ils  font  leurs  obfervations,  &  compofcnt  leurs  Ta- 
bles Aftronomiqucs ,  comme  Prolomce  à  Alexandrie  ,  &  Tycho 
Brahé  à  Uranibourg  dans  une  petite  Ifle  duDannemark,  ouce grand 
Aftronome  a  heurcufement  rctably  l'Adronomic. 

Quoy  qu'il  y  ait ,  comme  nous  avons  dit,  une  infinité  d  Hori- 
fons  &  de  Méridiens ,. néanmoins  dans  la  Sphère  &  le  Globe  artifi- 
ciels ,  il  n'y  a  qu'un  Horifon  &c  un  Méridien,  puis  qu'on  peut  ap- 
pliquer ces  deux  cercles  à  tel  lieu  que  l'on  voudra. 

Le  premier  &  principal  ufage  du  Méridien,  eft  qu'il  montre  lemi- 
dy  de  la  minuic  au  lieu  où  on  inappliqué,  divifant  chacun  des  deux 
Hemifphercs  vilibles  par  la  moitié. 

Il  divife  l'Hemilphcre  vifible  en  deux  parties,  favoir  en  Orientale 
&  en  Occidentale  5  &:  les  24  heures  du  jour  aftronomique  en  ii 
heures  du  matin-,  comptées  depuis  minuit  jufqu'à  midy  dans  la  par- 
tie Orientale,  &  12  heures  du  foir,  comptées  depuis  midy  juft^u  a 
minuit  dans,  la  partie  Occidentale. 

C'eft  dans  ce  même  cercle  que  l'on  compte  la  plus  grande  hauteur, 
ou  élévation  des  Aftres  fur  l'Horifon  ,&  que  l'on  commence  à  comp- 
ter les  heures  agronomiques  ,  favoir  les  Aflronomes  à  midi,  &  I4 
plufpart  des  nations  de  l'Europe,  avec  Copernic,  à  minuit. 

Il  détermine  fur  l'Equatcyr  les  afcenfions  droites  des  Aftres,  dch 
longitude  des  lieux  de  la  Terre  ,  les  uns  Sr  les  autres  n'étant  qu'un 
arc  de  l'Equateur  compte  au  regard  des  Aftres  du  colure  des  Equi- 
noxes;  ôc  au  regard  des  lieux  de  la  Terre,  depuis  le  premier  Méri- 
dien jufqu'au  Méridien  du  lieu,.propofé. 

C'eft  aulTi  fur  le  même  que  l'on  compte  les  declinaifons  des  Af- 
tres  &'  les  latitudes  des  Villes,  l'un  &  l'autre  étant  un  arc  du  Méri- 
dien, compté-depuis  l'E vjuateur,  jufqu'à  l'Aftre  ou  la  Ville  propo- 
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fée.  On  peut  remarquer  que  ce  qu'on  appelle  declinalfon  ,  dans 
l'Aftronomie,  efl  la  même  chofe  que  l'on  nomme  Latitude  dans  la 
Géographie. 

On  prend  fur  luy  Télevation  ou  la  hauteur  du  Pôle,  qui  ejfl  un  arc 
du  Méridien  ,  compté  depuis  l'Horifon  jufqu'au  Pôle  ,  laquelle  eft 
toujours  égale  à  la  latitude  ,  dont  le  complément  eft  la  hauteur  de 
l'Equateur  fur  l'Horifon  ;  car  y  ayant  90  degrez  depuis  le  Zenit  juf- 
qu'à  l'Horifon  ,  Ci  vous  en  ôtez  la  latitude  depuis  le  Zenit  jufqu'à 
l'Equateur,  le  refte  fera  l'élévation  de  l'Equateur  fur  l'Horifon. 

L'Horifon  &  le  Méridien  pris  enfemble,  divifent  le  Ciel  en  qua- 
tre parties,  dont  la  première  eft  l'Orientale  fuperieure,  la  féconde 
l'Occidentale  fuperieure,  la  troifiéme  l'Occidentale  inférieure,  &  la 
quatrième  l'Orientale  inférieure. 

Le  Méridien  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Gnomonique,  puifque 
par  fon  moyen  on  redifie  les  Cadrans  folaires  ,  à  caufe  de  la  ligne 
Méridienne  ,  qui  étant  dans  le  Plan  de  ce  cercle,  eft  auffi  dans  les 
plans  horifontaux.  verticaux ,  &  autres  de  quelque  manière  qu'ils  fu- 
ient, fur  lefquels  on  fait  des  cadrans. 


CHAPITRE       IX. 
^e  la  àefiription particulière  des  quatre  petits  cercles, 

SECTION      L 
^es  Tropiques. 

A  Prés  avoir  expliqué  les  grands  cercles ,  il  faut  maintenant  par- 
ler des  petits,  en  commençant  par  les  Tropiques. 
Les  Tropiques  font  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'Equa- 
teur décrits  par  les  premiers  points  ou  commencemens  de  Cancer  & 
de  Capricorne  par  la  révolution  du  premier  mouvement. 

Ces  deux  cercles  font  aifez  à  diftinguer  dans  la  Sphère  artificielle; 
car  ce  font  les  deux  plus  grands  cercles  des  quatre  qui  font  parallè- 
les à  l'Equateur ,  &  qui  touchent  l'Ecliptique  au  premier  degré  des 
Signes  de  ^  &  de  '\^.    On  les  peut  encore  reconnoître  en  ce  qu'ils 
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font  éloignez  de  l'Equateur  de  23  degrez  &  demy.  On  pourra  les 
remarquer  au  Ciel  ,  ii  on  prend  garde  au  mouvement  diurne  dli  So- 
leil environ  les  20  de  Juin  ^-21  de  Décembre  j  car  alors  le  Soleil 
décrit  ces  mêmes  cercles. 

Us  font  nommez  Tropiques,  c'eft-à-dire  ,  converlîon  ou  retour, 
parce  que  le  Soleil  y  étant,  il  commence  à  retourner  vers  la  partie  du 
Ciel  de  laquelle  il  s  étoit  éloigné. 

L'un  efl:  nomme  Tropique  de  Cancer,  à  caufe  qu'il  efl:  décrit  par 
le  I.  point  de  ce  Signe.  Il  efl:  aulfi  apellé  à  notre  égard  Cercle  du 
haut  Solftice  ,  parce  qnc  le  Soleil  étant  parvenu  à  ce  cercle  ij  efl:  le 
plus  haut  &:  le  plus  élevé  fur  l'Horifon  qu'il  puiflc  être,  &  le  plus 
prés  de  notre  Zenit.  On  lui  donne  auffi  les  noms  de  Tropique  d'E- 
té, èi.  Tropique  Septentrional,  puilque  le  Soleil  y  étant,  nous  don- 
ne le  commencement  de  l'Eté  ,  &  le  plus  long  jour  de  Tannée  ,  c- 
tant  dans  la  partie  Septentrionale  du  Monde  ,  &  dans  fa  plus  grande 
dédinaifon. 

L'autre  efl:  nommé  Tropique  du  Capricorne,  parce  qu'il  paflepar 
le  commencement  de  ce  Signe.  Il  efl  encore  appelle  à  notre  égard 
Cercle  du  bas  Solfl:ice,  parce  que  le  Soleil  y  efl:  le  plus  bas  qu'il  puif- 
fe  être  de  toute  l'année  ,  &  le  plus  éloigne  de  notre  Zenit.  On  le 
nomme  aufll  Tropique  d'hyver  ,  &  Tropique  méridional,  le  Soleil 
nous  y  faifant  le  commencement  de  l'hyver  ,  &  le  plus  court  jour 
étant  dans  la  partie  méridionale  du  monde,  &:  dans  la  plus  grandedé- 
clinaifon. 

Les  deux  Tropiques  renferment  la  voye  du  mouvement  propre  du 
Soleil  fous  l'Ecliptique  -,  &  ils  font  comme  les  deux  barrières,  au- 
delà  defquelles  il  ne  pafle  jamais. 

C'efl:  dans  ces  mêmes  cercles  que  le  Soleil  fait  le  plus  long  &  le 
plus  court  jour  de  l'année,  &  réciproquement  la  plus  longue  &  la 
plus  courte  nuit. 

Ils  marquent  les  lieux  de  l'Ecliptique  oii  fe  font  les  Solfliices  auf- 
quels  le  Soleil  a  fa  plus  grande  dédinaifon ,  &  fa  plus  grande  &  plus 
petite  hauteur  méridienne. 

Us  montrent  dans  l'Horifon  les  plus  grandes  amplitudes  Orientales 
&  Occidentales  du  Soleil, 

Et  dans  le  Méridien ,  fa  plus  grande  &  plus  petite  difl:ance  du  Ze- 
nit pour  les  habitans  de  la  Sphère  oblique. 

lis  renferment  l'efpace  de  la  Terre  que  l'on  nomme  Zone  torride 

ou 
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ou  brûlée,  parce  que  les  rayons  du  Soleil  tombant  à  plomb  fur  cet- 
te Zone,  y  caufent  de  grandes  chaleurs  &  fecherclTes, 

Ils  marquent  fur  l'Horifon  quatre  points  qu'on  nomme  Collaté- 
raux, qui  font  l'Orient  &  l'Occident  d'Eté,  l'Orient  &  l'Occident 
d'Hyver  ;  &  la  diftance  de  ces  mêmes  points  du  lever  &  coucher 
Equinoxial ,  marque  les  plus  grandes  amplitudes  du  Soleil  dont  on 
vient  de  parler. 

Ils  déterminent  les  limites  de  la  Zone  torride  &  des  tempérées. 

Si  l'irrégularité  de  l'obliquité  de  l'Ecliptique,  dont  on  a  parlé  aux 
Remarques  fur  le  Syfleme  de  Ptolomée ,  étoit  véritable ,  comme 
quelques  Autheurs,  parmi  lefquels  fe  trouve  Tycho,  femblent  Paf- 
furer,  l'intervale  compris  entre  les  Tropiques ,  feroit  tantôt  plus 
grand,  &  d'autres  fois  plus  petit  j  &  leur  plus  grande  différence  iroit 
jufqu'à  24.  minutes.  Car  la  plus  grande  obliquité  de  l'Ecliptique 
au  tems  de  la  naiffance  de  notre  Seigneur,  comme  le  croyent  ces  mê- 
mes Autheprs,  étoit  de  25  degrez  52'.  &  celle  qui  a  été  obfervée 
par  Copernic  au  commencement  du  fiecle  précèdent ,  eft  de  25  de- 
grez 28';  d'où  s'enfuit  la  différence  de  ces  Obfervations  de  24  mi- 
nutes ,  laquelle  donne  toute  la  variation  de  l'obliquité  de  l'Eclipti- 
que. 


♦SECTION       II. 
'Des  Cercles  Polaires. 

LEs  Cercles  polaires  font  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'Equa- 
teur, décrits  par  les  pôles  de  l'Ecliptique  à  l'entour  de  ceux 
du  Monde  par  la  révolution  du  premier  mouvement. 
Ils  font  nommez  Cercles  polaires,  à  caufe  qu'ils  ont  les  pôles  du 
Zodiaque  en  leur  circonférence,  ou  bien  parce  qu'ils  font  voilinsdes 
pôles  du  Monde. 

L'un  d'eux  eft  appelle  Cercle  arâ:ique  ,  ou  Cercle  du  pôle  aréîii- 
que,  à  caufe  qu'il  eft  voifm  de  ce  même  pôle;  &  l'autre  Cercle an- 
tarélique,  ou  Cercle  polaire  antardique,  à  caufe  qu'il  eft  proche  du 
Pôle  antarâique. 

Ces  deux  cercles  font  éloignez  de  l'Equateur  de  6^  degrez  3  i'. 
par  confequent  leur  complément  23  degrez  ^^.  fera  leur  diftancedu 
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pôle  voifin,  laquelle  comme  on  a  dcja  dit ,  cft  égale  à  l'obliquité  dt 
i'Bcliptiquc,  ou  à  la  plus  grande  dcclinaifon  du  Soleil. 

Ils  montrent  le  lieu  des  pôles  du  Zodiaque  à  l'endroit  oii.  ils  cou- 
pent le  colure  des  Solfticcs. 

Ils  marquent  la  révolution  que  font  les  pôles  du  Zodiaque  à  l'en- 
tour  des  pôles  du  Monde  ,  laquelle  eft  caufce  par  celle  de  la  Sphère 
qui  fait  le  premier  mouvement. 

Ils  déterminent  tous  les  endroits  de  la  Terre  en  égale  diftance  des 
pôles  du  Monde,  &  qui  ont  un  jour  agronomique,  ou  un  jour  de 
24  heures  pour  leur  plus  long  jour  d'Bte,  &  une  nuit  aulîi  de  24 
heures  pour  leur  plus  longue  nuit  d'Hy  ver.  Si  on  élevé  le  pôle  ar- 
âique  de  la  Sphère  à  la  hauteur  du  complément  de  la  plus  grande 
déclinaifon  du  Soleil ,  à  favoir  de  66  dcg.  g  1'.  on  verra  que  dans  cet- 
te pofition  de  Sphère  ,  le  cercle  polaire  arftique  pafTc  par  le  Zenit, 
Se  Pantardique  par  le  Nadir,  &  que  le  Tropique  du  Cancer  eft  tout- 
à-fait  levé  ,  &  au  contraire  le  Tropique  du  Capricorne  tout-à-fait 
couché;  en  forte  que  ces  deux  cercles  ne  font  que  toucher  l'Hori- 
fon  aux  points  où  le  Méridien  le  coupe  ,  ce  qui  fait  qu'en  cette  po- 
fition le  plus  long  jour  y  eft  de  24  heures >  &  6  mois  après  la  plus 
longue  nuit  eft  aufti  de  24  heures. 

Ils  fervent  de  bornes  aux  Zones  froides  Se  tempérées  ,  Se  renfer- 
ment l'efpace  des  Zones  froides  comprifes  entre  ces  cercles  &  les  Pô- 
les du  Monde.  Les  Zones  froides  font  ainfî  nommées,  à  caufe  que 
le  Soleil  y  envoyant  trop  obliquement  fes  rayons, elles  n'en  peuvent 
être  échauffées  que  fort  peu.  Dans  les  Zones  froides,  il  y  a  plu- 
fieurs  des  parallèles  que  le  Soleil  décrit  par  fon  mouvement  journa- 
lier, qui  font  tous  entiers  au  deffus,  &  d'autres  au  delTous  de  l'Ho- 
rifon  :  &  le  Soleil  parcourant  les  parallèles  qui  font  au  deflus  de 
l'Horifon  ,  il  y  fait  autant  de  révolutions  diurnes ,  &  par  confequent 
autant  de  jours  fans  nuits,  qu'il  y  en  a  entre  l'Horiibn  &  le  Tropi- 
que ;  &  lorfqu'il  parcourt  les  autres  parallèles  qui  font  au  delfous 
du  même  Horifon,  il  y  fait  autant  de  révolutions  nodurnes,  &:par 
confequent  autant  de  nuits  fans  jour,  y  ayant  un  même  nombre  de 
parallèles  du  Soleil  au  deflbus  de  l'Horifon,  qu'il  y  en  a  au  deffus. 
Mais  il  faut  obferver  qu'à  mefure  qu'on  ira  vers  le  Pôle,  ce  même 
Pôle  fera  d'autant  plus  prcî  du  Zenit  ;  de  forte  qu'il  y  aura  encore  plus 
de  parallèles  du  Soleil  au  deffus  &  au  deffous  de  l'Horifon ,  ce  qui  fait 
que  le  plus  longjour&  la  plus  longue  nuit,  y  font  de  plufîeurs  mois  de 
fuite.  Ces> 
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Ces  deux  cercles  avec  les  deux  Tropiques  renferment  les  Zones 
que  l'on  nomme  Tempérées  ,  à  caufe  que  le  Soleil  y  envoyant  fes 
rayons  plus  obliquement  que  dans  la  Zone  Torride,  mais  moins  que 
dans  les  Zones  froides,  elles  participent  aux  qualitez  de  la  Torride 
&  de  la  froide,  ce  qui  rend  leurs  terres  bien  plus  difpofées  à  la  cul- 
ture &  à  la  nourriture  des  plantes  &  des  fruits ,  que  celles  des  Zo- 
nes Torrides  &  froides. 

Ils  marquent  fur  les  deux  Colures  l'intervale  compris  entre  les 
Pôles  du  Monde  &  les  Pôles  de  l'Ecliptique  ,  lequel  efl:  égal  à  la  plus 
grande  déclinaifon  du  Soleil,  c'eft  à  dire  de  25  degrez  29'  minutes, 

LesMeux  Tropiques  &  les  deux  Cercles  Polaires  enfemblc,  di- 
vifent  le  Ciel  &  la  Terre  en  cinq  Zones  ou  bandes;  fçavoir  la  Tor- 
ride qui  eft  dans  le  millieu  &  comprife  entre  les  deux  Tropiques, 
les  deux  tempérées  renferrnpes  entre  les  Tropiques  &  les  Cercles 
Polaires  &  les  deux  froides  qui  font  entre  les  Cercles  Polaires  &  les 
Pôles.  L'Equateur  fait  le  milieu  de  la  Zone  Torride,  &  les  Pôles  le 
milieu  des  Zones  froides. 


CHAPITRE       X. 
^e  quelques  autres  Cercles  de  la  S{here^ 

Outre  les  principaux  cercles  que  l'on  vient  d'expliquer,  &les 
Aftronomes  ont  jugé  à  propos  de  marquer  préféra blement 
en  la  Sphère  artificielle  comme  étant  les  plus  confiderables, 
il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  ne  laiffent  pas  d'être  de  grand  ufage, 
que  l'on  n'y  met  pas  pour  éviter  la  confufion ,  &  dont  nous  allons 
parler  en  ce  Chapitre. 

SECTION       I. 
2)^j  Cercles  de  longitude  des  Aftres. 


c 


E  font  plufieurs  grands  Cercles  qui  paflent  par  les  Pôles  de 

l'Ecliptique  ,   &  qui  par   confequent  la  coupent  à  angles 

droits.     Ils  déterminent  fur  l'Ecliptique  les  longitudes  des 

.  E  3  Aftres. 
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Aftres.  Le  premier  de  ces  Cercles  pafl'e  par  le  premier  point  d  V> 
c'cft  à  dire  par  la  Sedidn  de  l'Ecliptique  &  derÈquinodial,  laquel- 
le eft  le  prmcipe  des  longitudes  tant  des  Planètes  que  des  Etoiles 
fixes.  C'cft  pourquoy  les  Etoiles  qui  font  fous  ce  premier  Cercle 
n'en  ont  aucune,  il  fait  un  angle  de  25  dcgrcz  &  demy  avec  le  co- 
lure  des  Equinoxes,  dont  la  mefure  eft  marquée  dans  le  colurc  des 
Solftices,  laquelle  donne  aulTi  la  diftance  des  Pôles  de  l'Ecliptique 
de  ceux  du  Monde. 

Ces  Cercles  fe  marquent  d'Occident  en  Orient,  de  même  que  la 
longitude  fur  l'Ecliptique,  &  félon  l'ordre  des  Signes  T  b'  II  ©, 
&:c.  c'eft  pourquoy  on  les  doit  particulièrement  confidcrer  comme 
des  demy  cercles ,  qui  marquent  quelles  Etoiles  ou  Aftres  ont  une 
même  longitude;  car  l'un  de  ces  demy  cercles  marque  la  longitude 
des  Aftres  dans  un  .Hemirphere ,  &  l'aiitre  demy  cercle  qui  accom- 
plit le  cercle  entier ,  détermine  une  longitude  oppofce  dans  l'autre 
Hemifphere. 

C'elt  fur  ces  mêmes  cercles  que  Ton  mefure  les  Latitudes  des  A- 
ftres  que  l'on  compte  depuis  l'Ecliptique  jufqu'à  l'un  de  fes  Pôles. 

On  en  peut  imaginer  autant  qu'il  y  a  d' Aftres  au  Ciel,  on  en  a 
marqué  fix  fur  le  Globe  celeftc,  qui  paflent  par  les  diviiions  des  dou- 
ze Signes  du  Zodiaque,  ou  par  les  commencemens  de  chaque  Signe, 
&  qui  divifent  le  Globe  en  douze  parties  faites  comme  des  côtes  de 
Melon  ,  &  il  n'y  a  aucune  Etoile,  ni  aucun  Point  du  Ciel  qui  n'y 
foit  renfermé. 


SECTION      II. 

^es  Cercles  de  latitude  des  Aftres, 

CE  font  plufieurs  petits  cercles  parallèles  à  l'Ecliptique ,  lefquels 
traverfans  ceux  de  longitude,  les  coupent  à  angles  droits. 
Ils  déterminent  toutes  les  Etoiles  qui  ont  une  mcme  latitu- 
de, &  qui  font  également  diftantes  de  l'Ecliptique,  on  en  peut  con- 
cevoir autant  qu'il  y  a  d'Etoiles  au  Ciel. 

C'eft  fur  ces  mêmes  cercles,  de  même  que  fur  l'Ecliptique,  que 
l'on  mefure  les  longitudes  des  Aftres,  que  l'on  prend  depuis  le  Point 
oh  ces  parallèles  coupent  le  premier  cercle  de  longitude ,  parce  que 

ce 
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ce  Point  répond  au  premier  Point  d'Aries,  qui  eft  le  principe  des 
longitudes,  &  que  la  circonférence  de  ces  cercles  eft  divifée  comme 
l'Ecliprique  en  5  60  degrez,  &  d'une  manière  femblable  par  les  cer- 
cles de  longitudes  qui  les  coupent  j  ce  que  roîi  entendra  facilement 
par  l'aide  du  Globe  celefte. 

On  peut  donc  voir  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  les  cercles  de 
latitude  fervent  à  déterminer  les  latitudes  &c  mefurer  les  longitudes 
en  la  même  manière  que  les  cercles  de  longitude  fervent  à  détermi- 
ner les  longitudes,  &  à  mefurer  les  latitudes. 

On  peut  aufiTi  remarquer  que  le  vray  lieu  d'un  Aftre  dans  fon  Or- 
bite ou  fa  Sphère,  eft  au  Point  de  concours  des  deux  cercles  delon- 
gitude  &  de  latitude. 


SECTION       III. 

Des  Cercles  d'a/cenjiêu  droite^ 

CEs  Cercles  paûent  par  les  Pôles  du  Monde,  $c  coupant  l'E- 
quateur à  angles  droits  déterminent  l'afcenlion  droite  des  A- 
ftres.  On  en  peut  imaginer  autant  qu'il  y  a  d'Aftres  dans 
l'Univers,  ou  de  degrez  dans  TEcliptique. 

On  les  nomme  Cercles  d'afcenfions  droites ,  parce  que  pafTans 
par  les  Pôles  du  Monde  ,  ils  fervent  d'horifon  en  la  Sphère  droite, 
à  laquelle  les  afcenlîons  droites  des  Aftres  fe  raportent. 

Le  premier  de  ces  Cercles  eft  le  colure  des  Equinoxes ,  où  un  A- 
ftre  fe  trouvant  n'a  point  d'afcenfion  droite.  L'afcenlion  droite  eft  un 
Arc  de  l'Equateur  compris  entre  le  colure  des  Equinoxes ,  qui  cou- 
pe l'Ecliptique  au  premier  point  d'Aries,  &  un  autre  cercle  d'afcen- 
fion droite  paflTant  par  le  centre  de  l' Aflre ,  ou  par  quelque  Point  de 
l'Ecliptique. 

On  peut  auffi  dire  que  Tafcenfion  droite  d'un  Aftre  ou  d'un  de- 
gré d'Ecliptique,  eft  l'Arc  de  l'Equateur  qui  fe  levé  avec  l'Aftre  ou 
avec  le  Point  de  l^cliptique  dans  l'horifon  de  la  Sphère  droite.  Et 
comme  les  Méridiens  coupans  auffi  l'Equateur  à  angles  droits ,  & 
paffans  par  les  Pôles  du  Monde ,  peuvent  être  pris  pour  Horifons 
droits  ;  il  s'enfuit  que  fi  on  les  fait  paflTer  par  chaque  degré  de  l'E- 
cliptique, ils  marqueront  dans  l'Equateur  les  Points  des  afcenfions 

droites 


^o  DelaSpheredumonde^ 

droites  de  ces  mêmes  degrez  de  l'Ecliptique,  c'eft  à  dire  le  dcgrc  de 
l'Equateur,  qui  efl:  dans  le  Méridien  avec  le  degré  de  l'Ecliptique. 

L'afcenlion  droite  du  Soleil,  cfl:  l'Arc  de  l'Equateur  compris  en- 
tre le  premier  Point  d'Aries  &  le  lieu  du  Soleil  dans  l'Ecliptique; 
par  exemple,  l'afcenlion  droite  du  Soleil  étant  au  premier  degré  de 
b"  cfl:  de  27  degrez  54',  c'cfl:a  dire  qu'en  la  Sphère  droite  le  27  de- 
gré 54'  de  l'Equateur  monte  fur  l'Horifon  ,  &  s'élève  avec  le  pre- 
mier degré  de  b". 


SECTION      IV. 

T)u  Cercle  d'afcenfioti  oblique  ^  ^  de  la  différence 
afcenfionelle* 

ON  a  pil  s'imaginer  une  infinité  de  Cercles  d'afcenfion  droite, 
à  caufe  qu'ils  pafTent  tous  parles  mêmes  Pôles,  qui  font 
ceux  du  Monde,  &'  ainfi  ils  ont  pu  être  pris  pour  des  Mé- 
ridiens ;  mais  on  ne  peut  concevoir  plus  d'un  cercle  d'afcenlion  obli- 
que pour  chaque  élévation  de  Pôle,  pui(qu'il  n'eft:  autre  chofe  que 
l'Horifon  de  la  Sphère  oblique  ,  lequel  ne  paflant  pas  par  les  Pôles 
du  Monde  ,  &  étant  déterminé  au  regard  d'une  élévation  de  Pôle 
particulière,  ne  peut  être  que  feulj  les  afcenfions  &  defcenfions des 
Aflires  ou  des  degrez  de  l'Ecliptique  qui  s'y  font,  font  nommées 
Obliques,  à  caufe  qu'elles  font  faites  en  la  Sphère  oblique,  de  mê- 
me que  les  afcenfions  droites  font  ainfi  appellces  à  caufe  qu'elles  fe 
font  en  la  Sphère  droite  ou  dans  des  cercles  qui  font  Horifons  de  la 
Sphère  droite:  c'eft  pourquoy  l'Horifon  dans  la  Sphère  oblique  peut 
être  nommé  Cercle  d'afcenfion  oblique. 

L'afcenlion  oblique  d'un  Afl:re  ou  d'un  degré  de  l'Ecliptique, eft 
donc  l'Arc  de  l'Equateur  compris  entre  le  colure  des  Equinoxes,& 
l'Horifon  Oriental  oii  fe  trouve  l'Aftre  ou  le  degré  de  l'Ecliptique, 
ou  bien  c'efl:  le  degré  de  l'Equateur  qui  fe  levé  avec  l'Aflire  ou  avec 
le  degré  de  l'Ecliptique,  l'un  &  l'autre  étant  dans  l'Horifon  Orien- 
tal. Il  en  efl;  de  même  de  la  defcenfion  oblique,  fi  on  raporte  l'A- 
ftre ou  le  degré  de  l'Ecliptique  à  l'Horifon  Occidental. 

L'afcenfion  oblique  du  Soleil ,  quand  il  eft,  par  exemple,  au  pre- 
mier degré  du  b>  eft  de  14  degrez  24.  fur  l'Horifon  de  Paris , 

c'eft 
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tc'cft  à  dire  que  tous  les  go  degrezdu  Signe  d'T  montant  fur  PHori- 
/on  de  Paris,  TArc  de  l'Equateur  qui  monteenmêraetems  fur  ledit 
Horiibn,  n'eft  que  de  14  degré  24  minutes  ,  &  ledit  14  degré  24 
minutes  de  l'Equateur  le  levé  avec  le  Soleil  quand  il  efl:  au  premier  de- 
gré deb*»  ce  qui  provient  de  Tobliquité  del'EcIiptiqueavec  l'Hoii- 
fon:  c'efl:  pourquoy  plus  le  Pôle  efl:  élevé  lur  l'Horilon,  plus  petit 
efl:  l'Arc  de  l'Equateur  qui  fe  levé,  par  exemple,  avec  le.Signe  d'Y. 
Les  parties  égales  de  l'Ecliptique  ne  ié  lèvent  ^  ne  le  couchent 
pas  en  des  tems  égaux,  comme  Font  les  parties  égales  de  l'Equa- 
teur, dont  le  mouvement  efl:  régulier  6c  uniforme  ,  faifant  en  tems 
égaux  des  Arcs  égaux  de  fon  cercle. 

La  différence  des  al'cendons  droites  &  obliques  efl:  appellée  Dif- 
férence Afcenllonelle,  qui  ne  fe  rencontre  cjue  dans  la  Sphère  obli- 
que; ainlî,  p'ar  exemple,  de  27  degrcz  54'que  nous  avons  dit  être 
l'aicenfion  droite  du  premier  degré  de  'b'*  ôtant  14  degrez  24' qui 
efl:  lafcenfion  oblique  du  même  degré  ii.ir  l'Horilon  de  Paris ,  le 
relie  13  degrez  50'  en  efl:  la  différence  aicenfionclle. 

Si  on  réduit  en  heures  &  minutes  d'heures  ,  les  degrez  6c  minu- 
tes de  la  différence  afcenfionclle  ,  on  connoît  de  combien  les  jours 
de  l'année  auiquels  elle  repond  ,  différent  du  jour  de  l'Equinoxe; 
car  ajoutant  le  double  du  tems  de  cette  différence  alcenfionelle  aux 
douze  heures  du  jour  de  l'Equinoxe,  on  a  la  durée  des  longs  jours, 
le  Soleil  parcourant  la  moitié  de  l'Ecliptique  qui  efl:  du  côté  du 
Pôle  apparent ,  6c  fi  on  ôte  ce  même  tems  de  douze  heures  ,  on 
aura  la  longueur  des  petits  jours  qui  arrivent  quand  le  Soleil  par- 
court la  moitié  de  l'Ecliptique,  qui  efl:  du  côté  du  Pôle  invifible. 
Ainfi  le  double  de  15  degrez  30' efl:  zy  degrez,  lefquels  réduits  en 
temps ,  à  raifon  de  4  minutes  d'heures  pour  chaque  degré  ,  on  au- 
ra une  heure  6c  48  minutes,  ce  qui  fait  connoître  que  le  20  jour 
d'Avril,  le  Soleil  étant  au  premier  degré  de  b»  le  jour  eft  de  15 
heures  48  minutes  fur  PHorilon  de  Paris  ,  6c  ainfi  des  autres;  en- 
fuite  dequoy  on  connoit  facilement  l'heure  du  lever  &  du  coucher 
du  Soleil. 

Sous  l'Equinoxial  6c  fous  les  Pôles,  il  n'y  a  point  de  différence 
afcenfionelle;  entre  l'Equateur  6c  les  Cercles  polaires  il  y  en  a  une, 
mais  toujours  moindre  que  90  degrez  ou  6  heures.  Sous  les  Cer- 
cles polaires  elle  efl:  précilément  de  90  degrez.  Mais  au  delà  des 
mêmes  Cercles  ,  elle  efl:  plus  petite  que  90  degrez  ,   6c  diminue 
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tic  plus  ert  plus  julqu'à  ce  qu'elle  devienne  à  rien  fous  les  Pôles/- 
Dans  les  Signes  Septentrionaux  les  afcenlions  droites  des  dcgrez 
de  l'Ecliptique  iont  plus  grandes  que  leurs  afccnfions  obliques: 
IN'lais  au  contraire  aux  Signes  Méridionaux  les  alccnfions  droites  des 
degrez  de  la  même  Ecliptique  ,  font  plus  petites  que  leurs  alccn- 
fions obliques. 


SECTION       V. 

^es  Cercles  de  dedinai/ou. 

LEs  Cercles  de  declinaifon  font  de  petits  Cercles  parallèles  à 
l'Equateur,  lelquels  Ibnt  compris  entre  l'Equateur  &  les 
Pôles. 
Ces  Cercles  coupant  ceux  des  afcenfions  droites ,  ou  des  Méri- 
diens à  angles  droits  ,  déterminent  l'ur  les  mêmes  la  quantité  de  la 
declinaifon  des  A  lires  ou  des  degrez  de  l'Ecliptique  ;,  &  cette  de- 
clinaifon eft  un  Arc  du  Méridien  ,  compris  depuis  l'Equateur  jul- 
qu'au  lieu  de  l'Aftrc  polé  dans  le  même  cercle  j  on  en  peut  imagi- 
ner tant  que  l'on  voudra. 

Les  Aftres  qui  font  dans  l'Equateur  n'ont  aucune  declinaifon  ; 
elle  augmente  ou  diminue  à  mefure  qu'ils  s'aprochent  ou  s'éloi- 
gnent de  l'Equateur  par  leur  mouvement  propre.  La  plus  grande 
du  Soleil  eft  lors  qu'il  eft  parvenu  aux  Tropiques  du  Cancer  6^  de 
Capricorne. 

Pour  les  Etoiles  fixes  qui  confervent  toujours  h  même  latitude 
dans  leur  mouvement  particulier,  elles  ont  leur  plus  grande  decli- 
naifon, quand  elles  parviennent  au  colure  des  Solftices.  Il  en  eft 
de  même  des  Planètes. 

L'augmentation  &  diminution  de  la  declinaifon  du  Soleil  eft  une 
des  caules  des  inégalité  des  jours  &  des  nuits  en  h  Sphère  oblique  : 
car  félon  qu'il  s'éloigne  de  l'Equateur ,  il  s'aproche  ou  recule  du 
Zenit,  ce  qui  rend  les  faifons  de  l'année  inégales  6c  diflcmblablcs. 
Les  différences  des  déclinaifons  des  Signes  ôv  de  chaque  degré 
de  l'Ecliptique  ,  ne  font  pas  égales  entr'clics,  comme  le  font  les 
Signes  &  les  degrez,  &  ces  différences  font  bien  plus  grandes  vers 
l'Equateur  que  vers  les  Tropiques  ;   car  la  différence  de  declinaifon 
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qtii  efl:  entre  le  premier  point  d'Aries  &  le  premier  de  Taurus  qui 
comprend  tout  le  Signe  d'Y,  eft  de  1 1  degrez  50',  celle  qui  eft en- 
tre le  premier  point  de  b'»  &  celui  de  n  qui  fait  le  Signe  entier  de 
^,  eft  de  8  degrez  41',  &  celle  qui  eft  entre  le  commencement  de 
H  ôc  celuy  de  S  qui  renferme  tout  le  Signe  de  n,  n'eft  que  de  5 
degrez  18.  On  voit  donc  par  l'inégalité  de  ces  différences  com- 
bien celle  des  Signes  voifins  des  Equinoxes  eft  plus  grande  que  cel- 
les des  Signes  qui  le  font  des  Solftices.  Il  en  eft  de  même  à  pro- 
portion de  chaque  degré  :  la  raifon  de  cet  effet  eft  une  propriété  de 
la  Sphère  ou  Globe,  qui  eft  caufe  de  cette  divifion  de  grand  cercle 
faite  par  des  petits  en  parties  inégales.  Ce  qui  eft  expliqué  de  dé- 
montré dans  les  Elemens  Spheriques  de  Theodofe. 

Les  points  de  l'Echptique  également  diftans  des  Solftices  &  desE- 
quinoxes,  ont  leurs  déclinaifons  égales.  Le  point  de  rencontre  des 
deux  cercles  de  déclinaifon,  de  Tafcenfion  droite  marque  levray  lieu 
de  l'Aftre  dans  le  Ciel. 

Si  on  met  le  Pôle  au  Zenit,  les  deux  colures  reprefenteront  deux 
principaux  cercles  d'afcenfîon  droite  ,  &  les  deux  Tropiques ,  avec 
les  deux  cercles  polaires ,  quatre  cercles  de  déclinaifon. 


SECTION       VL 
DES      AZIMUTS, 

Ou  Von  explique  la  parallaxe  &  refraBion  desjfirês. 


L 


Es  Azimuts,  autrement  nommez  Verticaux  ou  Cercles  de  hau- 
teur, font  de  grands  cercles  qui  paffent  par  les  pôles  de  l'Ho- 
rifon  ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  Zenit  &  Nadir  du  lieu,  &  cou- 
pent l'Horifon  à  Angles  droits.  On  en  peut  imaginer  tant  que  l'on 
voudra  ,  à  moins  qiie  Ion  ne  veiiille  fe  borner  à  ^do.  en  les  faifant 
paffer  par  tous  les  degrez  de  Phorifon. 

Au  regard  de  l'Hemifphere  fuperieur  ,  on  les  peut  prendre  pour 
des  quarts  de  cercles  qui  fe  rencontrent  aux  pôles  de  î'horifon ,  & 
y  déterminent  l'Azimut  des  Aftres ,  lequel  eft  un  arc  du  même  ho- 
rifon,  compris  entre  le  premier  de  tous  les  Azimuts,  &  celuy  au- 
quel fe  trouve  ]'Aftre. 
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Le  premier  Azimut  eft  ccluy  qui  paiTc  par  le  point  oiï  l'Equateur 
coupe  rhorifon  oriental ,  qui  cfl  un  des  pôles  du  méridien  ,  ce  qui 
fait  qu'il  le  coupe  à  angles  droits. 

On  raefure  fur  ces  mêmes  cercles  la  hauteur  de  l'abaifTcment  des 
Aftres  depuis  l'horifon  oii  elle  eft  nulle  ;  6c  cette  même  hauteur  eft 
l'arc  de  l'Azimut  ,  compris  entre  l'horifon  (5v  l'Aftrei  6v  fon  com- 
plément eft  la  diftance  de  l'Aftrc  du  Zcnir, 

Le  méridien  eft  aufli  dj  nombre  des  Azimuts ,  puisqu'il  paflcpar 
le  Zenit,  ainlî  le  premier  vertical  5c  le  méridien,  les  prenant  pour 
deux  demi  cercles  fupericurs,  étant  lur  THemifphcre  vilîble,  Icront 
les  deux  principaux  Azimuts  qui  k  divileront  en  quatre  parties  par 
raport  aux  quatre  points  cardinaux. 

C'cft  fur  les  Azimuts  que  les  Aftronomes  confidercnt  la  paralla- 
xe de  liauteur,  &:  la  refraâ:ion.  La  parallaxe  eft  un  arc  du  vertical, 
qui  marque  la  difterence  des  hauteurs  d'un  Aftre  vu  de  deux  en- 
droits, à  (avoir  du  centre  de  la  terre  ,  Cs.  de  fa  lupcrlicie.  Cette 
parallaxe  fait  paroître  les  Aftres  plus  bas  qu'ils  ne  font  véritable- 
ment ,  comme  on  l'a  déjà  fait  comprendre  au  diicours  de  l'Hori- 
fbn;  mais  la  rcfracftion  fait  un  efiet  tout  contraire;  car  elle  fait  pa- 
roître les  Aftres  plus  hauts  qu'ils  ne  font  eftcclivement  :  elle  eft  me- 
furée  par  un  arc  du  vertical  ,  qui  montre  la  différence  dont  la  hau- 
teur apparente  d'un  Aftre  que  l'on  ob-lerve  fur  la  fuperficie  de  la  ter- 
re avec  les  inftrumens  Aftronomiqucs ,  eft  plus  grande  que  celle 
que  l'on  trouvcroit  ians  cette  même  refra(5tion.  Ces  deux  fujets 
méritent  bien  qu'on  les  explique  un  peu  plus  en  détail,  ce  que  l'on 
va-  faire  en  commençant  par  la  parallaxe. 

'De  la  Parallaxe. 

LA  parallaxe  ,  ou  diverfité  d'afpeâ;  des  Aftres,  s'engendre  de  ce 
qu'on  les  voit  en  deux  endroits  diftcrens.  Dans  le  hrma.- 
ment,  quanci  on  les  cojifidcre  de  deux  lieux  difterens,  lavoir 
du  centre  de  la  terre,  &,  d'un  point  de  fa  lurface.  Comme  dans 
la  Fig.  ci-aprés,  fi  B  reprefente  le  centre  de  la  terre,  A  un  point  de 
là  fiuface ,  duquel  Z  eft  le  Zenit,  D  F  Z  un  Azimut  ou  Cercle  ver- 
tical fur  lequel  on  compte  la  hauteur  des  Aftres ,  comme  S  M  ou 
SN,  depuis  l'Horifon  rationel,  S  MN  eft  le  cercle  ou  l'orbite  de 
quelque  Aftre  comme  du  Soleil.     On  voir  qu'étant  dans  l'Horifon 
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au  point  $;  les  lignes  A  S  ,  B  S  ,   qui  pafTent  par  le  centre  du  So- 
leil, étant  prolongées,  vont  rencontrer  la  fuperficie  concave  clu  fir- 
mament aux  points  E  &  D,  dont  le  premier  marque  le  lieu  du  So- 
leil S ,  vu  du  point  A  de  la  furface  de  la  terre  par  le  rayon  viluel  A 
S  JB  :  &  l'autre  D  montre  Ion  lieu  quand  ii  eft  regardé  du  centre  de 
la  terre  B  ,  par  le  rayon  vifuel  BSD;   de  forte  que  Tare  E  D  du 
vertical  D  F  Z  ,    mcfure  la  diverfité  d'afpe^ï  du  Soleil  confideré  de 
deux  lieux  differens  A  &  B  :   ce  même  arc  eft:  nommé  la  parallaxe 
horifontale  du  Soleil,  à  caufe  qu'on  le  fuppofe  dans  l'Horifon  ,  elle 
eft  au  plus  de  dix  fécondes.     Si  le  Soleil  eft  élevé  au-deffus  de  l'Ho- 
rifon comme  en  M,  ou  en  N  ,  les  arcs  du  vertical  FG ,  H  I,  fe- 
ront la  mefure  de  fa  parallaxe.    Ces  arcs  ne  font  pas  égaux;  car  l'arc 
E  D,  qui  eft  la  parallaxe  horifontale  eft  le  plus  grand  de  tous;  6c  à 
mefure  que  le  Soleil  s'élève  fur  l'Horifon  ,  comme  en  M  &  en  N, 
cette  parallaxe  diminue,  l'arc  F  G  eft  plus  petit  que  l'arc  DE  ,    & 
plus  grand  que  l'arc  H  I.     Si  le  Soleil  eft  encore  plus  vers  le  Zcnic 
Z ,  la  parallaxe  fera  encore  plus  petite;  oc  enfin  elle  fe  réduira  à  rien, 
fî  le  Soleil  parvient  jusqu'au  Zenit.     Pour  avoir  une  raifon  fenfible 
de  cette  inégalité  ,    l'on  n'a  qu'à  confiderer  par  l'afpeél  de  la  même 
Figure  ,    qu'à  proportion  que  le  Soleil  a  plus  ou  moins  de  hauteur 
lur  l'Horifon,  les  lignes  tirées  du  centre  de  la  terre  B  ,  &  du  point 
A  de  fa  fuperficie  par  le  centre  du  Soleil,  s'aprochent  plus  ou  moins 
l'une  de  l'autre;  ce  qui  fait  que  ces  lignes  étant  prolongées  au-delà 
du  centre  du  Soleil ,    font  un  arc  plus  ou  moins  grand  dans  le  Fir- 
mament.    Il  en  eft  de  même  delà  parallaxe'des  autres  Aftres,  celle 
du  Soleil  ayant  fervi  d'exemple. 

La  parallaxe  de  la  Lune  eft  bien  plus  grande  que  celle  du  Soleil , 
comme  on  peut  voir  pans  la  même  Figure  oii  S  M  N  eft  l'orbite  du 
Soleil ,  &:  O  L  P,  l'orbite  de  la  Lune  ;  &  les  fuppofant  tous  deux 
dans  l'Horifon  fenfible  ,  le  Soleil  au  point  R  ,  &  la  Lune  au  point 
L  ,  ils  feront  vus  tous  deux  de  la  fuperficie  de  la  terré  au  même 
point  C  dans  le  Firmament.  Mais  du  centre  de  la  terre  le  Soleil  fe- 
roit  vil  en  K  &  la  Lune  en  T  ,  de  forte  que  la  parallaxe  du  Soleil 
fera  l'arc  C  K  qui  fera  plus  petit  que  l'arc  C  T,  qui  eft  la  parallaxe 
de  la  Lune;  ainfi  quoy  que  lelieu  apparent  de  ces  deux  Planètes  foit 
le  même  en  C  ,  leurs  vrais  lieux  feront  néanmoins  di£erens  ,  celuy 
de  le  Lune  étant  en  T,  &  celuy  du  Soleil  plus  bas  en  K  ;  &:  cela 
fait  voir  que  quoy  que  ces  deux  luminaires  foient  conjoints  en  appa- 
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fétîcè,  ils  ne  le ToVir-pas  vcrirablcmenr,  'puisque  pour  l'èt^e  de  cctrc 
dernière  maniefe  ,'  il  faiidroir qu'ils  tuftent  vus  conjoints  du  centré 
de  la  terre.  Ce  qui  vient  d'être  dit ,  fervira  beaucoup  à  l'explica- 
tion des  Eclipfcs  dont  on  traitera  en  fon  lieu. 

Lors  que  la  Lune  eft  dans  THorilbn  rarionel,  elle  à  fa  plus  gran- 
de parallaxe ,  laquelle  a  cftc  obfervce  de  foixante  minutes  ou  d'un 
degré'. 

Puifque  les  Etoiles  fixes  n'ont  aucune  parallaxe  ,  étant  tres-éloi- 
gnces  de  la  terre ,  comme  il  a  été  dit  au  Chapiti  c  de  rHorifon  ,  6c 
que  la  Lune  a  la  plus  grande  parallaxe,  parce  qu'elle  eft  la  plus  pro- 
che de  la  terre,  il  s'enfuit  que  les  Planètes  qui  font  placées  dans  le 
fyfteme  du  Monde  entre  la  Lune  6c  les  Etoiles  fixes ,  en  auront 
moins  que  la  Lune,  &c  plus  que  les  Etoiles. 

On  voit  par  cette  figure  ,  &  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué, 
que  la  parallaxe  abailTe  les  Aftres ,  en  égard  à  la  furface  de  la  terre , 
d'oii  on  les  obferve,  puifque  les  points  E,  F,  H,  qui  font  les  lieux 
apparens  du  Soleil  vu  du  point  A  de  la  furface  de  la  terre,  font  plus 
bas  que  les  points,  D,  G  ,  I,  qui  en  marquent  les  vrais  lieux  vus 
du  centre  de  la  terre, 

T)e  la  RefraBîon. 

POur  entendre  ce  que  c'eftque  Refraâion,  il  faut  favoir,  qu'en- 
tre les  corps  tranfparcns ,  de  qui  peuvent  donner  paflage  à  la 
lumière;  il  y  en  a  de  plus  épais  les  uns  que  les  autres.  L'eau, 
par  exemple  ,  eft  plus  épaiflé  que  Tair  ,  &  Tair  encore  plus  que  le 
ciel. 

L'expérience  nous  aprend  ,  que  les  rayons  de  la  lumière  tombans 
perpendiculairement,  traverfcnt  en  ligne  droite  tous  les  différent  mi- 
lieux tranfparens  fans  fe  détourner  ;  mais  que  les  rayons  qui  pafTent 
obliquement  de  l'air  fur  la  furface  de  Teau  ,  ou  de  tout  autre  corps 
tranfparent  plue  épais  que  l'air  ,  fe  détournent  en  s'aprochant  de  la 
perpendiculaire;  &  au  contraire,  que  ceux  qui  ayant  travcrfé  l'eau, 
viennent  à  rencontrer  obliquement  la  furface  de  l'air,  fe  détournent 
&  fe  rompent  en  s'éloignant  de  la  perpendiculaire. 

C'eft  ce  détour  que  l'on  appelle  Refraétion,  laquelle,  comme 
tious  venons  de  dire,  eft  de  deux  fortes. 

Cecy  s'entendra  facilement  par  la  figure  ci-apics,  où  la  ligne  DC 
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rêpref^nttf  un  rayon  de  lumière  ,  qui  ayant  travçrfé  l'erpace  D  A  C. 
que  je  fuppofe  de  l'air,  rencontre  obliquement  au  point  C  la  furfa- 
ce  d'un  autre  corps  pliis .épais  comme  C  B  E  ,  que  je  fuppofe  de 
l/cau;  ce  rayon  D  C  ne  traverfera  pas  ce  corps  par  la  ligne  droite  C 
!Ç,  mais  il  fe  détournera  vers  F ,  en  s'aprochant  de  la.  perpendicu*-^ 
kire  A  C  B ,  tirée  du  point  de  rencontre  C ,  du  rayon  de  lumière 
DC. 

Que  fi  nous  fuppofons  un  rayon  de  lumière  F  C ,  fortant  de  l'eauçf 
&  entrant  obliquement  dans  l'air  ,  au  lieu  de  continuer  fa  route  en 
ligne  droite  vers  G  ,  il  fe  détournera  yers  1l>,,  en  -s 'éloignant  de  la 
perpendiculaire  ACB.  "  O  h-'.)  :v  -  .  ->:.    '',)  ? 

Ainfi  le  rayon  D  C,  qui  étoit  le  rayon  direâidans  le  premier  cas 
de  la  Réfraction  ,  devient  le  rayon  rompu  dans  le  fécond  ;  &  F-C^i 
qui  dans  le  premier  cas  étoit  le  rayon  rompu ,  devient  le  rayon  di-i 
red  dans  le  lecondj  ce  qui  fait  que  les  angles  FCE>  GGD,  dans 
l'un  &  l'autre  cas ,  font  égaux  entr'eux. 

Or  c'eft  ce  détour  C  F  du  rayon  de  lumière  DC  de  Ton  droit 
chemin  C  E  ,  qui  té, nomme  IleiVaftion  ,  laquelle  eft  mefurée  par 
l'angle  F  C  E  ,  qui  pour  cet  effet  eft  nommé  Angle  de  refraiflion  ^ 
lequel  eft  plus  ou  moins  grand  à  proportion  que  les  rayons  tombent 
plus  ou  moins  obliquement  fur  la  furface  du  milieu  tranfparent,  ou 
que  longle  A  D  C,  que  Ton  nommp  l'angle  d'inclination  du  rayon 
D  C,  Icra  plus  ou  moins  grand.  Et  puis  que  le  rayon  D  C  fe  dé- 
tourne en  F  ,  il  s'enfuit  que  fi  l'œil  éroit  en  F  ,  il  verroit  un  objet 
qui  feroit  en  D  par  le  rayon  rompu  F  C  ,  continué  en  G ,  -de  forte 
qu'il  verroit  ce  même  objet  au  point  G  ,  &  plus  haut  que  D  ;  au 
contraire  ,  fi  l'œil  étoit  au  point  D  ,  &  l'objet  en  F  ,  cet  objet  luy 
çaroîtroit  en  E,  puifqu'il  feroit  vu  par  la  ligne  vifuelle  D  C  E,  ce 
que  l'on  peut  facilement  expérimenter ,  en  mettant  une  pTece  de 
monnoye,  ouaufrechofe,  dans  un  vaiffeaù  pldh  d^'cau  comme  en 
F;  car  on  ne  la  verra  pas  par  le  rayon  dired  F  C  G  ,  lœil  étant  en 
G;  mais  par  le  rayon  rompu  D  C  ,  l'œil  étant  en  D,  lequel  verra 
ce  même  objet  au  point  E  ,  par  la  continuation  du  rayon  rompu  D 
C  au  même  point  E  ;  &  c'eft  la  raifon  par  laquelle  un  bâton  dont 
une  partie  eft  plongée  dans  l'eau  ,  paroît  rompu.  '"/■.  'cà  mû  à' 

La  matière  celefte  étant  donc  plus  déliée  &:  plus  fûbtilè  quVddle 
de  l'air  ou  de  PAtmofphcre  celefte  ,  qui  eft  îa  région  des  vapeurs^ 
il  s'enfuit  q'ic  les  rayons  du  Soleil  fc  rompent  ôc  fouffrent  de  la  re- 
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tradion  en  pafTant  par  l'air  qui  efl;  plus  épais  que  le  Ciel.  De  131 
vient  que  le  Soleil  paroit  plus  clcvc  qu'il  n'eft  en  effet;  car  qu'un 
rayon  de  lumière  ,  comme  V  D  H  ,  vienne  a  rencontrer  la  fuperfî- 
cie  extérieure  de  rAtmofphcre  au  point  D  ,  ce  même  rayon  au  lieu 
d'aller  droit  en  H  ,  il  (b  détourne  en  forte  qu'il  va  droit  à  l'œil  A  , 
poié  fur  la  luperficie  convexe  de  la  terre  ;  de  lorte  que  D  A  eft  le 
rayon  rompu  du  Soleil  qui  s'efl:  approche  ce  R  D  B  ,  qui  traverfc 
perpendiculairement  les  deux  milieux  lans  louffrir  de  Refraétion  ;  & 
l'angle  i\.  D  H  ,  eft  l'angle  de  Refraélion  ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
k  Refraélion  du  Soleil  ,  laquelle  eft  mefurce  par  l'arc  SE  ,  faifant 
partie  du  cercle  vertical  O  G,  décrit  du  point  A,  centre  de  l'Ho- 
rifon  lenlible  A  G  ,  duquel  on  oblcrve  les  hauteurs  apparentes  des 
Aftres.  Ainlî  l'arc  G  S  ,  ou  G  F,  (on  peut  prendre  l'un  ou  l'au- 
tre ;  car  la  diftérence  S  F  de  ces  deux  arcs  ,  eft  comptée  pour  rien 
dans  l'immenle  étendue  du  ciel,  les  lignes  A  S  &  H  F  ,  étant  fup- 
pofées  parallèles)  feroii  h  hauteur  apparente  du  Soleil,  ou  d'un  autre 
Aftre,  s'il  n'y  aVoit  point  de  Refradion  j  mais  l'arc  G  E  eft  la  hau- 
teur apparente  augmentée  par  la  Refra<5tion  S  E.  Le  Soleil  paroît 
donc  en  E  à  l'oeil  qui  eft  en  A  ,  par  le  rayon  rompu  A  D~,  prolon- 
gé'droit  en  E  ,  &  plus  haut  que  F  ou  S  ,  point  qui  termine  la  hau- 
teur apparente  qui  leroit  oblbrvée  par  les  inftrumens  ,  fans  aucune 
Réfraction ,  fi  l'air  n'étoit  pas  plus  épais  que  la  matière  celefte. 

On  peut  voir  par  ce  qu'on  a  expliqué,  que  les  Refradions  hori- 
fontales  font  les  plus  grandes,  &  qu'elles  le  réduifcnt  à  rien  ,  quand 
les  Aftres  viennent  au  Zenir,  La  Refraélion  horifontale  du  Soleil 
eft  de  52'.  20",  &  fa  parallaxe  horifontale  de  10",  fuivant  les  Ob- 
fervations  de  Monfieur  CalTini. 

f  )  -m  SECTION       VIL 

Des  Kyilmncantarats, 

CE  font  de  petits  cercles  parallèles  à  THorifon,  lesquels  traver- 
fant  les  Azimuts,  les  coupent  à  Angles  droits. 
On  les  nomme  Almucantarats  en  Arabe  ,  ce  qui  veut  dire 
Cercles  de  hauteur,  à  cauié  qu'en  traverlant  les  Azimuts,  ils  déter- 
minent fur  eux  les  hauteurs  des  Aftres  ,   comme  auffi  leur  diftance 
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<îu  Zenit  l  &  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  une  égale  hauteur  fur 
l'Horifon. 

On  peut  auffi  compter  fur  les  mêmes  cercles  les  Azimuts  des 
Aftres  en  la  même  manière  que  l'on  fait  les  longitudes  des  Etoiles 
fur  les  cercles  de  latitude  ,  ou  leurs  aicenfions  droites  fur  les  cercles 
de  dcclinaifon  ;  ce  qui  fait  que  ces  cercles  déterm.inent  les  hauteurs 
des  Aftres,  &  mefurent  les  azimuts  ,  de  même  que  les  azimuts  ou 
verticaux,  déterminent  leurs  azimuts  ,  &  mefurent  leurs  hauteurs. 

Si  on  élevé  le  pôle  de  la  Sphère  au  Zenit,  les  tropiques  &  les  cer- 
cles polaires  reprefenteront  4  de  ces  almucantarats,  deux  au  delTus 
&  deux  au  deflbus  de  THorifon.  Dans  les  Aftrolabes,  qui  font  des 
Planifpheres  parriculiers  faits  pour  différentes  hauteurs  du  joie,  on 
marque  les  azimuts  de  deux  en  deux  degrez  de  l'Horifon ,  &  les  al- 
mucantarats aufli  de  deux  degrez  fur  les  cercles  verticaux.  AuK 
Sphères  &  Globes ,  on  y  peut  joindre  un  azimut  qui  fert  pour  tous, 
avec  lequel  on  fait  plufieurs  opérations  dans  l'ufage  de  ces  Inftru- 
mens  Aftronomiques. 


SECTION       VIII. 
^es  Cercles  Horaires. 

LEs  cercles  des  heures  font  1 1  grands  cercles  qui  pafTent  par  les 
pôles  du  Monde  comme  les  Méridiens  ,    &   divifent  tout  le 
Globe  ou  la  Sphère  en  24  parties  égales,  qui  font  les  24  heu- 
res du  jour  civil  ou  aflronomique. 

Ces  cercles  fe  coupans  l'un  l'autre  aux  pôles  du  Monde,  font  des 
angles  de  i  5  degrez  chacun ,  lefqucls  fe  mefurent  fur  TEquareur  par 
Tintervale ,   compris  entre  deux  de  ces  cercles. 

11  faut  concevoir  ces  douze  grands  cercles  immobiles  comme  le 
méridien  qui  en  eft  un,  puifqu'il  marque  12  heures  à  midy  &' à  mi- 
nuit, &  confiderer  que  chaque  cercle  horaire  comprend  deux  demi 
cercles  qui  marquent  la  même  heure  ,  mais  différemment  ,  car  fi  le 
demi  cercle  horaire  fuperieur  marque  1 1  heures  du  matin  ,  le  demi 
cercle  inférieur  marquera  1 1  heures  du  foir  ;  ou  fi  le  fuperieur  mar- 
que 4  heures  après  midy  ,  l'inférieur  marquera  4  heures  après  mi- 
nuit, &  ainfi  des  autres. 
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Le  Soleil  dans  fa  révolution  jouinalierc  parcourt  dans  chaque  heu- 
re du  jour  1 5  dcgrcz  de  l'Equateur ,  &  en  2^  heures  56^0  degrcz, 
qui  font  le  cercle  entier,  &  qui  accomplifîcnt  le  jour  aftronomique. 
]1  palTe  deux  fois  le  jour  par  ces  mêmes  cercles ,  &  les  14  heures 
fout  diftinguees;  de  telle  forte  qu'il  y  en  a  12  comptées  depuis  mi- 
Tiuit  jufqu'à  midy  ,  qui  donnent  les  heures  du  matin;  &  12  com- 
ftcQs  depuis  midy  jufqu'à  minuit  ,  qui  indiquent  les  heures  du 
foir. 

Outre  ces  douze  cercles  horaires ,  il  en  faut  encore  imaginer  une 
infinité  d'autres ,  pour  déterminer  les  irradiions  ou  parties  des  heu- 
res, comme  les  minutes,  les  fécondes,  les  tierces.  Sec. 

Ces  cercles  font  propres  à  ceux  qui  commencent  à  compter  les 
heures  au  Méridien ,  comme  les  Aftronomes ,  les  François ,  &  pref- 
que  toutes  les  Nations  de  T Europe.  Les  Aftronomes  en  commen- 
cent le  compte  à  midy,  &c  les  autres  à  minuit. 

Pour  les  Babyloniens  &:  les  Italiens  ,  ils  commencent  à  les  com- 
pter dePHorifon  ;  les  premiers  à  l'Orient ,  ou  au  lever  du  Soleil, 
de  les  derniers  à  l'Occident  ou  à  fon  coucher. 

Pour  avoir  lintclligcnce  de  ces  fortes  d'heures,  &  des  cercles  qui 
les  déterminent  ,  il  faiit  concevoir  deux  cercles  parallèles  à  l'Equa- 
teur, qui  touchent  l'Horifon  fans  le  couper  ,  &  qui  font  les  plus 
grands  de  tous  ceux  qui  paroifTent 8j  qui  font  toujours  cachez,  des- 
quels on  a  parle  au  difcours  de  l'Horifon  ,  &  imaginer  que  ces  mê- 
mes cercles  font  divifez  en  24  parties  égales ,  la  divihon  commen- 
.^ant  du  Méridien,  qui  cft  le  point  oii  le  parallèle  touche  l'Horifon, 
ik  qu'on  fait  paffer  par  chaque  point  de  cette  diviiion  ,  &  chaque 
point  de  celle  de  l'Equateur,  faite  par  les  cercles  horaires  précedens 
d'autres  grands  cercles ,  du  nombre  dcfquels  eft  l'Horifon.  Or  ces 
derniers  cercles  déterminent  les  heures  Babyloniques  &:  Italiques, 
telles  qu'on  les  voit  décrites. en  quelques  Quadrans  avec  les  aftrono- 
liîiques  dont  on  parle  ci-devant. 

\Lcs  cercles  horaires  aftronomiques  divifent  les  3  ^o  dcgrez  de  l'E- 
quateur en  24  parties  égales,  dont  chacune  eft  de  15  degrez.  Ces 
I  5  degrez  font  une  heure  égale  ,  &  la  24^  partie  du  jour  civil  ou 
aftronomique.  L'heure  eft  divifée  en  60  minutes,  chaque  minute 
-en  60  fécondes,  &c. 

De  forte  qu'un  degré  vaut  quatre  minutes  d'heure  ,  une  minute 
de  degré  quatre  fécondes  d'heure ,  &:c.  mais  quinze  minutes  d'un 
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degré  répondent  à  une  nâhute  d'heure  ,  &  1 5  fécondes  d'un  degré 
à  une  féconde  d'heure,  &c. 

La  divifion  du  jour  en  24  heures  n'a  pas  été  de  tout  tems;  car 
auparavant  on  le  divifoit  en  quatre  parties  ou  vigiles  ,  dont  la  pre- 
mière étoit  félon  les  Juifs  ,  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à  mi- 
nuit ;  la  féconde  depuis  minuit  jufqu'au  lever  du  Soleil  ;  la  troilîé- 
me  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  midy  ;  &  la  quatrième  depuis 
midy  jufqu'à  fon  coucher  :  les  deux  veilles  du  jour  depuis  le  lever 
du  Soleil  jufqu'à  fon  coucher,  étoient  divifces en  12  heures,  Sarcel- 
les de  la  nuit  pareillement  en  ix  autres  heures.  Ces  heures  n'étoi- 
ent  égales  entre  elles ,  comme  les  nôtres,  qu'au tems  des  équinoxes; 
mais  dans  le  refte  du  cours  de  l'année  elles  étoient  inégales ,  tantôt 
plus  longues ,  &  tantôt  plus  courtes  ,  à  proportion  que  leurs  jours 
croiflbient  ou  décroilfoient. 

Dans  le  Nouveau  Tedament  au  tems  des  Equinoxes  ,  la  troifié- 
me  heure  du  jour  chez  les  Juifs,  fe  raportoit  à  nos  p  heures  du  ma- 
tin ,  leur  fixiéme  heure  à  notre  midy ,  &  leur  neuvième  heure  à 
nos  trois  heures  après  midy.  Ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer,  pour 
entendre  les  paflages  de  l'Hiftoire  de  la  Paffion  de  notre  Sauveur, 
décrite  par  les  quatre  Evangeliftes ,  qu'il  fut  mis  en  Croix  à  la  fixié» 
me  heure,  &  qu'il  mourut  à  la  neuvième. 

Cette  manière  de  compter  les  heures ,  a  donné  lieu  à  l'Eglifê  de 
les  compter  de  même,  pour  marquer  le  tems  de  la  recitation  de  fon 
Office ,  qu'elle  a  diftribuc  aux  divers  tems  de  Prime ,  Tierce ,  Sex- 
te,  None,  Vefpres,  &  autres  femblables,  pour  accomplir  les  Offi- 
ces du  jour  6c  de  la  nuit. 


SECTIONIX. 

Des  Cercles  des  Jours  j  ^  des  caufes  de  leurs  varietez, 

CE  font  des  cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  payant  par  chaque 
degré  de  l'Ecliptique  que  le  Soleil  parcourt  à  peu  prés  en  un 
jour  par  fon  mouvement  particulier. 
Ils  ne  font  pas  à  la  rigueur  exadement  parallèles  à  l'Equateur,  par- 
ce que  le  Soleil  ne  demeurant  pas  toujours  dans  un  même  degré  de 
l'Ecliptique,  vu  qu'il  en  fait  un  par  jour  à  peu  prés ,  foit  en  appro- 
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chant,  foit  en  reculant  du  Zenit ,  cela  eft  caufe  qu'il  fait  Ton  mou- 
vement  journalier  en  manière  de  ligne  fpirale,  ou  bien  en  vifTe  de  li- 
maçon. Ainfi  le  Soleil  avançant  tous  les  jours  d'un  degré  par  ion 
mouvement  propre,  il  faut  que  le  cercle  diurne  ,  qui  part  d'un  de- 
gré de  rilclipti4ue  où  fe  trouve  aujourd'huy  le  Soleil,  aille  un  peu 
obliquement  pour  en  rejoindre  un  aurre  auquel  il  doit  venir  le  len- 
demain par  fa  révolution  journalière;  d'oii  s'enfuit  que  ce  cercle  fera 
en  forme  de  Spire.  Ainfi  en  eft-il  de  tous  les  autres ,  paflant  par 
tous  les  dcgrez  de  l'Ecliptique.  11  faut  donc  entendre  que  comme 
l'Ecliptique  contient  360  degrez,  il  y  aura  180  de  ces  fortes  de  Spi- 
res, chacune  paflant  par  deux  degrez  à  peu  près  d'une  même  diftan- 
ce  des  Equinoxes  &  des  Solftices  ,  que  Ton  appelle  (quoy  qu'im- 
proprement) Cercles  des  Jours  civils. 

Quand  le  Soleil  eft  dans  les  fix  Signes  defcendans,  la  Spire  eftdi- 
fpofce  de  manière  que  la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  eft  à  l'Orient 
du  Méridien,  au  contraire  quand  il  eft  dans  les  6  Signes  afcendans, 
la  Spire ,  qu'il  décrit  eft  difpofée  de  lorte  ,  que  la  plus  grande  hau- 
teur eft  vers  l'Occident,  ainfi  la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  n'eft 
pas  toujours  precifcment  à  midy  ;  mais  la  difterence  eft  fi  petite, 
qu'il  n'y  a  que  les  Aftronomes  qui  s'en  puiflent  appercevoir.  Au 
tems  des  Solftices ,  les  Spires  étant  comme  parallèles,  à  l'Equateur, 
à  caufe  que  la  variation  de  la  declinaifon  du  Soleil  eft  infenfible ,  ù 
plus  grande  hauteur  eft  à  midy. 

Pour  bien  concevoir  ce  que  c'eft  que  le  jour  civil,  on  fçaura  que 
c'eft  une  révolution  de  tout  l'Equateur  avec  une  partie  du  même 
qui  répond  au  degré  de  l'Ecliptique  ,  que  le  Soleil  a  parcouru  par 
ion  mouvement  propre;  de  forte  que  le  Jour  civil  a  plus  de  vingt- 
quatre  heures  Equinoxiales  ,  puis  qu'avec  la  révolution  entière  de 
l'Equateur  ,  il  y  a  encore  une  petite  partie  du  même  cercle  de  l'E- 
quateur que  l'on  y  ajoute  ,  qui  rend  le  Jour  civil  plus  long  que  le 
tems  de  24  heures  equinoxiales.  Mais  comme  ces  petites  portions 
de  l'Equateur  fout  inégales,  à  caufe  de  l'irrégularité  du  mouvement 
de  TEcliptique  ,  de  laquelle  tous  les  degrez  ne  pafl^cnt  pas  fous  le 
Méridien  en  tems  égaux  comme  tous  ceux  de  l'Equateur ,  cela  fait 
que  tous  les  jours  de  l'année  ne  font  pas  égaux  ,  &  ceux  qui  fe  fer- 
vent du  petit  Livre  de  la  Connoifiance  des  Tems ,  y  ont  pu  remar- 
quer ,  que  les  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  pris  enlemble, 
font  plus  longs  d'une  demie  heure  &  demy  quart  que  les  mois  de 
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Septembre  &  d'Oclobre,  quoy  qu'il  y  ait  également  61  jours  de 
part  &  d'autre. 

Cette  inégalifë  des  Jours  civils  procède  encore  d'une  autre  caufe, 
à  fçavoir  de  l'inégalité  du  mouvement  du  Soleil  enl'Ecliptique,  eau- 
fée  par  l'excentricité  du  cercle  auquel  il  a  fon  mouvement  propre. 
Ainfi  les  Jours  civils  n'ctant  pas  égaux  entre  eux ,  les  heures  qui  font 
les  vingt-quatrièmes  parties  de  ces  jours  ne  feront  pas  aufli  égales  en- 
tre elles:  Mais  cette  inégalité,  principalement  au  regard  des  heures, 
eft  fi  peu  de  chofe  ,  qu'il  n'y  a  que  les  Aftronomes  qui  en  peuvent 
appercevoir  la  différence. 

Le  Jour  civil  a  deux  parties  ,  dont  Tune  retient  le  nom  de  Joue 
&  l'autre  s'apelle  Nuit.  Le  Jour  contient  l'ePpace  de  tems  com- 
pris depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  fon  coucher,  &  la  Nuit  eft 
l'autre  partie  depuis  fon  coucher  jufquà  fon  lever. 

Or  comme  il  y  a  une  grande  diverfité  entre  les  jours  &  les  nuits j, 
à  caufe  des  différentes  ferions  des  Cercles  diurnes  faites  par  THori- 
fon  en  la  Sphère  oblique,  leiquels  varient  encore  par  les  différentes 
élévations  de  Pôles,  qui  la  rendent  plus  ou  moins  oblique^  cela  fait 
qu'il  faut  l'expliquer  plus  particulièrement. 

Des  Caufe  s  de  la  variété  des  jours. 

DAns  la  Sphère  droite  r  laquelle  a  le  Zenit  dans  l'Equateur  y 
\qs  jours  font  égaux  aux  nuits  pendant  toute  l'année,  à  cau- 
fe que  l'Horifon  de  cette  Sphère  paffant  par  les  Pôles  du 
Monde  coupe  tous  les  cercles  diurnes  en  deux  parties  égales,  ce  qui 
paroît  évident  par  la  Sphère  artificielle,  fi  on  met  les  Pôles  du  Mon- 
de dans  l'Horifon  j  car  on  verra  que  tous  les  Cercles  des  jours  font 
coupez  par  l'Horifon  en  deux  parties  égales.  Il  y  a  encore  une  au- 
tre raifon  de  cette  égalité,  à  fçavoir  celle  des  afcenfions  de  toutes  les 
moitiez  de  l'Ecliptique  en  quelque  endroit  qu'on  les  puiffe  prendre^ 
car  quelque  moitié  que  ce  foit  de  l'Ecliptique  fera  1 1  heures  à  mon- 
ter &  12  heures  à  defcendre. 

Dans  la  Sphère  oblique  jufqu'aux  Cercles  Polaires,  les  jours  font 
inégaux  aux  nuits  pendant  toute  l'année  ,  excepté  aux  tems  des  E- 
quinoxes,  à  caufe  que  THorifon  de  cette  Sphère  coupe  tous  les  Cer- 
cles diurnes,  excepté  l'Equateur,  en  deux  parties  inégales  entre  el- 
les, &:  d'autant  plus  inégales ,  que  la  latitude  ou  la  hauteur  du  Pôle 
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eft  grande  ;  car  là  où  le  Pôle  efl  plus  élevé  ,  les  jours  d'Eté  y  font 
plus  longs ,  &  les  nuits  plus  courtes ,  que  là  où  il  eft  moins  élevé; 
ce  qui  rend  les  jours  incgaux  aux  nuits  ,  &-  toujours  de  plus  en  plus 
à  mefurc  que  le  Pôle  fe  haulTe  davantage  ,  jufqu'à  ce  que  fa  hauteur 
étant  parvenue  au  foixante-fixiéme  degré  5  1,  qui  eft  celle  des  Peu- 
ples qui  habitent  fous  les  Cercles  Polaires,  le  plus  long  jour  d'Eté  y 
eft  de  24  heures  entières ,  à  caufe  qu'en  cette  hauteur  de  Pôle  le  Tro- 
pique d'Eté  n'eft  feulement  touché  qu'en  un  Point  par  l'Horifon 
fans  en  être  coupé.  Quand  le  Soleil  eft  au  Tropique  d'Hyver  ,  il 
n'y  a  point  de  jour ,  mais  une  nuit  de  14  heures,  parce  que  ce  Tro- 
pique eft  tout  entier  fous  l'Horifon  ,  le  touchant  de  même  fans  le 
couper. 

L'autre  caufe  de  l'inégalité  des  jours  &  des  nuits  en  la  Sphère  o- 
biique  fe  tire  de  l'inégalité  des  afcenfions  des  fignérdu  Zodiaque, 
dautnnt  que  toutes  les  moiricz  de  l'Ecliptique  hors  celle  qui  eft  dé- 
terminée par  la  feé^ion  de  l'Equateur  aux  deux  Points  d'y  &  t23> 
ont  leurs  afcenfions  toutes  inégales  ,  ce  qui  rend  les  jours  inégaux 
aux  nuits  ;  car  entre  les  fix  Signes  de  l'Ecliptique  ,  ceux  qui  ont 
afcenfion  droite,  employant  chacun  plus  de  deux  heures  à  le  lever, 
font  le  plus  long  jour  ,  &:  les  mêmes  qui  dcfcendent  obliquement 
étant  chacun  moins  de  deux  heures  à  fe  coucher,  font  la  plus  cour- 
te nuit;  au  contraire  les  fix  Signes  qui  montent  tous  obliquement, 
font  le  plus  court  jour  ,  &  les  mêmes  en  defcendans  droitement 
font  la  plus  longue  nuit  ;  &  (i  entre  ces  ilx  Signes  il  y  en  monte  une 
partie  droite  &  l'autre  obliquement ,  cela  rendra  les  jours  plus  ou 
moins  longs,  félon  que  les  Signes  d'afcenfion  droite  excéderont  plus 
ou  moins  ceux  d'afcenfion  oblique.  Aux  Equinoxes  les  jours  y 
font  égaux  aux  nuits,  parce  qu'il  y  monte  autant  de  Signes  d'afcen- 
fion droite,  que  d'afcenfion  oblique. 

Sous  les  Cercles  Polaires,  le  plus  long  jour  eft  de  24  heures,  par- 
ce que  les  fix  Signes  d'afcenfion  oblique  fe  lèvent  en  un  inftant,  & 
les  fix  autres  mettent  24  heures  à  fe  lever  ;  au  contraire  les  fix  Si- 
gnes qui  fe  font  levez  tous  enfcmblc  emploieront  24  heures  à  fc  cou- 
cher ,  &  feront  pour  lors  la  plus  longue  nuit  de  24  heures.  Tout 
cela  le  peut  facilement  comprendre  par  la  Sphère  en  élevant  le  Pôle 
félon  les  différentes  pofitions. 

Il  faut  ici  remarquer  que  les  cercles  des  jours  également  éloignez 
de  l'Equateur ,  ou  qui  marquent  la  même  declinaifon  du  Soleil, 
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font  coupez  par  l'Horifon  d'une  manière  femblable;  en  forte  que  la 
partie  du  Cercle  diurne  qui  eft  au  delîus  de  l'Horifon  du  coté  du 
Septentrion  eft  égale  à  la  partie  du  Cercle  diurne  qui  eft  au  dcfTous 
du  même  Horifon  du  côté  du  Midy  ,  &  au  contraire  la  partie  du 
Cercle  diurne  qui  eft  fous  l'Horifon  du  côté  du  Septentrion  eft  éga- 
le à  l'autre  partie  du  cercle  diurne  qui  efl  deflus  du  côté  du  Midy , 
ce  qui  rend  en  ces  endroits  les  longs  jours  d'Eté  réciproquement 
cgaux  aux  longues  nuits  d'Hyver  ,  &  les  plus  courtes  nuits  d'Eté 
aux  plus  courts  jours  d'Hyver. 

On  peut  encore  remarquer  que  les  jours  ne  croiflent  ny  ne  dé- 
croiffent  pas  également  en  tems  égaux  ,  dont  la  raifon  eft  la  mcm^ 
que  celle  qu'on  a  raportée  au  Difcours  des  declinaifons. 

Dans  la  Sphère  oblique  comprife  depuis  les  Cercles  Polaires  juf- 
qu'aux  Pôles,  comme  dans  les  Zones  froides ,  il  y  a  plufieurs  jours 
fans  nuits,  &  plufieurs  nuits  fans  jours,  dont  la  raifon  eft  qu'il  y  a 
deux  parties  de  f  Ecliptique  ,  qui  jamais  ne  fe  lèvent  &  ne  fe  cou- 
chent dans  la  révolution  de  la  Sphère  ,  ce  qui  fait  que  les  Cercles 
diurnes  qui  paffent  par  les  degrez  de  ces  deux  parties  de  l'Ecliptique 
font  tous  entiers  fur  l'Horifon  ,  &  pareillement  tous  entiers  au  def^ 
fous ,  comme  on  l'a  déjà  expliqué  aux  Difcours  des  Cercles  Po-^ 
laires. 

Dans  la  Sphère  parallèle  qui  a  l'un  de  fes  Pôles  au  Zenit  &  l'autre 
au  Nadir,  il  y  a  fix  mois  de  jour  &  -fix  mois  de  nuit;  de  forte  que 
toute  Tannée  n'y  eft  compofée  que  d'un  jour  &  d'une  nuit.  La 
caufe  de  cet  effet  eft  ,  qu'une  des  moitiez  de  l'Ecliprique  comprile 
depuis  un  Equinoxe  jufqu'à  l'autre  eft  perpétuellement  lur  l'Hori- 
fon ,  '&  l'autre  toujours  au  deffous  ,  parce  que  dans  cette  Sphère 
parallèle,  l'Equinoxial  fervant  d'Horifon  &  coupant  l'Ecliptique  en 
deux  parties  égales  aux  deux  Points  des  Equinoxcs,  fait  que  nil'u- 
"ne,  ni  l'autre  de  ces  deux  moitiez  de  l'Ecliptique  ne  peuvent  mou- 
rter  au  deflus  ,  ny  defcendre  au  deftous  de  l'Horifon  ;  &  comme  il 
y  a  90  cercles  diurnes  dans  chacune  de  ces  deux  moitiez  de  l'Eclip- 
tique paffant  par  deux  de  fes  degrez  également  diftans  des  Solftices, 
il  eft  neceifaire  que  le  Soleil  parcourant  une  de  ces  moitiez  de  l'E- 
cliptique par  fon  mouvement  propre  ,  décrive  auffi  par  Ion  premier 
mouvement  deux  fois  ces  90  cercles,  une  fois  en  allant  d'unJBqui- 
noxe  à  un  Solftice  ,  &  une  autre  fois  en  revenant  de  ce  même  Sol- 
ftice  à  l'autre  Equinoxe  ;  ainfi  la  prefence  du  Soleil  fera  de  fix. mois 
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de  fuite  fous  l'un  des  Pôles,  &  fon  abfcnce  d'autant  de  tems.  Paf 
même  rai  Ion  la  Lune  y  fera  i  5  jours  deffus ,  &:  autant  au  defTous 
de  l'Honfon  ,  Saturne  1  5  ans  ,  Jupiter  6  ,  &  les  autres  Planètes  à 
proportion  du  tcms  de  leurs  révolutions. 


SECTION       X. 

*2)u  Cercle  du  crepufcuk, 

CE  que  l'on  appelle  Crcpufcule  n'efl:  autre  chofe  que  le  peu  de 
lumière  ou  lueur  qui  paroifl:  avant  le  lever  du  Soleil  que  l'on 
nomme  Aurore,  &  qui  refte  aprcs  fon  coucher,  qui  retient 
le  nom  de  Crepufcuk.  Le  commencement  du  Crepufcule  du  ma- 
tin efi:  nomme  le  Point-du-jour  ,  &  la  fin  de  celuy  du  loir  eft  le 
commencement  de  la  nuit  clofe. 

Les  Crepufcules  commencent  &  finiffent  lorfque  le  Soleil  eft  ab- 
baifTc  d'environ  18  dcgrcz  au  delTous  de  l'Horilon  ;  ces  18  dcgrez 
fe  prennent  fur  l'Arc  d'un  cercle  vertical  paflant  par  le  Nadir  du 
lieu  ,  &  imaginant  un  cercle  parallèle  à  THorifon  ou  un  Almucan- 
tarat  inférieur  décrit  par  le  Point  qui  termine  ces  18  degrez  d'abaif- 
fement;  ce  lèra  le  cercle  de  Crepufcule  dont  on  parle,  auquel  le  So- 
leil venant  le  matin,  le  Point-du-Jour  commencera,  &  y  palTantlc 
(oir,  le  jour  finira  tout  à  fait. 

L'Atmofphcre,  c'eft-à-dire  Sphère  fumeufe,  qui  eft  la  région  des 
vapeur.-)  ou  de  l'air  dont  la  Terre  eft  environnée  eft  la  caufe  du  Cre- 
pufcule; car  étant  plus  élevée  que  la  furface  de  la  terre,  elle  reçoit 
plûtoft  qu'elle  le  matin  les  rayons  du  Soleil,  &  plus  tard  le  foir,  & 
après  les  avoir  rompus ,  elle  les  conduit  vers  l'œil,  comme  on  a  ex- 
pliqué au  difcours  de  la  Refradion  ,  &  comme  on  peut  confiderer 
plus  particulièrement  à  ioccafion  de  ce  Difcour^  des  Crepufcules, 
par  le  moyen  de  la  même  figure  oîi  on  fuppofe  que  T,  Y,  X,  eft 
un  rayon  du  Soleil  quand  il  eft  abbaiiïc  de  18  dcgrcz  au  deflbus  de 
l'Horifon,  lequel  rencontrant  l'Atmofphere  au  point  Y  ,  au  lieu  de 
continuer  fon  chemin  en  ligne  droite  vers  X,  il  fe  détourne  vers 
l'œil  W,  ielon  les  loix  delà  Refradion  ci-delfus  expliquées.  Donc 
quand  le  Soleil  arrive  au  cercle  du  crepulcule ,  en  peut  apercevoir  le 
point  du  jour  &  le  commencement  de  lanuit.     Le  jourpris  en  cette 
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manière ,  &  félon  l'ufage  ordinaire  ^  fera  l'efpace  de  tems  compris 
entre  le  point  du  jour  ouïe  commencement  de  l'aurore  ,  &  la  fin  du 
crepufcule  du  foir;  alors  la  vraye  nuit  fera  le  refte  du  tems  qu'il  faut 
pour  accomplir  24  heures ,  en  ce  fens  tout  !e  jour  (éra  compofé  de 
la  vraye  lumière  du  Soleil  &  de  la  lueur  du  crepufcule  ,  &  la  nuit 
n'aura  que  de  pures  ténèbres  fans  la  moindre  apparence  de  lumière 
dans  tout  le  tems  qu'elle  durera. 

La  durée  des  crepufcules  eft  auffi  variable  que  celle  des  jours  na- 
turels dans  toutes  les  différentes  politions  de  la  Sphère,  &  à  peu  pre's 
pour  les  mêmes  caufes  qui  font  que  le  cercle  du  crepufcule  coupe 
en  différentes  façons  les  cercles  des  jours  aftronomiques  ;  car  fous 
l'Equateur,  011  le  cercle  du  crepufcule  coupe  comme  l'Horifon  ces 
mêmes  cercles  à  angles  droits  ,  tous  les  crepufcules  ont  à  peu  prés 
une  même  durée ,  dautant  que  tous  les  arcs  des  cercles  des  jours 
agronomiques  qui  déterminent  la  durée  des  crepufcules ,  font  pref- 
que  femblables  entr'eux,  &  ils  font  plus  courts  qu'en  la  Sphère  obli- 
que ,  parce  que  dans  la  Sphère  droite  le  Soleil  monte  &  defcend 
perpendiculairement  au  deffus  &  au  deffous  de  l'Horifon  ,  au  lieu 
que  dans  la  Sphère  oblique,  il  monte  &  defcend  obliquement  j  c'eft 
pourquoy  fous  l'Equinoxial  la  durée  du  crepufcule  n'efl:  que  d'une 
heure  douze  minutes  lors  que  le  Soleil  eft  au  même  cercle,  &  d'u- 
ne heure  20  minutes  quand  il  eft  aux  Tropiques  ,  l'un  &  l'autre  de 
ces  deux  tems  étant  correfpondant  aux  18  degrez  de  profondeur  ou 
d'abailfement  du  Soleil  fous  l'Horifon  ,  établis  pour  les  limites  des 
crepufcules. 

Dans  la  Sphère  oblique  la  durée  des  crepufcules  y  eft  bien  plus 
grande  par  la  raifon  que  l'on  vient  d'alléguer,  &  on  y  rencontre  une 
variété  fort  irreguliere. 

Car  lors  que  le  Soleil  eft  dans  les  Signes  qui  font  du  côté  du  pô- 
le apparent,  le  crepufcule  eft  le  double  de  celuy  qui  fe  voit  lors  que 
le  Soleil  eft  dans  les  Signes  qui  font  vers  le  pôle  caché.  De  lorte 
qu'à  Paris  depuis  le  i  5  Juin  jufques  environ  le  25  du  même  mois , 
le  crepufcule  eft  de  4  heures  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  nuit; 
parce  qu'avant  que  celuy  du  foir  foit  fini ,  celuy  du  matin  recom- 
mence, le  Soleil  ne  defcendant  point  alors  de  il'  degrez  au  deffous 
de  l'Horifon.  Le  plus  court  crepufcule  n'arrive  pas  au  Solftice 
d'hyver  ,  mais  environ  le  premier  Mars  &  le  douzième  Oélobre; 
ce  qui  vient  de  l'obliquité  de  l'Horifon  ,  Se  de  l'incgalité  des  parol- 
kles.  H  Dans 
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Dân;  h  Sphcrcp3r?l^elelcç  crepufciiles  durent  prés  de  deux  mois 
tant  devant  le  lever  du  Soleil,  qu'après  Ion  coucher  ;  car  en  cette 
pofition  de  Sphère  ,   le  Soleil  fait  52  révolutions  diurnes  avant  que 
d'ctre  abbaififc  de  18  degrez  fous  rHorifon. 


CHAPITRE       XL 
T^es  Etoiles  fixes. 


SECTION       I. 

T)es  Conffellations  des  Etoiles  fixes  ^  de  leur  nombre 
^  de  leur  dïvifion  en  fix  grandeurs. 

POur  mieux  connoîtrc  les  Etoiles ,  les  Anciens  les  ont  rangées 
rous48  conftellations,  autrement  nommées  AftcrifmeSj  dont 
il  y  en  a  12  dans  le  Zodiaque,  21  dans  la  partie  Septentriona- 
le ,  &  1 5  dans  la  partie  Méridionale  ,  mais  on  en  compte  aujour- 
d'huy  z  5  dans  la  partie  Septentrionale. 

Les  fix  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font 


Le  Bellier  qui  a 
Le  Taureau 
Les  Gémeaux 
L'Ecrevifle. 
Le  Lion 
La  Vierge. 


Selon  Ptolemée. 

28  Etoiles,  ou 
.       .        44 
.       25 
•       •         15 

'       •       .       35- 

.       .         52 


Selon  Kepler. 
25. 
52. 
30. 

17- 
40. 

41. 


Les  fix  Signes  tMeridionaux  font 


La  Balance 
Le  Scorpion 
Le  Sagittaire 
Le  Capricorne 


17 
24 

28 


20. 
27. 

28. 


Le 
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Selon  Ptolemée.                             Selon  Kepler. 
Le  Verfeau  qui  a      .       ,        45  Etoiles,  ou      ;       .         45'. 
Les  PôifTons       .       .'       .        34 42. 

Les  Conjlellations  Septentrionales  font 

La  petite  Ourfe        l      : 

La  grande  Ourfe       .       . 

Le  Dragon        .       .      ', 

Cephée       ,       .       ,       , 

Le  Bouvier. 

La  Couronne 

Hercules       .       .     -  . 

La  Lyre       .... 

Le  Cygne 

Caffiopée 

Perfée       .... 

Le  Chartier 

Le  Serpentaire 

Le  Serpent 

La  Flèche       .       .       * 

L'Aigle       .... 

Antinous       .       .       . 

Le  Dauphin        •       • 

Le  petit  Cheval 

Pegafe       .... 

Andromède 

Le  Triangle 

La  Chevelure  de  Bérénice 

A  ces  vingt-trois  Conftellationson  ajoute  encore  celle  de  la  Fleur- 
de-lys,  qui  eft  au  midy^du  triangle  &  de  la  tefte  de  Medufe,  con- 
tenant (Quatre  Etoiles. 


7 

20. 

55 

55. 

31 

3^- 

15 

12. 

^5-  • 

ip. 

8  . 

8. 

28 

.    31. 

10 

II. 

19 

28. 

13 

4^. 

2p 

34. 

H 

*7. 

2.9 

.    56. 

18  , 

2(5. 

!  ■ 

8. 

M 

12. 

0  . 

7- 

10  . 

10. 

4 

4- 

20  , 

24- 

^3 

2<J. 

5  • 

5- 

0 

• 

1 

15. 

L^J  quinze  tJMeridionaks  font 


La  Balaine 
Orion 


22 
38 


25< 

52, 


H  2 


Le 


6o             De  LA 

Sphère 

DU 

MONDE. 

Selon 

Ptolemée. 

Selon  Kepler. 

Le  Fleuve  Eridan  qui 

a      .      34  Etoiles,  ou 

3P. 

Le  Licvre 

.     Il     . 

.       .         15. 
29. 

Le  grand  Cliien. 

2p       . 

. 

Le  petit  Chien. 

a     . 

a 

5. 

Le  Centaure 

•       37     • 

3  7' 

Le  Navire  Argo         . 

.       45     . 

53- 

Le  Loup 

19     . 

ip. 

L'Hydre         .       . 

.      .     27     . 

3?- 

La  Tade        . 

7     • 

8. 

Le  Corbeau 

7     • 

7- 

L'Autel         .        . 

7     • 

7- 

La  Couronne  Auftrale. 

•       15 

• 

,       , 

15. 

Le  poifïon  Auftral 

18 

> 

17- 

Outre  toutes  ces  Conflellations  connues  des  Anciens,  il  y  en  a 
encore  donzc  autres  qui  ont  été  découvertes  par  ceyx  qui  ont  voya- 
ge vers  le  Pôle  Antarctique,  favoir 


La  Grue  qui  a 

Le  Phénix 

L'Indien 

Le  Paon 

ji\pus  oifeau  d'Inde 

Apis  la  mouche. 

Le  Caméléon 

Le  Triangle  auftral 


Le  Poiiïbn  volant 

La  Dorade  ou  Xiphias 

Le  Toucan  ou  oyc  d'Amérique  8 

L'Hydre       .       .       .       .21 


1 5  Etoiles  félon  KepL 

1 1 

4 
10 

5 
7 

7 


On  diftingue  auffi  les  Etoiles  fixes  en  fix  fortes  de  grandeurs-, 
dont  il  y  en  a  quinze  de  la  première,  qui  font  ' 


Ardurus  dans  la  Conftellation  du  Bouvier. 

La  Lyre  dans  le  Vautour. 

L'oiil  de  Taureau ,  dit  Aldebaran. 


Ga. 


Livre    premier.  ^i 

Capella  en  l'épaule  du  Chartier. 

Le  cœur  du  Lion ,  dit  Regulus. 

La  queue  du  Lion. 

Lépi  de  la  Vierge. 

Fomahan  dans  le  Verfeau. 

Le  cœur  de  l'Hydre. 

Le  cœur  du  Scorpion,  dit  Antares. 

Le  pied  gauche  d'Orion,  dit  Rigel. 

Acarnar  ,  qui  eft  à  l'extrémité  du  fleuve  Eridan. 

Syrius ,  dans  la  tefte  de  grand  Chien. 

Canope,  qui  efl:  au  mas  du  Navire. 

Le  pied  droit  du  Centaure. 

Nombre  des  Etoiles  des  fix  différentes  grandeurs. 

Selon  Kepler. 

:  :  .  .  15. 

.  .  .  .  58. 

.  .  .  .  218. 

.  .  .  .  494. 

•       •       •       .       354- 

.     . .       .       240. 

13. 

Somme  lozx  1392.ro. 

Avec  toutes  ces  Conftellations  il  y  a  auflî  la  voye  ladée,  &deux 
petites  nuées. 

La  Galaxie  que  l'on  nomme  aufli  voye  laâée  ,  ou  cercle  de  lair, 
à  caufe  de  fa  blancheur  ,  efl:  une  grande  multitude  d'Etoiles  que 
Ton  ne  peutappercevoir  parla  fimple  vûë;  on  les  a  découvertes  avec 
le  Telefcope  en  divers  endroits  du  Ciel,  &  elles  font  difpofées  dans 
un  cercle  qui  a  de  la  largeur  ,  &  qui  pafle  par  les  Conftellations  de 
Calîiopée,  du  Cygne,  &  de  TAigle  ;  par  la  flèche  du  Sagittaire, 
la  queue  du  Scorpion  ,  le  Centaure ,  le  navire  Argo ,  les  pieds  des 
Gémeaux,  le  Chartier  &  Perfée. 

Les  deux  petites  nuées  font  comme  deux  taches  qui  paroiffent 
vers  le  Pôle  Antardique,  dont  la  plus  grande  eft  vers  le  Poledel'E- 
cliptique.  '*" 

H  :?  S  E- 


Selon  Ptolomee. 
De  la  1*^  grandeur  il  y  en  a  15 
De  la  féconde  .  .  «45 
De  la  troifléme  .  .  208 
De  la  quatrième  ■  .  .  474 
De  la  cinquième  .  .  217 
De  la  fixiéme.  ...  49 
Des  obfcures  &  nebulenfcs        14 
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SECTION       II. 
2)/;  mouvement  des  Etoiles  fixes. 

LE  mouvement  des  Etoiles  fixes  efl:  facile  à  comprendre,  puiT- 
que  lelon  la  plus  commune  opinion  des  Agronomes  moder- 
ne:, elles  n'ont  qu'un  mouvement  fimple  Sj  égal,  qui  fefait 
d'Occident  en  Orient  iur  les  Pôles  de  l'Ecliptique,  &:  s'accomplit 
iclon  Tycho  ^  les  Tables  Rudolphines  en  i-jS  i<5  années  ,  en  tai- 
fant  par  chaque  année  5  i  fécondes  ,  &  en  71  ans  &  8  mois  un  de- 
gré. Selon  Riccioly  ,  cette  période  ^ft  de  25910  années,  &  leiir 
mouvement  annuel  de  50",  faifant  en  71  ans  un  degré  ,  &:  félon 
Monfieur  Callini,  elle  efl  de  Z4800  ans. 

Toutes  les  Etoiles  qui  font  dans  l'Ecliptique  ,  décrivent  les  plus 
grands  cercles  ,  &  les  autres  qui  en  font  éloignées ,  décrivent  des 
cercles  parallèles  à  l'Ecliptique  plus  ou  moins  grands ,  félon  qu'elles 
font  plus  ou  moins  disantes  des  pôles  de  l'Ecliptique,  &  que  leur 
latitude  afl:  plus  ou  mois  grande. 

Jl  y  a  eu  pluficurs  Aftronomcs  entre  les  Anciens  qui  ont  crû  de 
l'irrégularité  dans  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  ,  &  de  la  variété 
dans  l'obliquité  de  l'Ecliptique  ;  mais  comme  ils  ncgligeoient  les 
Rei-raftions ,  ôc  qu'ils  faifoient  leurs  Obiervations  avec  des  Inftru- 
mens  plus  petits  &  moins  exaéls  que  ceux  dont  on  fe  fert  aujour- 
d'huy  ,  il  eft  à  croire  que  cette  irrégularité  qu'ils  attribuoient  au 
mouvement  des  Etoiles  ,  venoit  du  défaut  de  leurs  Obfcrvations  ; 
&  ainfi  ils  n'ont  pu  marquer  leurs  lieux  avec  affez  de  juftefle  pour 
que  l'on  puifle  en  tirer  des  confequences  adurées }  c'efl:  pourquoy 
il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion  la  plus  vrai-lcmblable,  &  tenue 
aujourd'huy  par  la  plupart  des  Agronomes  qui  admettent  la  régula- 
rité au  mouvement  des  Etoiles  fixes ,  &  établilTent  l'obliquité  de 
l'Ecliptique  toujours  de  25  degrez  29  minutes. 

Le  mouvement  particulier  du  Firmament  étant  parallèle  à  l'Eclip- 
tique ,  dont  l'obliquité  ne  varie  point,  les  Etoiles  fixes  confervent 
toujours  leurs  mcmcs  latitudes  ,  &  changent  toutes  également  en 
longitude  ;  mais  pour  leurs  déclinaifons  de  afcenfions  droites,  elles 
changent  diflcremmcnt  félon  leurs  fituations  dans  le  Ciel,  quelque- 
fois en  augmentant ,  d'autre  fois  en  diminuant ,  cl  raif(3h  de  l'obli- 
quité 
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quité  que  fait  l'Ecliptique  avec  l'Equateur ,   comme  il  eft  aile  de 
remarquer  par  le  moyen  du  Globe  celefte. 

SECvTION        III. 

T>u  lever  &  coucher  des  Etoiles  ^   ^  de  la 
grandeur  de  leur  arc  de  vijîoti, 

IL  y  a  deux  fortes  de  lever  &  coucher  des  Etoiles  ;   la  première 
efl:  félon  les  Aftronomes ,  &  la  féconde  félon  les  Poètes.     Le 
lever  &  coucher  des  Etoiles  ,   félon  les   Aftronomes  ,   fe  tait 
quand  elles  font  dans  l'Horifon.     Mais  les  Poètes  diftinguent  le  le- 
ver &  coucher  des  Etoiles  en  trois  manières  ,    favoir  en  lever  & 
coucher  Cofmique;  en  lever  &  coucher  Acronyque,  &  en  lever  & 
coucher  Heliaque  ou  apparent. 

Le  lever  Cofmique  d'une  Etoile  fe  fait  quand  elle  fe  levé  avec  le 
Soleil  ;    &  fon  coucher  Cofmique  arrive  lors   qu'elle   fe  couche 
quand  le  Soleil  fe  levé. 

Le  lever  Acronyque  j  ou  du  foir  d'une  Etoile,  fe  fait  quand  el- 
le fe  levé  lors  que  le  Soleil  fe  couche  ,    ôc  elle  le  couche  Acroni- 
quement  quand  le  Soleil  fe  couche  avec  elle. 

Pour  le  lever  HeUaque,  il  ferait  quand  l'Etoile  fortant  des  rayons 
du  Soleil ,   &  en  étant  un  peu  éloignée  ,    commence  d'être  vilîble. 
Et  le  coucher  Heliaque  arrive  quand  une  Etoile  commence  à  lé 
rendre  invifible,  à  caufe  de  fon  approche  du  Soleil,  qui  fait  qu'elle 
fe  plonge  dans  fes  rayons. 

llrefte  à  déterminer  l'arc  de  vifion  ,  lequel  efl  meluré  par  l'arc 
d'un  cercle  vertical,  qui  s'étend  depuis  l'Horifon  jufqu'au  dcgrcdu 
même  vertical,  qui  détermine  Pabbaiffement  du  Soleil  fous  l'Hori- 
Ibn  lors  qu'une  Etoile  fe  levé  &  le  couche  heliaquement.     Or  cet 
arc  eft  au  regard  des  Etoiles  fïxes 

Pour  celles  de  la  première  grandeur       .       .        .  j  2  deg. 

De  la  féconde.         .         .         .         .         .         -15 

De  la  troifiéme  .         .  .  .         .       .      14 

De  la  quatrième         .....  15 

De  la  cinquième         .....  16 

De  la  fixicme         .         .  .  ,         .  .        17 

Et  des  moindres         .         .        .         .         .  18 
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Mais  à  l'cgard  des  Planètes  il  eft  pour  1)     de     ii  degrez.' 

2l.&^      lO 

^o      1 1  50'. 

Ces  arcs  de  vifion  font  tirez  des  Obfervations  de  Ptolemée  ,  fai- 
tes au  quatrième  climat.  Ils  ne  laiiTeront  pas  néanmoins  de  lèrvir, 
lans  erreur  conlîdcrable,  pour  ccluy  où  nous  fonnmes. 

Ce  même  arc  de  vifîon  n'eft  pas  dcterminé  dans  la  Lune.  Car 
quelquefois  elle  paroît  le  même  jour,  quelquefois  lelecond,  & 
d'autrefois  on  ne  la  voit  que  le  quatrième.  Toutes  ces  divcrfitez 
dépendent  des  différentes  obliquitez  du  Zodiaque  au  relpcdl  del'Ho- 
ri/bn  qui  la  tout  remarquer  plutôt  ou  plus  tard  ,  félon  que  l'angle 
de  l'obliquité  du  Zodiaque  oii  la  Lune  le  trouve,  eft  plus  ou  moins 
grand  ;  elles  peuvent  encore  venir  du  mouvement  de  la  Lune.  Car 
quand  elle  marche  plus  vite  ,  elle  met  moins  de  tems  à  fe  dégager 
des  rayons  du  Soleil  après  ia  conjonction.  Ce  qui  fait  qu'on  la 
voit  plutôt  que  lors  qu'elle  va  plus  lentement. 


SECTION       IV. 

De  la  àijlance  des  Etoiles  fixes  à  la  terre-,  de 
leurs  diamètres  @  foUditez. 

LA  moyenne  dinance  deSaturne  à  la  terre  étant  de  iioooo  de- 
mis diamètres  de  la  Terre  ,  &  les  Aftronomes  failant  com- 
munément la  diftance  des  Etoiles  de  la  Terre  du  double  de 
celle  de  la  moyenne  diflancc  de  Saturne  ,  félon  cette  iuppofition, 
il  s'enfuit  qu'elles  en  doivent  être  éloignées  de  4:0000  demi  dia- 
mètres tcrreftres. 

C'efl:  aufTi  lur  cette  bypothcfe  que  Pon  a  calculé  le  vrai  demi 
diamètre  de  l'Etoile,  du  grand  Chien  ou  de  la  Canicule  de  la  pre- 
mière grandeur,  que  l'on  a  trouvé  être  de  18  demi  diamètres  de  la 
Terre  ;  ce  qui  fait  que  le  contenu  du  corps  de  cette  Etoile  eft  cinq 
mille  huit  cens  treute-dcux  fois  plus  grand  que  ccluy  du  Globe  ter- 
reftre.  On  a  auffi  trouvé  le  vray  diamètre  d'une  autre  Eioile  de  la 
fixiéme  grandeur  d'un  peu  plus  de  quatre  demi  diamètres  de  la  Ter- 
re ^    ce  qui  la  rend  feulement  quatre-vingts  cinq  fois  plus  grofle 

qu'elle. 


Livre    premier.  65 

qu'elle.  On  jugera  par  les  demi  diamètres  l  Se  par  les  foliditez  de 
ces  deux  grandeurs  extrêmes  d'E,toiles  au  regard  de  la  Terre,  quels 
doivent  être  ces  deux  lortes  de  dimenfions  aux  autres  Etoiles  qui 
font  entre  la  première  &  fixiéme  grandeur. 

Dans  l'Hypothefe  de  Copernic  ,  la  diftance  du  Soleil  aux  Etoiles 
fixes  eft  incomparablement  plus  grande  ;  car  afin  qu'elles  n'ayent 
pas  plus  de  parallaxe  dans  l'Orbe  annuel  que  fur  la  Terre  ,  il  faut 
que  le  demi  diamètre  de  l'Orbe  annuel  foit  au  demi  diamètre  de 
l'Orbe  des  Etoiles  fixes,  comme  le  rayon  de  la  Terre  efi:  au  rayon 
de  l'Orbe  annuel,  c'eft-à-dire,  que  comme  le  rayon  de  l'Orbe  an- 
nuel ell  vingts-deux  miile  fois  plus  grand  que  le  rayon  de  la  Terre, 
il  faut  de  même  que  le  demi  diamètre  de  la  Sphère  des  Etoiles  fixes 
foit  vingt-deux  mille  fois  plus  grand  que  le  demi  diamètre  de  l'Or- 
be annuel,  Ainfi  pour  avoir  la  diftance  des  Etoiles  fixes ,  il  faut 
multiplier  quarrément  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre  ;  c'efl-à  dire, 
qu'il  faut  multiplier  vingt-deux  mille  demi  diamètres  de  la  Terre, 
qui  eft  la  diftance  du  Soleil  ,  par  les  vingt-deux  mijle  demi  diamè- 
tres, afin  d'avoir  au  produit  de  cette  multiplication  quatre  cens  qua- 
tre-vingts quatre  millions  de  demi  diamètres  de  la  Terre  ,  pour  la 
diftance  du  Soleil  ou  de  la  Terre  aux  Etoiles  fixes ,  prenant  la  di- 
ftance de  rOrbe  annuel  prefque  comme  rien  au  regard  de  la  diftance 
immenfe  des  Etoiles  fixes  ,  quoy  qu'elle  foit  de  22000  demi  dia- 
mètres terreftres. 

Selon  ce  prodigieux  cloignement  des  Etoiles  de  la  Terre  &  du  So- 
leil, on  a  trouvé  que  le  demi  diamètre  de  Sirius ,  ou  de  la  canicule 
de  la  première  grandeur,  eft  prefque  égal  au  demi  d«imetre  de  l'Or- 
be annuel  :  on  peut  juger  par  là  de  l'énorme  grandeur  de  cette  Etoi- 
le. Mais  au  regard  d'une  Etoile  de  la  fixiéme  grandeur ,  fon  demi 
diamètre  eft,  félon  cette  même  hypothefe  ,  de  5130  demi  diamè- 
tres de  la  Terre  ,  &  fa  grofl'eur  par  confequent  de  iç^5  mille  mil- 
lions de  fois,  le  Globe  de  la  Terre  ,  &  de  1 5  5  mille  fois  le  Globe 
du  Soleil. 

Ce  calcul  eft  fondé  fur  les  diamètres  apparens  des  Etoiles ,  obfer- 
vez  par  Riccioli ,  l'un  des  plus  renommez  Aftronomes  modernes, 
dont  celuy  de  Sirius  eft  de  18";  &  celuy  d'Alcor  Etoile  de  la  fixié- 
me grandeur  ,   qui  eft  au  milieu  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  de 
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Si  l'on  confidere  la  grofleur  des  corps  ccleftes  dont  nous  venons 
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de  parler,  &  leur  immenfc  cloignement  par  raport  à  la  Terre,  il  ne 
fe  peut  que  l'on  n'en  foit  furpris  :  ce  qui  cclTera  bien-tôt  Ci  l'on  fait 
attention  à  la  vafte  étendue  de  l'Univers ,  &:  à  la  puiflance  infinie 
du  Créateur. 


SECTION       V. 

Des  Etoiles  nouvelles. 

OUtre  toutes  les  Etoiles  dont  a  fait  cy-deflus  le  dénombre- 
ment, il  en  eft  encore  apparu  quelques-unes  que  Ton  n'a- 
voit  jamais  vu ,  &  que  l'on  a  ceffé  de  voir  après  avoir  dure 
quelques  tems  ;  comme  eft  celle  qui  fut  obfervée  par  Tycho  en 
Tannée  i  572.  en  la  Conftellation  de  la  Caiïîopée  ,  qui  a  duré  feize 
mois ,  &  qu'il  a  eftimé  être  au  dellus  de  Saturne ,  n'y  ayant  trou- 
vé aucune  parallaxe  fenfible.  En  Tannée  1600.  il  en  apparut  une 
autre  aux  environs  du  col  &  de  la  poitrine  du  Signe  qui  ctoit  de  la 
troifiéme  grandeur,  &  que  Ton  a  vu  pendant  cinq  années  toujours 
en  une  même  place.  Et  quatre  ans  après  ,  à  fcavoir  en  1(504,  on 
en  apperçut  une  autre  dans  le  pied  droit  du  Serpentaire  ,  laquelle  a 
duré  cinq  ans,  &  qui  et  oit  iemblable  à  celle  de  i  572.  En  \6ii, 
Simon  Marius  en  a  obfervé  une  autre  en  la  ceinture  d'Andromède. 
On  en  a  vu  encore  beaucoup  d'autres  depuis ,  &  entre  autres  celles 
de  i6'7y'è.  dans  la  Baleine  qui  a  paru  &  difparu  plufieurs  fois.  De- 
puis M.  Caflîni  en  a  auiTi  obfervé  quelques-unes  dans  TEridan,  & 
entre  le  grand  &  le  petit  Chien. 


I 


e  H  A- 


Livre    premier.  67 

CHAPITRE       XII. 
T^es  PlaneUs. 

SECTION      I. 

^es  féconds  mowvemens  des  Planètes. 

AYant  ci-devant  expofé  le  nombre  des  Planètes  &  leur  difpofi- 
tion  fuivant  les  differens  Syftêmes  du  monde,  nous  refte 
^  prefentement  à  dire  quelque  chofe  de  leurs  féconds  mou- 
vemens ,  luivant  Thyporhelè  de  la  terre  immobile  au  centre  du 
monde, 

Toutes  les  Planètes  ont  chacune  un  mouvement  particulier  d'Oc- 
cident en  Orient  fur  l'axe  &  fur  les  pôles  du  Zodiaque  ,  qu'elles 
font  en  divers  tems  ,  ayant  de  plus  grands  cercles  à  parcourir  ,  à 
proportion  qu'elles  iont  plus  diftantes  de  la  Terre. 

En  obfervant  leurs  parallaxes ,  on  a  remarqué  qu'en  certains  tems 
elles  paroiffent  plus  éloignéçs  de  la  Terre,  &  en  d'autres  tems  plus 
proche;  ce  qui  fait  que  pour  expliquer  leurs  mouvemens ,  on  s'eft 
imaginé  des  Excentriques ,  c'eft-à-dire  ,  des  Orbes  dont  le  centre 
eft  plus  ou  moins  éloigné  du  centre  de  la  Terre;  la  diflance  entre  le 
centre  de  la  Terre,  &  celuy  de  l'Orbe  excentrique  de  la  Planète ,  ie 
nomme  Excentricité  ;  lors  qu'elle  eft  dans  la  plus  haute  partie  de 
fon  Excentrique  ,  elle  e{l  la  plus  éloignée  de  la  Terre  qu'elle  peut 
être ,  c'eft-à-dire  ,  dans  fon  apogée  ;  mais  lors  qu'elle  eft  dans  la 
partie  de  fon  Excentrique  la  plus  voifine  de  la  Terre,  on  dit  qu'elle 
eft  dans  fon  Périgée >  le  milieu  de  fa  route  entre  le  Périgée  &  l'Apo- 
gée ,  eft  fa  moyenne  diftance  de  la  Terre,  comme  il  eft  aifé  de  voir 
par  la  figure  ci-aprés. 

Le  Soleil  dont  le  mouvement  paroît  le  moins  irrégulier  ,  fe  meut 
félon  l'ordre  des  Signes  autour  de  la  circonférence  de  Ion  Excentri- 
que, que  l'on  nomme  aufli  fon  Défèrent,  fur  l'axe  &  fur  les  Pôles 
de  l'Ecliptique ,  dont  il  ne  s'écarte  jamais,  accompliftant  fon  entiè- 
re révolution  annuelle  en  3^5  jours  5  heures  48  minutes  /\f  fécon- 
des, faifcnt  par  jour  ^^  minutes  8  fécondes  &  14  tierces  d'un  dc- 
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grc  de  rCcliptique,  lors  qu'il  eft  dans  les  moyennes  diftances  ;  car 
étant  dans  Ion  Apogce  ,  Ton  mouvement  diurne  paroit  un  peu  plus 
lent,  &  dans  fon  Perigce  un  peu  plus  vite.  L'Apogée  (5:  le  Péri- 
gée du  Soleil  ne  font  pas  fixes  aux  mêmes  points  de  rEc]iptiqi-(j, 
mais  ils  fe  meuvent  félon  Tordre  des  Signes  ,  leur  mouvement  an- 
nuel cft  environ  d'une  minute,  &  félonies  Tables  Rudolphines,  le 
point  de  l'Apogée  fera  Tan  1700  ,  au  7  dcg.  ^f  47"  de  S,  6c  le 
Périgée  aux  mêmes  degrcz,  minutes,  &  fécondes  de  ^. 

r  Apogce  du  Soleil  le  rencontrant  dans  la  partie  Septentrionale  ,  ^ 
environ  le  milieu  de  cette  même  partie,  cela  fait  que  le  Soleil  em- 
ployé pluficurs  jours  davantage  à  parcourir  la  moitié  de  l'Ecliptique 
Septentrionale  que  la  Méridionale,  étant  1S7  jours  pour  aller  de  l'E- 
quinoxe  du  Printcms  à  celuy  d'Automne,  &  178  jours  pour  re- 
tourner de  l'Equinoxe  d'Automne  à  celuy  du  Printems  ,  lefquels 
ajoutez  en!cmblc,  font  l'année  commune  de  '^6^  jours.  Cela  fait 
aufii  que  le  Soleil  eft  dans  là  plus  grande  diftancc  de  la  Terre  au 
commencement  de  THyver  ,  auquel  tems  il  eft  plus  prés  de  nous 
qu'en  Eté  de  748  demi  diamètres  de  la  Terre  ;  &  comptant  1452, 
licuës  communes  de  France  pour  chaque  demi  diamètre,  on  con- 
noïtra  qu'il  eft  plus  prés  de  nous  de  plus  d'un  million  de  lieues; 
néanmoins  nous  relfenrons  pour  lors  le  plus  grand  froid  ,  parce  que 
le  Soleil  s 'élevant  moins  fur  nôtre  Horifon  ,  ies  rayons  viennent  à 
nous  plus  obliquement,  &  ne  font  quafi  que  glifler  fur  k  furface  de 
notre  climat. 

L'excentricité  du  Soleil  eft  au  rayon  de  fon  Orbe  ,  à  peu  prcs 
comme  i  à  ic^r>  ^  ^on  diamètre  apparent  occupe  environ  un  demi 
degré  de  fon  Ciel. 

Le  Défèrent  ou  Orbe  excentrique  des  autres  Planètes ,  eft  diver- 
fcment  incliné  à  l'Ecliptique  ,  laquelle  en  eft  différemment  coupée 
'en  deux  points  qu'on  appelle  Nœuds  ,  dont  celuy  qui  eft  au  paîfa- 
ge  du  Midy  au  Septentrion  ,  fe  nomme  Nœud  Boréal  ou  Nœud 
Afcendant  que  dans  la  Lune  on  appelle  Tète  de  Dragon,  8c  fe  mar- 
que ainfi  Q  ;  l'autre  qui  eft  au  palfage  du  Septentrion  au  Midy,  fe 
nomme  Nœud  Au.ftral  &  Nœud  Deicendant ,  qui  dans  la  Lune 
s'appelle  Queue  daDragon^  que  Ton  reprefente  ainfi  y.  Les  deux 
points  du  Défèrent  de  la  Lune  les  plus  éloignez  de  l'Ecliptique  que 
l'on  nomme  fes  limites  ,  &  oii  étant  elle  a  fa  plus  grande  latitude, 
s'appelle  Ventre  de  Dragon.     Ils  font  éloignez  des  nœuds  tfc  5?o  de-- 
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grez.  Ges  nœuds  ne  font  pas  fixes  en  de  certains  points  de  TE- 
cliptique,  mais  ils  avancent  peu  à  peu  contre  Tordre  des  Signes,  fa- 
voir  dans  la  Lune  de  trois  minutes  &  onze  fécondes  par  jour,  ache- 
vant leur  circuit  en  dix-huit  ans  deux  cens  vingt-trois  jours  qua- 
torze heures  &  vingt-neuf  minutes.  ^   :33loq<: 

Le  mouvement  de  la  Lune  &  des  autres  Planètes  ,  èft  plus  com- 
polc  que  celuy  du  Soleil;  car  outre  l'Excentrique  qui  leur  eft  com- 
mun avec  luy  ,  çlles  ont  encore  chacun  un  Epicicle  que  les  Aftro- 
nomcs  ont  imaginé  pour  rendre  raiion  de  l'irrégularité  apparente  de 
leurs  mouvemens. 

Lorsque  la  Lune  marche  par  la  partie  inférieure  de  fon  Epicicle, 
fon  mouvement  eft  plus  rapide  que  quand  elle  va  dans  la  partie  fu- 
perieurej  car  allant  dans  la  partie  inférieure,  elle  eft  dans  celle  de  l'E- 
picycle  où  eft  le  Pcrigce ,  &  où  elle  va  de  même  côté  que  le  centre 
de  l'Epicyde  ,  c'eft-à-dire  ,  tous  deux  fuivant  l'ordre  des  Signes  j 
au  lieu  que  quand  elle  eft  dans  la  partie  fuperieure  de  fon  Epicycle  , 
elle  marche  d'un  mouvement  contraire  à  celuy  du  centre  de  l'Epi- 
cyde :,  ce  qui  retarde  fon  mouvement;  cependant  elle  n'eft  pas  ré- 
trograde n'allant  jamais  contre  l'ordre  des  Signes  ,  de  mcme  que  les 
y  autres  Planètes  ,  à  caufc  que  le  mouvement  qu'elle  fait  dans  ion 
Epicycle  eft  plus  lent  que  celuy  du  centre  de  l'Epicycle  dans  l'Ex- 
centrique ,  la  Lune  fait  une  révolution  dans  fon  Epicycle  en  qua- 
torze jours  dix-huit  heures  22,'  ;  ainfi  elle  fait  deux  révolutions  en 
l'efpace  d'un  mois  fynodique ,  c'eft-à-dire ,  depuis  une  conjonflion 
ou  nouvelle  Lune  jufqu'à  l'autre. 

Quand  elle  eft  aux  Sizigies ,  c'eft-àdire,  dans  fes  conjondions 
ou  oppofitions  au  Soleil,  elle  eft  toujours  dans  la  partie  baffe  de  fon 
Epicycle  ,  mais  dans  fes  quadratures,  elle  eft  dans  la  partie  haute. 

A  l'cgar^d'  des  autres  Planètes  leurs  mouvemens  paroiflent  encore 
plus  irrêguliers,  étant  quel  uefoisJÉhrecls,  c'eft-à-dire,  alîans  félon 
l'ordre  des  Signes ,  d'autrefois  rétrogrades ,  ou  allans  contre  l'ordre 
des  Signes,  &  quelquefois  ftationnaires,  c'eft-à-dire,  qu'elles  fem- 
bîent  ne  bouger  d'une  place  ,  &  être  quelque  tems  vis-à-vis  le  mê- 
me degré  du  Zodiaque. 

Lors  que  la  Planète  marche  par  la  partie  fuperieure  de  fon  Epicy- 
cle ,  elle  paroit  vite  8c  direâe ,  parce  que  pour  lors  le  mouvement 
du  centre  de  l'Epicycle  &  celuy  de  la  Planète  au  même  Epicycle , 
concourent  d'un  même  côté,  &  félon  Tordre  des  Signes.* 
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.  Lors  qu'elle  marche  dans  la  partie  inférieure  de  Ton  Epicyclc , 
elle  paroîc  rétrograde  ,  parce  que  le  mouvement  qu'elle  fait  en  fon 
Epicycle  d'un  cote  ,  furmontc  le  mouvement  du  centre  du  même 
Epicycle  de  l'autre,  &  paroifl'ent  aller  tous  deux  en  parties  contrai- 
res &  oppofées,  ^  centre  de  l'Epicycle  paroiflant  aller  vers  l'Orient, 
pendant  que  la  Planète  en  fon  Epicycle  fcmble  aller  du  côte  d'Oc- 
cident. De  forte  que  le  mouvement  vers  l'Orient  du  centre  de  l'E- 
picycle >  'étant  excède  par  celuy  de  la  Planète  en  fon  Epicycle  vers 
l'Occident,  cela  la  fait  paroître  rétrograde. 

Mais  fi  les  deux  mouvcmens  de  part  &  d'autre  font  égaux ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  li  le  mouvement  du  centre  de  l'Epicycle  vers  l'Orient 
eft  égal  à  celuy  de  la  Planète  en  fon  Epicycle  vers  l'Occident;  alors 
la  Planète  eft  ftationaire,  &  femble  ne  bouger  d'une  place  ;  ce  qui 
arrive  pendant  huit  jours  à  Saturne,  quatre  jours  à  Jupiter,  de  deux 
jours  à  Mars ,  un  jour  &  demi  à  Venus ,  ôc  douze  heures  à  Mer- 
cure. Ces  llations  font  doubles,  le  point  de  la  première  flation  eft 
celuy  par  lequel  la  Planète  paflc  de  fon  mouvement  direâ:  au  rétro- 
grade; &  celuy  de  la  féconde  ftation  marque  l'endroit  par  lequel  el- 
le va  de  fon  mouvement  rétrograde  à  celuy  qui  eft  direft.  Le  pre- 
mier eft  dans  la  première  moitié  de  l'Epicycle  qui  tend  de  TApogée 
au  Périgée;  &  le  fécond  eft  dans  la  féconde  moitié  qui  tend  du  Pé- 
rigée à  l'Apogée. 

Les  nouveaux  Aftronomes  ayant  pluficurs  fois  obfervé  avec  le 
Telefcopcj  que  Venus  &  Mercure  paroiffent  quelquefois  prefque 
pleins,  &  d'autrefois  en  croiffant.  Cela  leur  a  fait  penfer  ,  Se  avec 
raifon  ,  que  ces  deux  Planètes  tournoient  autour  du  Soleil  ,  étant 
quelquefois  au  delfus,  &  d'autrefois  au  delfous  de  cet  Aftre. 

Il  fe  fait  deux  conjonélions  du  Soleil  avec  ces  deux  Planètes  infé- 
rieures l'une  au  dcffus  ,  &  l'autre  au  delTous  de  luy  ,  au  heu  qu'il 
ne  s'en  fait  qu'une  des  trois  fup#|eures.  Venus  ne  s'éloigne  jamais 
plus  du  Soleil  que  de  quarante-huit  degrez  ,  &  Mercure  de  vingt- 
huit;  au  lieu  que  les  trois  fupcrieures  s'en  écartent  jufqu'à  cent  qua- 
tre-vingts, c'eft-à-dire ,  de  toute  la  moitié  du  Ciel. 

La  Lune  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  TE- 
cliptique  de  cinq  degrez,  qui  eft  par  confequeut  fa  plus  gr.mde  lati- 
tude en  vingt -neuf  jours  douze  heures  quarante  quatre  minutes;  fon 
Excentricité  eft  à  peu  prés  comme  de  i  a  ij^. 

Saturne' fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l'Eclip- 

tique 


Livre    premier.'  ^t 

que  de  deux  degrez  gi'  en  25»  ans  155  jours  8  heures ,  fon  Excen- 
tricité efl:  comme  de  i  à  17. 

Jupiter  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  del'Ecîip- 
tique  de  i  degré  20' en  11  ans  313  jours  17  heures;  fon  Excen- 
tricité eft:  comme  de  i  à  20. 

Mars  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l'Eclipti- 
que  de  i  degré  50'  en  un  an  521  jours  22  heures,  fon  Excentricité 
eft  comme  de  1  à  1 1. 

Venus  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  TEclip- 
tique  de  3  degrez  22'  en  7  mois  ^,  fon  Excentricité  eft  comtne  de 
1  à  I44P  .      • 

Mercure  fait  fa  révolution  fur  des  Pôles  diftans  de  ceux  de  l'E- 
cliptique  de  fept  degrez  en  trois  mois ,  &  fon  Excentricité  eft  com- 
me de  i  à  5. 


SECTION       II. 

Des  a/pe^s  des  Planètes. 

LEs  Planètes  ou  Etoiles  errantes  font  ainfi  nommées  y  à  caufc 
qu'elles  s'approchent  &  s'éloignent  les  unes  des  autres  dans 
leurs  mouvemeus  particuliers  qu'elles  font  d'Occident  en  O- 
rient  fur  les  Pôles  du  Zodiaque  ,  ne  confervant  pas  entre  elles  une 
même  diftance,  comme  font  les  Etoiles  fixes. 

Les  afpeds  font  certains  regards  que  les  Aftres  ont  entre  eux  dans 
la  variété  de  leurs  mouvemens.  Il  y  en  a  de  cinq  fortes ,  favoir  la 
Conjonéèion ,  l'Oppofition ,  le  Sextil ,  le  Trine  &  le  Quadrat. 

La  Conjondion  fe  fait  quand  deux  Planètes  fe  trouvent  en  un  mê- 
me degré  du  Zodiaque;  l'Oppofition  quand  elles  fe  rencontrent  en 
des  degrez  du  Zodiaque  oppofez  l'un  à  l'autre  ,  comme  fi  le  Soleil 
eft  au  premier  degré  du  b'>  &  que  Jupiter  ou  quelqu'autre  Planète 
fe  trouve  au  premier  degré  du  tî^  ,  alors  ces  deux  Allres  auront  l'a- 
fpeél  d'oppoiition  étant  éloignez  l'un  de  l'autre  de  la  moitié  du  ciel, 
ou  de  cent  quatre-vingts  degrez. 

L'afped:  Sextile  fe  fait  quand  deux  Aftres  fe  trouvent  éloignez' 
l'un  de  l'autre  de  60  degrez  de  l'Ediprique  qui  font  deux  Signes  du^ 
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Zodiaque,  ou  la  fixiéme  partie  du  Ciel;  ëc  rafpccl  Trinc  quand  ils 
font  diftans  Tun  de  Fautrc  de  iiodcgicz  qui  font  quatre  Signes,  ou 
du  tiers  du  Ciel, 

Enfin  ,  l'afpeâ:  Qiiarré  ou  Quadrat  ,  fc  fait  quand  deux  Aftres 
font  éloignez  l'un  de  l'autre  de  cjo  degrez,  c'eft- à-dire,  de  trois  Si- 
gnes, &  du  quart  du  Ciel. 

Ces  afpcds  font  aufii  marquez  par  des  caracfleres  particuliers  qui 
les  diftinguent  l'un  de  l'autre;  celuy  de  laConjonclion  eft  ainfi  mar- 
que c/î  celuy  del'oppofition  a  ce  caradereoo;  le  Sextil  a  une  Etoi- 
le, ainli  -)f  ;  le  Trine  efl:  marque  par  un  A  triangle  j  &  le  quarrc 
par  un  quarrc  D.  C'cft  de  cette  manière  qu'ils  font  marquez  dans 
les  Ephemerides  ,  qui  font  une  efpece  de  Calendrier  oii  font  mar- 
quez tous  les  jours  les  vrais  lieux  des  Planètes  à  l'heure  de  Midy, 
avec  leurs  afpeds. 

Le  Soleil  étant  le  feul  corps  lumineux  qui  communique  à  toutes 
les  autres  Planètes  la  lumière  qu'elles  renvoyent ,  comme  par  refle- 
xion fur  la  furface  de  la  Terre  ,  &  ce  diverfement  félon  leurs  diffe- 
rcns  afpcds,  Icfquels  nous  paroiffent  plus  fenfiblement  fur  le  Globe 
de  la  Lune  ,  parce  qu'elle  eft  plus  proche  de  la  Terre  ;  nous  allons 
expliquer  dans  les  Sections  fuivantes  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
bles à  ce  fujet. 


S     E     C     T     I     O     N       I  I  L 

De  P illumination  de  la  Lune  j  defesThafes^ 
^  de  fis  Taches, 

LA  Lune  n'a  point  de  lumière  d'elle-même  ,  &  celle  que  Ton 
voit  fur  fon  Globe  ne  vient  que  du  Soleil  qui  l'édaire  ,  & 
qui  par  une  infinité  de  reflexions  différentes  qui  fe  font  fur 
!a  fuperficie  toute  brute  &  inégale  de  fon  corps  la  renvoyent  vers  la 
terre. 

Les  caufes  de  toutes  les  diverfitez  des  Phafes  que  l'on  y  remarque, 
ne  viennent  que  de  la  différente  pofition  de  la  Lune  au  refped  de  la 
Terre  &  de  l'oeil ,  qui  fait  que  l'on  voit  plus  ou  moins  de  la  partie 
éclairée  de  fon  corps ,  dont  plus  de  la  moitié  eft  toujours  vue  du  So- 
leil.    La  Figure  ci-aprés  fait  voir  comme  les  rayons  du  Soleil  venans 
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c  rencontrer  la  Lune  aux  points  d'attouchement  E  &  G,  H  &  K, 
L  &  N  ,  2  &  3  ,  en  éclairent  toujours  la  moitié  ;    mais  la  Terre 
étant  en  T  ,    centra  de  l'orbite  de  la  Lune  ,   &  la  Lune  A  B  C  D 
étant  conjointe  au  Soleil  quand  elle  eft  nouvelle  ;    cela  fait  qu'aucu- 
ne partie  de  la  moitié  éclairée  du  Globe  de  la  Lune  ,   ne  peut  être 
apperçûë  de  la  Terre,  à  caufe  qu'elle  eft  toute  expofée  au  Soleil ,  & 
que  Ion  autre  moitié  obfcure  eft  tournée  du  côté  de  la  Terre:  Mais 
iî-tôt  que  la  Lune  s'éloigne  du  Soleil ,  au  même  inftant  une  partie 
de  cette  moitié  obicure  vient  à  entrer  dans  celle  qui  eft  illuminée; 
de  forte  que  la  Lune  étant  en  V ,  on  commence  à  découvrir  la  pe- 
tite partie  EFG  de  toute  la  moitié  ci-devant  obicure.     Et  ainfi  ,  à 
mefure  que  la  Lune  s'éloigne  du  Soleil ,   fa  partie  obicure  devient 
illuminée  de  plus  en  plus;    ce  qui  fait  que  quand  elle  eft  parvenue 
en  X,  au  premier  quartier,  on  en  voit  alors  à  peu  prés  la  moitié  H 
I  K  éclairée  ;  quand  elle  eft  au  point  Y  ,   on  en  découvre  davanta- 
ge, &  toujours  fa  lumière  augmente  &  croît  jufqu'à  la  pleine  Lu- 
ne, oii  le  Soleil  éclairç  tout  fon  difque ,  comme  on  peut  voir  en  la 
Figure  au  lieu  marque  Z  ;    mais  quand  elle  commence  à  décroître, 
&  qu'elle pourfuit  fon  cours  dans  fon  Orbite  aux  points  P  O  Q,  on 
voit  par  la  même  Figure  ,  que  la  partie  illuminée  de  fon  corps ,  di- 
minue à  proportion  qu'elle  fe  raprochedu  Soleil,  oii  étant  derechef 
parvenue,  la  moitié  de  fon  corps  expofée  vers  la  Terre ,   redevien- 
dra toute  obfcure  comme  elle  l'étoit  auparavant. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  parfaites  pleines  Lunes,  à 
jmoins  qu'elles  ne  foient  centralement  éclipfées  ;  ce  qui  fait  que  dans 
les  pleines  Lunes  fon  difque  n'cftpas  un  cercle  parfait,  à  caufe  qu'el- 
le a  ordinairement  de  la  latitude  petite  ou  grande  ,  foit  du  côté  du 
Septentrion ,  foit  vers  le  Midy ,  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  l'un  ou  de  l'autre  de  fes  nœuds,  ou  qu'elle  eft  plus  prés  ou 
plus  loin  de  Tune  de  fes  limites.  Mais  la  différence  qu'il  y  a  n'eft 
pas  feniïble  ,  principalement  quand  fa  latitude  eft  fort  petite  »  Se 
qu'elle  eft  très-proche  de  l'un  de  fes  nœuds  ;  ainfi  quand  la  Lune 
-eft  pleine,  elle  n'eft  pas  diamétralement  oppofée  au  Soleil ,  comme 
eft  le  point  Z  de  la  Figure  ;  mais  elle  eft  un  peu  à  côté,  comme 
en  R  &enT;  ce  qui  fait  que  les  rayons  du  Soleil  viennent  direâie- 
ment  fur  fon  corps  fans  rencontrer  la  Terre ,  comme  ils  font  quand 
elle  eft  en  Z,  où  elle  eft  préciferaent  oppofée  au  Soleil ,  &  fouffVe 
une  édipfe  plus  ou  moins  grande  que  fon  centre  eft  plus  ou  moins 
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éloigné  du  vray  point  d'oppofîtion  au  Soleil ,  qui  ell  toujours  dans 
le  plan  de  rEcJptiquc.  Par  les  mêmes  raifons  ,  quand  la  Lune  cft 
nouvelle,  ce  que  l'œil  peut  découvrir  de  fon  Hemifphcre  expofé 
vers  la  Terre,  n'eft  pas  tout-à- Fait  obfcurci,  ni  les  luminaires  cen- 
tralcment  conjoints ,  vii  que  fi  cela  étoit ,  il  y  auroit  toujours  une 
éclipfe  du  Soleil  aux  nouvelles  Lunes  &  par  la  même  railon  une  éclip- 
fc  de  Lune,  toutes  les  fois  qu'elle  fcroit  pleine,  ce  qui  n'arrive  pas. 

Si  on  veut  avoir  une  démonftration  Ibnfible  des  différentes  Phafes 
de  la  Lune,  ou  de  fcs  différentes  illuminations  ,  on  pourra  fe  fervir 
de  la  lumière  d'un  flambeau,  en  expolantun  corps  Spheriquc,  com- 
me une  balle  de  paume,  ou  autre,  à  cette  lumière  ;  en  lorte  que 
cette  balle  loit  juftcmcnt  pofée  entre  le  corps  lumineux  &  l'œil  ,  &c 
dans  une  même  ligne  droite  avec  l'un  &  l'autre  ;  ce  qui  étant  ,  on 
verra  que  la  moitié  de  la  balle  ,  qui  eft  vers  le  corps  lumineux  efl: 
toute  éclairée  ,  ôc  celle  qui  efl:  vers  l'œil  ,  toute  dans  l'obrcurité. 
Mais  Cl  on  recule  un  peu  cette  balle  de  quelque  cote  que  ce  foit,  en 
forte  que  le  corps  lumineux,  l'œil  &  la  balle,  foicnt  dans  un  même 
plan,  ou  cl  peu  prés ,  on  verra  une  partie  de  cette  balle  éclairée  par 
le  corps  lumineux  ,  &  elle  le  fera  de  plus  en  plus  ,  jufqu'à  ce  que 
l'œil  fe  rencontre  enfe  le  corps  lumineux  &  la  balle  ,  ou  alors  fa 
moitié  ,  qui  étoit  ci-devant  toute  obfcure,  paroîtra  illuminée;  la 
caufe  de  cela  efl:  en  un  mot  ,  que  toute  la  moitié  de  la  balle  qui  efl: 
obfcure,  quand  elle  efl:  placée  juftement  entre  l'œil  &  le  corps  lu- 
mineux ,  s'expofe  vers  le  flambeau  quand  la  balle  commence  à  s'en 
éloigner,  &  fc  découvre  toujours  déplus  en  plus  à  proportion  qu'el- 
le s'en  écarte. 

'Des  Taches  de  la  Lune, 

LE  corps  de  la  Lune  étant  vu  avec  un  Telefcope  i  paroît  avec 
beaucoup  de  taches,  qui  font  comme  des  parties  de  fon  corps 
inégalement  folides,  qui  reflechiflent  différemment  la  lumiè- 
re. A  voir  les  parties  claires  ôc  obfcures  de  la  Lune ,  il  femble 
qu'il  y  ait  des  terres  d'un  côté  ,  des  lacs  &  des  rivières  de  l'autre. 
Quatre  ou  cinq  jours  après  la  nouvelle  Lune  il  y  paroît  comme  des 
creux  ou  petites  foffes  dont  la  lumière  en  éclairant  un  côté  laifle 
l'autre  dans  l'ombre.  Mais  quelques  jours  après  la  pleine  Lune  on 
voit  parties  de  lès  taches  qui  paroiflent  être  détachées  du  refte  de 
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fon  corps,  &  ayant  des  figures  fort  irrégulieres  ;  on  a  donné  divers 
noms  à  ces  taches  ou  macules.  Et  Mefficurs  de  TAcademie  Ro- 
yale des  Sciences  de  l'Obfervatoire  de  Paris  en  ont  fait  graver  une 
reprefentation  fort  curieufe. 


SECTION       IV. 

^es  EcUpfes  du  Soleil  ^  de  la  Lune, 

L'Ecîipfe  du  Soleil  efl  caufée  par  l'intcrpofition  du  corps  de  la 
Lune  diredement  entre  l'œil  &  le  Soleil  :  &  l'Ecliple  de  la 
Lune  fe  fait  par  la  Terre  quand  elle  fe  trouvejuftement  poféc 
entre  le  Soleil  &  la  Lune. 

La  Lune  étant  un  corps  opaque  &  qui  n'a  point  de  lumière,  nous 
empêche  de  jouïr  de  celle  du  Soleil  en  fe  rencontrant  dirediement 
fous  Ton  corps  au  tems  de  fa  conjondion  avec  le  Soleil.  Et  la  Ter- 
re n'ayant  point  auffi  de  lumière  d'elle-même  non-plus  que  la  Lu- 
ne ,  fait  que  venant  à  fe  trouver  précifément  entre  le  Soleil  ôc  la 
Lune,  les  rayons  du  Soleil  ne  pouvant  pénétrer  la  Terre  ,  la  Lune 
demeure  quelque  tems  dans  fon  ombre  privée  de  lumière.  La  Ft- 
gure  cy-aprés  fera  entendre  cecy  plus  particulièrement. 

Il  faut  favoir  que  le  Soleil  étant  Isien  plus  grand  que  la  Terre,  fes 
rayons  extrêmes  AEG,  B  FG,  qui  touchent  la  terre  aux  points  E 
&  F,  fe  terminent  en  un  point  G  ,  qui  eft  celuy  oij  l'ombre  de  la 
Terre  finit  j  de  forte  que  l'ombre  de  la  Terre  QGF  eft  de  la  forme 
d'un  Cône  ou  pain  de  fucre,  laquelle  eft  nommée  pour  ce  fujet  le 
Cône  de  l'ombre  terreftre  lien  eft  de  même  à  l'égard  de  la  Lune; 
l'ombre  de  laquelle  fe  termine  auffi  en  pointe  environ  le  point  T, 
vers  la  fuperficie  de  la  Terre.  Ainfi  on  peut  voir  qu'au  tems  de  la 
nouvelle  Lune,  lors  qu'il  arrive  que  le  centre  de  la  Lune  &  celuy 
du  Soleil  font  dans  une  même  ligne  droite,  ou  à  peu  prés ,  avec 
l'œil  du  fpedateur  T ,  le  corps  du  Soleil  fera  caché  par  celuy  de  la 
Lune,  &  il  yaura  uneEclipfe  du  Soleil,  ou  pour  mieux  dire,  une 
Eclipfe  de  Terre,  puifquele  Soleil  ne  perd  point  fa  lumière,  &quc 
c'eft  la  Terre  qui  eft  obfcurcie  &  privée  de  lumière. 

Mais  au  tems  de  la  pleine  Lune  ,    fi  fon  corps  fe  trouve  dans  la 
partie  H  de  fon  Orbite  qui  traverfe  le  Cône  de  l'ombre  Terreftre  E 
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G  F,  alors  la  Lune  étant  plongée  dans  Tombre  de  la  Terre  ,  Se  ne 
pouvant  recevoir  la  lumière  du  Soleil,  ioutlnra  Lclipfe. 

Les  Eclipfes  font  totales  ou  partiales  ;  les  totales  arrivent  quand 
le  corps  du  Soleil  ou  de  la  Lune  e,l:  entièrement  cache  j  &  les  par- 
tiales i'e  j-ont  quand  il  n'y  en  a  qu'une  partie  cclipféc-.  On  les  di- 
,ftingue  aulTi  en  centrales  &  non  centrales  :  les  Eclipfes  font  centra- 
les quand  le  Soleil  &  la  Lune  lont  enfemble  vis-à-vis  le  même 
nœud  ,  de  lorte  que  leurs  centres  foicnt  en  une  même  ligne  droite 
avec  celuy  de  la  Terre;,  elles  ne  Tont  point  centrales  quand  la  Lune 
le  trouve  un  peu  à  côte  de  Tes  nœuds. 

Les  termes  Ecliptiques  font  les  diftances  de  la  Lune  de  l'un  de 
ies  nœuds,  &  dans  lefquels  les  Eclipfes  doivent  arriver.  Les  moin- 
dres ibnt  aux  Eclipfes  de  Lune  de  1 1  deg.  10',  5c  à  celles  du  So- 
leil de  5  deg.  45 . 

Les  Parallaxes,  &  principalement  celles  de  la  Lune  ,  nous  font 
quelquefois  paroître  des  Eclipfes  comme  centrales  qui  ne  le  font 
qu'en  apparence. 

Les  Eclipfes  totales  font  d'une  plus  longue  durée  que  les  partia- 
les, puifque  les  totales  fe  font  aux  endroits  les  plus  épais  du  difque 
du  Soleil  ou  de  l'ombre;  tout  au  contraire  des  partiales  qui  fe  for- 
ment aux. lieux  les  plus  proches  de  la  circonférence  du  même  dif- 
que du  Soleil  ou  die  Tombre  de  la  Terre.  Mais  entre  les  Eclipfes 
totales,  les  centrales  doivent  être  les  plus  longues  ,  puifque  la  Lune 
traverfe  le  plus  épais  de  l'ombre  en  parcourant  le  diamètre  de  la  mê^ 
me  ombre». 

Les  plus  grandes  Eclipfes  du  Soleil  arrivent  lors  qu'il  eft  en  fon 
Apogée,  &  la  Lune  en  fon  Périgée,  les  unes  Scies  aurres  étant  cen- 
trales; parce  que  le  Soleil  étant  en  fon  Apogée ,  fon  demi  diamètre 
apparent  eft  le  plus  petit  qu'il  puilTc  être;  &  quand  la  Lune  eft  dans 
fon  Périgée,  fon  diamètre  apparent  eft  le  plus  grand  :  de  forte  que 
l'Eclipfe  du  Soleil  eft  non  feulement  totale  ,  mais  aulïî  avec  la  plus 
grande  demeure.  La  durée  totale  de  ces  fortes  d'Eclipfes  folaires 
eft  de  trois  heures  huit  minutes  ,  &  la  demeure  de  tout  le  Soleil 
dans  l'obfcurité,  neuf  min.  dz  50.  fec.  de  tems.  . 

Lors  que  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  ,  égale  le  diamètre  ap- 
parent du  Soleil,  &  que  l'Eclipfe  eft  centrale,  tout  le  corps  du  So- 
leil neparoit  qu'un  moment  fans  clarté,  àcaufe  du  mouvementcon- 
îinuel  de  la  Lune,  qui  donne  bien-tôt  lieu  à  la  lumière  duSoleildc 
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fe  répandre  fur  la  Terre  ;  &  c'efl  ce  qu'on  nomme  une  Eclipfe  to- 
tale Tans  demeure»  Mais  lors  L,ue  le  diamètre  apparent  de  la  Lune 
eft  plus  petit  que  le  diamètre  apparent  du  Sokil,  &  que  fon  Eclipfe 
eft  centrale,  la  partie  qui  n'efl:  point  obfcurcie  ,  paroît  comme  un- 
anneau  lumineux  terminé  par  deux  circonférences  concentriques ,. 
dont  la  plus  grande  termine  le  difque  Solaire  ,  &  l'autre  la  partie 
cclipfée  de  fon  difque;  ce  qui  eft  aifé  à  comprendre. 

Au  regard  des  plus  grandes  Ecliples  de  la  Lune  ,  elles  fe  font- 
quand  le  Soleil  &  la  Lune  font  l'un  &  l'autre  dans  fon- Apogée  ,  & 
qu'elles  font  centrales  ;  car  pour  lors  le  Cône  de  l'ombre  Terreftre 
eft  plus  grand  ,  &  le  mouvement  de  la  Lune  eft  plus  lent  ;  ce  qui 
fait  qu'elle  employé  plus  de  tems  à  parcourir  ladite  ombre.  Pour 
la  Lune  il  femble  qu'elle  devroit  être  en  fon  Périgée  ,  puifqu'elle  y 
eft  dans  un  endroit  plus  épais  de  l'ombre  que  quand  elle  eft  en  fon 
Apogée.  Cependant  les  plus  grandes  Eclipfes  ne  s'y  font  pas ,  à 
caufe  que  la  proportion  de  la  viteffe  du  mouvement  qu'elle  a  dans 
fon  Périgée,  au  refped  de  celle  qu'elle  à  dans  fon  Apogée,  eft  plus 
grande  que  la  proportion  de  l'épailTeur  du  paflage  de  l'ombre  en  fon 
fon  Périgée  ,  au  regard  du  palTage  qu'elle  fait  en  fon  Apogée.  La 
durée  des  plus  grandes  Eclipfes  de  Lune  eft  à  peu  prés  de  quatre 
heures. 

L'Eclipfe  du  Soleil  commence  à  fe  former  lors  que  la  partie  Ori- 
entale du  difque  de  la  Lune  vient  à  rencontrer  l'Occidentale  du  dif- 
que du  Soleil,  &  elle  finit  quand  la  partie  Occidentale  du  difque  de 
la  Lune  quitte  Lout-à-fait  l'Orientale  du  difque  du  Soleil.  Il  en  eft 
de  même  du  commencement  &  de  la  fin  des  Eclipfes  de  h  Lune  à 
Fégarddu  difque  de  l'ombre;  mais  avec  cette  difterence  que  PEclip- 
fe  du  Soleil  commence  par  la  partie  Occidentale  de  fon  dilque,  tout 
au  contraire  de  la  Lune  qui  commence  d'être  éclipfée  par  la  partie 
Orientale  du  fien  ;  &  que  l' Eclipfe  du  Soleil  finiffant  par  la  partie 
Orientale  de  fon  difque ,  la  Lune  finit  la  fienne  par  la  partie  Gcci.i 
dentale  du  fien. 

La  grandeur  d'une  Eclipfe  fe  mefure  par  les  doigts  Ecliptiques, 
qui  font  les  parties  du  diamètre  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  divifé  en 
5  2  parties  égales.  Ainfi  quand  il  paroît,  par  exemple,  que  7  ou  8 
parties  du  diamètre  de  l'un  ou  de  l'autre  luminaire  font  éclipfées, 
on  dit  que  la  portion  obfcurcie  de  l'Eclipfe  eft  de  fept  à  huit  doigts. 

L'Eclipfe  de  la  Lune  eft  univerfelle  ,   6c  paroît  dans  le  même 
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moment  à  tous  ceux  qui  peuvent  voir  la  Lune,  lefquels  cependant 
comptent  dirterentes  heures  félon  que  les  lieux  où  ils  font  fe  trou- 
vent plus  Orientaux  ou  Occidentaux,  comme  nous  l'expliquerons 
ci-aprcs  plus  amplement  dans  le  fécond  Livre,  en  traitant  des  lon- 
gitudes de  la  Terre, 

Il  n'en  efi:  pas  de  même  du  Soleil ,  vu  qu'il  ne  paroît  pas  éclipfë 
a  tous  les  peuples  d'un  même  Hemifphere  ;  mais  feulement  à  ceux 
fur  lelcj^uels  l'ombre  de  la  Lune  tombe  dans  le  tems  de  l'Eclipfe. 
Ceux  qui  Ibrrttout-à-fait  dans  l'ombre  le  voyent  totalement  éclipfé. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  font  hors  de  cette  ombre  ,  le  voyent 
éclipfc  en  partie  ,  &  d'autres  ne  le  voyent  point  du  tout  éclipfé. 
Tous  ceux  "a  qui  l'Eclipfe  efl  vifible,  ne  la  voyent  pas  dans  Je  mê- 
me moment  j  mais  fuccefïivement,  les  plus  Occidentaux  les  pre- 
miers ,  &  les  rOrientaux  enfuite,  à  mefure  que  la  Lune  avance  par 
fon  mouvement  particulier  d'Occident  vers  l'Orient. 

Les  Aflronomes  calculent  fî  exadement  les  mouvemens  des  Pla- 
nètes, qu'ils  en  prédifent  les  Lclipfes  avec  le  tems  précis  de  leur 
commencement  éc  de  leur  fin,  leur  durée  totale,  leur  grandeur ,  &: 
généralement  toutes  les  circonflances,  eu  égard  à  la  furface  de  la 
Terre ,  d'où  elles  peuvent  être  aperçues. 


SECTION       V. 

^es  Figures  des  antres  Planètes, 

LE  Telcfcopc  a  fait  remarquer  de  fois  à  autres  de  différentes  Fi- 
gures dans  les  Planètes ,  principalement  en  Saturne  ,  auquel 
on  a  obfervé  comme  un  grand  anneau  autour  de  fon  Globe. 
Jupiter  paroît  avec  une  bande  traverfant  fon  difque.  On  voit  fur 
le  Globe  de  Mars  des  endroits  qui  femblent  quelquefois  plus  éclai- 
rez ,  &■  d'autresfois  plus  fombrcs. 

Ces  trois  Planètes  fupericures  vers  leur  conjondion  &:  leur  oppo- 
fition  au  Soleil ,  paroifTcnt  fenfiblement  pleines  ,  à  caufe  que  pour 
lors  r Hemifphere  illuminé  de  ces  Aftres  eft  prefque  tout-ù-fait  tour- 
tic  du  côté  de  la  Terre  ;  mais  quand  elles  approchent  de  l'afpeft 
quadrat ,  elles  paroifTent  un  peu  moins  lumincufes ,  parce  que 
dans  cet  afpeâ; ,   l'Hcmifphcrc  illuminé  de  ces  Planètes  cfl  un  peu 
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détourné  de  la  Terre  j  de  forte  qu'elle  n'en  voit  qu'un  peu  plus  de 
la  moitié. 

Les  deux  Planètes  inférieures,  favoir Venus  &  Mercure,  paroif- 
fent  auffi  prefque  pleines  quand  elles  approchent  de  leur  conjondion 
fuperieure  par  la  même  raifon.  Mais  dans  leurs  conjonâions  infé- 
rieures, elles  font  comme  quand  la  Lune  eft  nouvelle  ,  dont  on  ne 
voit  rien  de  rHemifphere  illuminé.  Ces  mêmes  Planètes  étant  de 
côté  &  d'autre  de  leurs  conjondions  inférieures,  elles  paroiifent  en 
croiflànt  ou  en  decours  comme  la  Lune  ,  lavoir  en  croilTant  quand 
elles  font  Occidentales ,  &  en  decours  quand  elles  font  Orientales, 
Lors  qu'elles  font  dans  leurs  moyennes  diftances,  elles  paroiffent  à 
demi  pleines,  comme  la  Lune  quand  elle  eft  en  ion  premier  ou  der- 
nier quartier,  &  à  mefure  qu'elles  approchent  de  la  conjondion  fu- 
perieure, elles  paroiffent  de  plus  en  plus  illuminées  ^  en  forte  qu'el- 
les lémblent  pleines. 


SECTION       VI. 

©e  la  diftance  des  Ttanetes  à  la  Terre ,  de 
leurs  diamètres  ^  grojfeurs. 

ON  peut  parler  avec  plus  de  certitude  de  la  diftance  des  Pla- 
nètes à  la  Terre  que  de  celle  des  Etoiles  fixes,  puisque, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  on  remarque  de  la  Pa- 
rallaxe ou  diverlité  d'afpeds  entre  les  vrais  lieux  des  Planètes ,  ôc 
leurs  lieux  apparens,  ce  que  nous  allons  expliquer  en  peu  de  mots* 

Soit  pour  exemple  le  Globe  de  la  Lune  ,  laquelle  étant  plus  prés 
de  nous  ,  a  aulR  la  Parallaxe  plus  lenfîblc  ,  nous  la  fuppolerons  en 
fa  moyenne  diftance  de  la  Terre,  &  dans  l'Horifon  rationel  au  point 
V,  comme  elle  eft  marquée  en  la  figure  qui  fert  à  expliquer  les  Pa- 
rallaxes ;  l'obfervateur  étant  au  point  A ,  fur  la  furface  de  la  Terre, 
avec  un  quart  de  cercle  bien  diviié  en  degrez  6c  minutes  ,  eonnoif^ 
fant  par  le  calcul  du  mouvement  de  la  Lune ,  quand  elle  doit  être 
précifément  au  pomt  Vde  fon  Orbite,  dans  rHorilbn  rationel  BD, 
qui  fait  avec  le  demi  diamètre  de  la  Terre  A  B,  langle  de  50  deg. 
regardant  dans  le  même  inftant  le  lieu  apparent  de  la  Lune  ,  &  il  la 
voit  par  le  rayon  vifuel  A  V,  lequel  fait  un  angle  aigu  B  A  V,  avec 
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^e  demi  d  amctre  de  la  Terre  A  B;  car  fi  cet  angle  étoit  droit  aufil- 
bien  que  l'autre  A  B  V,  il  n'y  auroit  point  de  Parallaxe  ,  ou  diver- 
sité d'afpcét. 

Avant  que  de  déterminer  l'ouverture  de  l'angle  B  A  V,  il  en  faut 
diminuer  la  reFradion  Horilontale  de  la  Lune  ,  fuivant  les  Tables 
calculées  par  les  Agronomes,  laquelle  ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  ,  fait  paroitre  l'Etoile  plus  haute  qu'elle  n'efl:  en  effet ,  au 
lieu  que  la  parallaxe  la  fait  paroitre  plus  bas.  .Cette correélion  étant 
faitc^  s'il  trouve  l'angle  BA  V  de  89  degrez,  il  conclut  que  la  Pa- 
rallaxe de  la  Lune  qui  efl:  l'arc  DX  dans  le  Firmament  eft  d'un  de- 
gré, lequel  arc  peut  palier  pour  la  mefure  de  l'angle  D  V  X,  ou  de 
fon  oppoié  par  la  pointe  AVB;  comme  fi  le  point  V,  .étoit  au  cen- 
tre du  ciel,  à  caufe  de  Ion  immenfe  étendue. 

Or  du  Triangle  AVB,  on  connaît  tous  les  angles  &  le  côté  A 
B  ,  lequel  étant  fuppofc  un  ,  &  pris  pour  Sinus  d'un  degré  ,  on 
trouvera  par  le  calcul  de  la  Trigonométrie,  que  la  ligne  V  B,  prilé 
pour  Sinus  de  89  degrez  ,  eft  de  57.  La  diftance  de  la  Lune  au 
centre  de  la  T^rre  eft  donc  de  5-7  demi  diamètres  de  la  Terre  ;  & 
de  la  Lune  à  la  furface  de  la  Terre ^  la  diftance  efl:  de  ^6  demi  dia- 
mètres. 

Le  diamètre  de  l'Orbe  du  mouvement  de  la  Lune  efl:  donc  de 
1 14  demi  diamètres  de  la  Terre,  &  par  confequent  la  circonférence 
de  3  58  des  mêmes  demi  diamètres  ,  ou  de  179  diamètres  entiers; 
d'oii  l'on  peut  connoitrela  groffeur  du  Globe  de  la  Lune  en  la  ma- 
nière fuivante. 

On  fçait  par  ce  calcul  la  durée  exade  d'une  révolution  diurne  du 
cercle  du  mouvement  de  la  Lune;  &  par  le  moyen  d'une  bonne  lu- 
nette à  longue  vûë,  on  obferve  le  tems  que  fon  difque  employé  à 
pafler  une  foye  bien  fine  ,  tendue  horifontalement  par  le  foyer  du 
verre  oculaire  de  la  lunette,  compofée  de  deux  verres  convexes;  on 
mefure  ce  tems  par  les  vibrations  d'une  horloge  à  pendule  bien  ré- 
glée. Et  ayant  obferve  ,  par  exemple  ,  que  le  difque  &  diamètre 
de  la  Lune  a  employé  à  paflér  cette  foye  deux  minutes  d'heures, 
qui  font  la  lépt  cent  vingtième  partie  de  24  heures,  que  je  fuppofe 
pour  plus  facile  intelligence,  être  le  tems  exaét  d'une  de  fes  revolu- 
tioas  diurnes,  je  conclus  que  fon  diamètre  occupe  la  fcpt  cens  ving- 
tième partie  de  la  circonférence  de  fon  Ciel.  Mais  comme  nous  ve- 
nous  de  dire,  que  cette  circonférence  entière  eft  de  179  diamètres 

Terrefl:res, 
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Terrcftres ,  le  diamètre  de  la  Lune  fera  '•—  parties  Ju  «diamètre  d/^  h 
Terre  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  -•,  &  fon  Globe  fera  ^  parties  de  ce- 
luy  de  la  Terre,  puifque  les  Sphères  font  entre  elles  comme  les  cu- 
bes de  leurs  diamètres. 

Les  nombres  dont  on  s'efl:  fervi  dans  cette  fuppofltion ,  ne  font 
pas  entièrement  exads  ;  mais  on  les  a  choifis  comme  les  plus  propres 
à  rendre  ce  difcours  intelligibile. 

^ifiances  ^  grojfeurs  des  Tlanetes  en  égard  à  la 

Terre ,  ftiivant  les  Obfervations  exa£fes  des 

{lus  habiles  AJironomes  modernes. 

Saturne. 

Sa  plus  grande  diftanceeft  de  244558"] 

Sa  moyenne         .         .  '       2 10000  >demi  diamètres  de  la  Terre. 

Sa  plus  petite         .         .      ^7^^7^j 

Son  diamètre  eft  de  25^  des  mêmes  demis  diamètres ,  6c  fon 
Globe  eft  2085  fois  plus  gros  que  celuy  de  la  Terre. 


Jupiter., 

Sa  plus  grande diftance  eft  de  ^429 19") 

Sa  moyenne        .         .         1 1 5000  >demi  diamètres  de  la  Terre, 

Sa  plus  petite         .  .         87081 J 

Son  diamètre  eft  de  27  des  mêmes  demis  diamètres ,  ôc  fon  Glo- 
be eft  2460  fois  plus  gros  que  celuy  de  la  Terre. 

M    A    R    S. 

Sa  plus  grande  diftance  eft  de     5*8978  j 

Sa  moyenne         ,         ,  3  j?  500  ^demi  diamètres  de  la  Terre. 

Sa  plus  petite         .         .  8022  J 

Son  diamètre  eft  de  52-  des  mêmes  demi  diamètres  j  &  fon  Globe 
eft  6  fois  plus  gros  que  celuy  de  la  Terre. 

Le     Soleil.' 

Sa  plus  grande  diftance  eft  de   225  74I 

Sa  moyenne         .         .  22000  >demi  diamètres  de  la  Terre. 

Sa  plus  petite         .        .        21616  j 

L  Son 
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f^on  diamerrp  coniicnt  loo  diamètres  de  la  Terre  ;  &  fon  Globe 
cft  UQ  million  de  fois  plus  gros  que  celuy  de  h  Terre. 

Venus. 

Sa  plus  grande  diftanceeftdc    58425") 

Sa  moyenne         .         .         22000  >derai  diamètres  de  la  Terre* 

Sa  plus  petite         *         -  5S^Sj 

Son  diamètre  contient  7  des  mêmes  demi  diamètres  j  6c  fon  Glo- 
be eft  45  fois  plus  gros  que  la  Terre. 

Mercure. 

Sa  plus  grande  diflanceefl  de     32704") 

Sa  moyenne  .         .         22000  >demi  diamètres  de  la  Terre. 

Sa  plus  petite         .         .         1125)63 

Son  diamètre  contient  environ  les  ^  du  diamètre  de  la  Terre  ;  & 

4-  ' 

fon  Globe  eft  d'environ  les  -  de  celuy  de  la  Terre. 

La     Lune. 

Sa  plus  grande  diftance  eft  de         6 il 

Sa  moyenne         ...       55  >demi  diamètres  de  la  Terre. 

Sa  plus  petite         ,         .  .      51  j 

Son  diamètre  eft  un  peu  plus  que  ^  de  celuy  de  la  Terre;  èc  fon 
Globe  eft  j-j.  de  celuy  de  la  Terre, 


SECTION       VIL 

'Des  moindres  Planètes  ou  des  Satellites  de 
Jupiter  &  de  Saturne. 

Lies  font  leurs  petites  périodes  au  tour  de  Jupiter  &  de  Saturne 
félon  l'ordre  des  Signes,  mais  en  plus  ou  moins  de  tcms,  fé- 
lon qu'elles  en  font  plus  ou  moins  éloignées. 
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Révolution  des  quatre  Satellites  de  Jufiter, 

jour  heures  minutes. 

Le  premier  la  fait  en  i  .  ,18.  .    29 

Le  fécond  en         .         ,  5  .  .      15      .  •     ip 

Le  troilîéme  en      .         ,  7  .  ,       4     .  .0 

Le  quatrième  en.         .       ï6  ,  .18.  .       5 

Révolution  des  cinq  Satellites  de  Saturne, 


17  .  .43 

12  .  •2,7 

23  .  .     ijr 

22  .  .       o 


jour  heures  minutes. 

Le  premier  l'achevé  en     .        i      .         .      21      ,         •     15) 
Le  fécond  en        .         ,  % 

Le  troifiéme  en     .         .  4 

Le  quatrième  en     .       .         15 
Le  cinquième  en     .       .        79 

Les  Qclipfes  de  ces  Satellites ,  &  principalement  celles  du  pre- 
mier Satellite  de  Jupiter ,  fervent  beaucoup  à  rcconnoitre  les  longi- 
tudes des  lieux  de  la  Terre,  comme  nous  dirons  ci-aprés  au  fécond 
Livre. 


CHAPITRE       XII  L 
^es  Comètes, 

LEs  Comètes  font  divers  corps  lumineux  qui  paroiffent  quel- 
quefois entre  les  Aftres  fous  différentes  grandeurs  &  figures; 
on  ne  les  découvre  que  lors  qu'elles  font  aifez  prés  delà  Ter- 
re, &  hors  des  rayons  du  Soleil. 

Leur  figure  n'eft  pas  terminée  régulièrement  en  rond  comme  les 
Planètes  ;  &:  en  les  voyant  avec  le  Telefcope ,  elles  paroiffent  com- 
me un  nuage  ;  ce  qui  peut  faire  croire  qu'elles  ne  font  pas  compo- 
fces  d'une  matière  ii  folide  que  les  Planètes.  Elles  font  fujets  au 
mouvement  diurne  d'Orient  en  Occident  comme  tous  les  autres 
Afte. 

Leurs  corps  qu'on  appelle  la  Telle  de  la  Comète  ,  eft  accompagne 

L  2  d'une 
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d'une  grande  trace  de  lumière  qui  fe  courbe  quelquefois  en  arc  qu^on. 
appelle  fa  queue,  lacjuelle  s'étend  par  fois  jufcju'à  remplir  un  elpjce- 
du  Ciel  de  60  degrez  ,  &  au  delà  ,  comme  c-el.e  de  la  Comète  qui 
parut  en  16S  i.  C|Ue  Ton  vit  à  Paris  longue  de  61  degrez;  à  Londre 
de  80,  &:  à  Cônftantinoplc  de  90  degicz;  ce  que  Monlicur  CalTmi 
rapporte  en  fon' Traite  dès  Obfervations  de  cette  Comète. 

La  quéuc  des  Comètes  cfl:  toujours  oppoltc  au  Soleil  ,  de  forte 
que  la  Comète  lui  étant  Orientale,  6^-  fc  levant  devant  lui,  ia  queue 
eft  tournc'e  vers  l'Occident ,  &  on  la  voit  lever  devant  fa  tête. 

Mais  lors  qu'elle  cfl:  Occidentale  iSc  qu'elle  fe  couche  après  le  So- 
leil, ia  queue  efl:  du  cure  de  l'Orient,  &:  clic  ne  le  couche  qu'après 
fà  tête. 

Qiinnt'à  la  partie  du  Ciel  oîj  elles  commencent  à  fe  faire  voir, 
de  même  que  les  tems  qu'elles  durent ,  leurs  viteflcs  8c  les  routes 
qu'elles  tiennent  en  leurs  féconds  &  propres  mouvcmens.  Tout  ce- 
la efl:  encore  indéterminé  à  l'égard  de  toutes  les  Comètes  en  gênerai; 
car  elles  ne  fuivent  pas  toutes  ia  même  route. 

Cependant  il  y  en  a  eu  deux  entre  autres  qui  ont  paru  dans  cqs 
derniers  fiecl es ,  favoir  l'une  en  i(5iB.  &■  l'autre  en  166^.  qui  ont 
fuivi  la  même  route  ;  ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  que  c'eft  la 
même  Comète;  &  pour  appuyer  leurs  conjectures  ,  ils  difent  qu'en 
remontant  vers  l'Ere  Chrétienne  il  y  a  eu  des  Comètes  qui  de  4<>  en 
4(î  ans  le  font  fait  voir. 

Monfleur  Cairini  a  remarque  dans  fcs  Obfervations  de  la  Comè- 
te de  I  6cO  &  I Cj 8 1 .  qu'elle  avoit  fuivi  la  même  route  que  celle  que 
Tycho  avoit  obfervé  en  i  5^77.  paflans  toutes  deux  par  les  mêmes 
conflellations  ,  &  fe  joignans  aux  mêmes  Etoiles  ;  de  forte  que  le 
chemin  de  celle  de  1 577.  étant  marqué  fur  le  Globe  celeflc,  fcrvit 
à  prédire  exaftement  jour  par  joui-  les  lieux  par  oii  la  nouvelle  Co- 
mète-dcvoit  palier. 

La  Comète  que  M.  De  la  Hire  découvrit  le  2.  Septembre  i6^2. 
a  tenu  la  même  route  que  celle  qui  avoit  été  obfervée  en  1CÎ52.  par  * 
M.  Cafllni  à  Boulogne  en  Italie. 

Lors  que  la  Comète  commence  à  être  apperçuë,  elle  eft  dans  une 
plus  grande  diflancc  de  la  Terre;  d'oîi  enfuite  avançant  vers  fon  Pé- 
rigée; elle  a  un  plus  petit  cercle  à  décrire;  ce  qui  fait  que  pour  lors 
elle  poroit  plus  grande,  &  fon  mouvement  plus  vite.  Lors  qu'elle 
a-pprochs  de  fa  conjondion  avecle  Soleil,  ia  tête  ne  fevoit  plus,  c^'. 

ii 
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fa  queue  paroît  comme  des  chevrons  de  feu,  dont  on  en  voit  un  le 
matin  &  l'autre  le  foir; 

Enfuire  la  Comète  allant  plus  vite  que  le  Soleil,  elle  s'en  éloigne 
&  devient  Occidentale  au  Soleil  ,  &  fa  queue  paroît  tournée  vers 
l'Orient;  laquelle  allant  devant  la  tête  de  la  Comète,  elle  paroît 
comme  barbue.  Mais  quand  elle  fe  trouve  en  oppoiïtion  avec  le 
Soleil,  fa  queue  paroît  environner  fâ  tète  ,  &  former  ce  qu'on  ap- 
pelle fa  Chevelure. 

Pour  ce  qui  regarde  la  diftance  des  Comètes  à  la  Terre  ,  prefque 
tous  les  Aftronomes  tiennent  qu'elles  font  au-delfus  de  Saturne. 
Mais  quoy  qu'ils  le  reconnoiilent  par  leurs  Obftrvations  ,  ils  ne 
veulent  pourtant  pas  Taffurer,  &  fe  contentent  de  dire  qu'elles  font 
leur  mouvement  dans  le  Ciel  au-delTus  de  la  Lune  ,  fans  rien  déter- 
miner davantage  de  leurs  diflances. 

Et  quoy  que  l'opinion  commune  tienne  les  Comètes  dans  la  Ré- 
gion celefte,  ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  quelquefois  d'autres  corps  qui 
en  ont  Tapparence  ,  &  qui  fe  forment  dans  la  plus  haute  région  de 
l'air. 


CHAPITRE      XIV. 
De  la  diflribiition  du  Tans. 

CEtt^  admirable  vicîffitude  confiante  &  perpétuelle  Je  la  lumiè- 
re &  des  ténèbres,  produite  par  le  mouvement  rapide  du  So- 
leil autour  de  la  Terre  ,  détermine  cette  partie  du  tems  que 
nous  appelions  Jour  naturel  ou  civil ,  dont  nous  avons  ci-devant 
parlé. 

Le  mouvement  propre  du  Soleil  ,  ou  fa  révolution  par  l'Ecîipti- 
que,  produit  l'année  j  &  celle  de  la  Lune  autour  de  la  Terre  ,  pro- 
duit le  mois,  qui  eft  la  douzième  partie  de  l'année  à  peu  prés.. 


JL  5  S  £- 
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SECTION      I. 
Tiu  CMois, 

LE  Mois  eft  de  deux  fortes  ,    favoir  Civil  &  Aflronomique. 
L'Aftronomique  eft:  Solaire  ou  Lunaire. 
Le  mois  Solaire  eft:  le  temps  que  le  Soleil  employé  \  parcou- 
rir par  fon  mouvement  propre  un  Signe  du  Zodiaque  ,   ou  50  dcg. 
de  l'Ecliptique;  ce  qu'il  fait  à  peu  prcs  en  50  jours  &:  demi 

Le  mois  Lunaire  eft:  de  deux  lortes ,  favoir  Périodique  &  Syno- 
diquc. 

Le  mois  Périodique  eft  le  tems  que  la  Lune  employé  à  revenir  au 
même  point  du  Zodiaque  dont  elle  ctoit  partie  le  mois  précèdent  ; 
c'eft  le  tems  qu'elle  met  à  faire  toute  la  révolution  de  fon  Orbite i 
lequel  eft:  de  17  jours  7  heures  48  minutes. 

Le  Hiois  Synodique  elt  tout  le  tems  compris  depuis  une  nouvelle 
Lune  jufqu'à  l'autre  ,  lequel  doit  erre  plus  long  que  le  mois  Pério- 
dique ,  à  caufc  du  mouvement  propre  du  Soleil  qui  parcourt  envi- 
ron 27  degrez  du  Zodiaque  ,  pendant  que  la  Lune  fait  une  révolu- 
tion à  l'entour  de  la  Terre  ,  au  bout  de  laquelle  révolution  il  faut 
qu'elle  parcoure  cette  partie  du  Zodiaque,  afin  de  pouvoir  fe  retrou- 
ver en  conjondion  avec  le  Soleil  ;  tellement  que  le  mois  Synodique 
eft  de  2c)  jours  iz  heures  44.  minutes. 

Le  mois  Civil  ou  Commun  ,  eft  un  des  douze  qui  compofent 
l'année  Solaire  ;  le  nombre  des  jours  de  chaque  mois ,  eft  compris 
dans  ces  quatre  petits  vers. 

Trente  jours  ont  Novembre , 
Avril,  yuin  or  Septembre  y 
De  vifigt-huit  j  en  a  un , 
Tous  les  autres  en  ont  trentcun. 

Le  mois  Lunaire  civil  eft:  alternativement  de  29  &  de  30  jours; 
de  forte  qu'au  mois  de  Janvier  on  donne  50  jours  à  la  Lune ,  au 
mois  de  Février  29,  au  Mois  de  IVIars  go,  au  mois  d'Avril  29,  & 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  fin  de  Tannée;  de  forte  que  faifant  fix  mois 
Lunaires  de  trcntejours  &  les  fix  autres  de  vingt-neuf,  touslesjours 
de  ces  mois  ajoutez  enfcnable  font  3  54  jours ,  qui  cfl  le  nombre 

des 
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de?  jours  de  l'année  Lunaire  civile.  Les  mois  de  trente  jours  font 
appeliez  mois  pleins ,  &  les  aucres  qui  ne  ibnt  que  de  vingt-neuf 
mois,  caves. 


SECTION       II. 

De  P Année. 

L'Annce  eft  ou  Civile  ou  Aftronomique.  L'année  Aftronomi- 
que  eft  Tropique  ou  Sidérale. 
L'année  Tropique  eft  la  durée  exaâe  du  tems  que  le  Soleil 
employé  à  parcourir  l'Ecliptique,  laquelle  n'eft  pas  toujours  la  mê- 
me ,  à  caule  de  l'inégalité  du  mouvement  du  Soleil;  la  durée  mo- 
yenne eft  de  565  jours  cinq  heures  ,  &  environ  49  minutes. 

L'année  Sidérale  eft  le  tems  que  le  Soleil  employé  à  faire  la  révo- 
lution de  l'Ecliptique  ,  en  partant  d'une  Etoile  jusqu'à  fon  retour  à 
la  même  Etoile.  Ce  tems  eft  tant  foit  peu  plus  long  que  l'année 
Tropique  ,  à  caufe  que  le  Firmament  avance  par  fon  mouvement 
propre  d'environ  51  fécondes  en  une  année  félon  l'ordre  des  Si- 
gnes. 

L'année  Civile  eft  différente  félon  la  diverfité  des  Nations  ,  tant 
pour  fa  durée  que  pour  les  commencemens  ;  les  unes  tâchans  de 
fuivre  à  peu  prés  les  mouveraens  du  Soleil  ,  &  d'autres  ceux  de  la 
Lune. 

L'année  dans  fa  première'  inftitution  par  Romulus  Fondateur  de 
Rome  ,  n'étoit  que  dé  dix  mois  ,  &  fon  commencement  étoit  au 
Printems.  Ces  dix  mois  écoient  Mars ,  Avril,  May ,  Juin,  Quin- 
tile  ,  Sextile  ,  Septembre  ,  Oétobre  ,  Novembre  &  Décembre, 
dont  il  y  en  avoit  qu?tre  de  51  jours  chacun  ,  favoir  Mars  ,  May, 
Quintile  &  Odobre,  &  les  ftx  autres  de  trente  jours  ;  ce  c^  faifçiç 
en  tout  304.  jours.  ^  -.itiil  an  [î 

Numa  Pompilius,  qui  luy  fucceda  après  une  année  d'interr^nei 
y  ajouta  deux  mois ,  favoir  Janvier  &  Février  ,  ordonnant  que  le 
mois  de  Janvier  ,  qu'il  fit  commencer  au  jour  de  la  première  nou- 
velle Lune  qui  fe  rencontra  cette  année-là  ,  8  jours  après  le  Solftice 
d'hyver,  fût  le  premier  mois  de  l'année,  au  lieu  de  celuy  de  Mars 
qui  réioit  auparavant  j  &  fon  année  étoit  de  trois  cens  cinquante- 
cinq 
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cinq  jours  ,    luivant  en  cela  à  peu  prés  Tannée  Lunaire  des  Grecs 
qui  croit  de  3  54  jours,  comme  foni  encore  à  prêtent  les  Turcs. 


SECTION     irr. 
T>e  la  reforme  du  Calendrier  par  Ji\le  Ce  far, 

JUle  Cefar  premier  Empereur  Romain,  &:  leur  fouverain  Ponti- 
fe, s'crant  apperçu  que  ce  temps  étoir  trop  court  pour  s'accor- 
der avec  celuy  que  le  Soleil  employé  à  parcourir  toutes  les  lai- 
fons  de  l'année,  fit  aiVemblér  tous  les  plus  habiles  Aftronomes 
de  Ton  tems  pour  reformer  le  Calendrier,  qui  ctoii  pour  lors  fi  con- 
fus, que  leurs  Fctes  arrivoient  en  des  iaifons  tout-à-fait  oppofccs  à 
celles  de  leur  inftitution  ;  faifant,  par  exemple,  au  Printems  des  Fê- 
tes d'Automne,  6c  celles  de  la  moilfon  en  hyver.  L'année  Solaire 
fut  pour  lors  rcglce,  iuivant  l'avis  de  Sofigenes  Ion  Mathématicien, 
de  565  jours  &  fix  heures,  &  fut  nommée  Année  Juliene. 

C'efl:  pourquoy  il  fut  ordonné  ,  que  l'année  civile  feroit  de  \6'^ 
jours  ,  &  que  des  fix  heures  excedentcs  ,  il  en  kroit  fait  -un  jour 
de  quatre  en  quatre  ans,  lequel  jour  fut  infère  après  le  vingt-qua- 
trième Février  ,  que  les  Romains  appelloient  le  fixiéme  àt%  Calen- 
des de  Mars;  tellement  qu'après  avoir  compte  trois  années  de  luire 
de  3(>5  jours  chacune,  on  comptoit  la  quatrième  de  366  jours,  en 
donnant  vingt-neuf  jours  au  mois  le  Février  de  cette  quatrième  an- 
née, au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a  dans  les  autres.  Et  parce  que  ce 
jour  ainfi  ajouté  immédiatement  après  le  X4  Février,  qui  ètoit  le 
fixicme  avant  les  Calendes  de  Mars,  le  comptoit  bis  fexto  Calendas 
Martii,  c'eft-à-dire ,  le  fécond  fixiéme  avant  les  Calendes  de  Mars, 
l'année  dans  laquelle  il  fut  inféré  fut  nommée  Bflexcile  ,  ôc  les  au- 
tres prirent  le  nom  çl'année  commune. 

Il  ne  fut  rien  changé  dans  l'ordre  &  la  fuite  des  douze  mois,  à 
le  referve  du  mois  Qyintile  ,    qui'ctant  celuy  de  la  naiffance  de  Jule 
Cel'ar  fut  nomme  Julim  ou  Juillet ,   &  le  mois  Sextile  fut  nommé 
^ugujÏHs  OU  Aouft  en  l'honneur  d'Augufte 
■    Cette  reformation  du  Calendrier  fut  reçue  de  toutes  les  Nations 

tiui  éîoient  pour  lors  fujctcs  aux  Romains. 

-■;jniMn:i.    ,    :)  ^idij  ya  J1020  cja-.. 
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S    E    C    T     I    O     N      IV. 

2)«  cycle  Lunaire. 

LEs  Aftronomes  fe  font  long-tefns  appliquez  a  accorder  ks  inc- 
galitcz  de  l'année  Solaire  avec  Tannée  Lunaire,  compoiée  de 
douze  révolutions  de  la  Lune  autour  de  la  Terre  par  Ion  pro- 
pre mouvement  dans  le  Zodiaque,  laquelle  eft  plus  courte  tjue  l'an- 
née Solaire  d'environ  onze  jours,  ce  qui  a  été  heureulcment  fait  par 
Mcton  fçavant  Aftronome  d'Athènes  ,  lequel  a  reconnu  que  tous  les 
changemens  qui  arrivent  entre  les  mouveraens  du  Soleil  &  de  la  Lu- 
ne s'accomplilîent  dans  une  période  de  dix-neuf  années  Solaires , 
après  lefquelles  ces  deux  Aftres  repaflent  de  nouveau  ,  à  peu  prés , 
par  les  mêmes  difpofitions  où  ils  s'étoient  rencontrez  auparavant;  & 
cette  période  de  dix-neuf  années  fut  nommée  Cycle  Lunaire  ,  ou 
Nombre  d'or  j  parce  que  les  Athéniens  la  firent  marquer  en  lettres 
d^or  au  milieu  de  la  place  publique. 

L'Efpace  de  dix-neuf  années  Solaires  contient  autant  de  jours  que 
dix-neuf  années  Lunaires ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  douze  commu- 
nes, c'eft-à-dire,  de  douze  mois  Lunaires  chacune,  &  fept  Embo- 
lifmiques ,  c'eft-à-dire ,  de  treize  mois  Lunaires  chacune  ;  ce  qui 
fait  en  tout  deux  cens  trente-cinq  Lunaifons,  au  bout  defquellesles 
nouvelles  Lunes  fe  retrouvent  les  mêmes  mois  &  les  mêmes  jours 
qu'auparavant ,  mais  non  pas  à  la  même  heure  ,  parce  qu'au  bout 
3e  ip  ans  la  Lune  fe  retrouve  avoir  précédé  de  prés  d'une  heure  & 
demie  le  lieu  oîi  elle  fe  trouvoit  auparavant  avec  le  Soleil  ;  ce  qui 
fait  un  jour  entier  de  différence  en  3  12  ans,  &  -  Solaires. 

«"<»■" 

SECTION      V. 

^e  la  reforme  du  Calendrier  nommée  Gregoriene. 

LE  Calendrier  Julien  fuivi  par  l'Eglife,  marquoit- alTez  précifé- 
ment  dans  les  premiers  fiecles  les  termes  établis  pour  la  célé- 
bration de  la  Fête  de  Pâques.     Mais  les  défauts ,  quoy  que 
petits  dans  ces  premiers  tems,  commencèrent  à  paroitredans  la  fuite. 

M  Au 


90  De  la  Spheredu  monde. 

Au  Concile  de  Nicée ,  qui  fut  tenu  vers  le  commencement  du 
quatrième  fiecle,  fous  l'Empire  &  en  prefence  du  grand  Conftan- 
tin  ,  il  fut  ordonné  que  la  cclcbration  de  h  Fête  de  Fàque  fe  fcroit 
le  premier  Dimanche  après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  du  pre* 
mier  mois  ,  déclarant  que  ce  premier  mois  étoit  celuy  dont  la  qua- 
torzième Lune  tomboit  au  jour  de  l'Equinoxe  de  Printcms,  ou  im- 
médiatement après.  Et  comme  en  ce  tems-la  l'Equinoxe  arriva  le 
vingt-unième  de  Mars,  l'Eglife  le  fixa  pour  teujours  en  ce  jour-là, 
fans  avoir  égard  au  calcul  Aftronomiquc. 

Mais  comme  l'année  Julicne  cft  plus  longue  que  Tannée  Solaire 
de  onze  minutes,  ces  onze  minutes  de  différence  font  que  l'addition 
d'un  jour ,  qui  a  été  faite  régulièrement  de  quatre  en  quatre  ans  cfl 
trop  grande  d'environ  ^  parties  d'un  jour  par  an;  &  par  confc- 
qucnt  d'un  jour  entier  en  cent  trente-quatre  ans,  &  l'erreur  étok 
de  lo  jours  entiers  le  fiecle  paffèj  car  l'Equinoxe  de  Printems,  qui 
du  tems  du  Concile  de  Nicéc,  étoit  le  21  de  Mars  ,  avoit  rétro- 
gradé de  dix  jours  ,  &  il  fe  trouva  le  onze  dudit  mois  de  Mars 
l'an  ij'Sz.  Si  ce  mécompte  eût  continué,  les  Equinoxes  &  les 
Solftices  euffent  été  tellement  déréglez,  que  les  uns  euffent  pris  la 
place  des  autres  dans  le  cours  de  l'année, 

Le  fécond  chef  d'erreur  dans  le  Calendrier  Julien  ,  vient  de  ce 
que  le  nombre  d'or,  ou  Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans,  n'efl  pas 
entièrement  exa6t,  puifque,  comme  nous  avons  déjà  dit,  les  nou- 
velles Lunes  arrivent  plutôt  d'une  heure  &  demie  au  bout  de  ip 
ans,  &  d'un  jour  entier  au  bout  de  5  i2  ans  &  -^  ;  tellement  que 
cette  erreur  s'étant  multipliée,  les  nouvelles  Lunes  avoicnt  changé  de 
place  de  quatre  jours  entiers  en  arrière,  c'efl^à-dirc,  vers  le  com- 
mencement des  mois.  De  forte  que  le  Nombre  d'or  ne  marquoit 
plus  dans  le  Calendrier  les  nouvelles  Lunes;  mais  les  cinquièmes;  & 
les  quatorzièmes  étoient  les  dix-buitiémcs ,  &:c. 

Pour  corriger  ces  erreurs,  le  Pape  Grégoire  XIIL  après  avoir  fait 
confulter  &  examiner  les  fentimcns  des  plus  fameufes  Univerfitez, 
&  des  plus  célèbres  Aftronomes ,  n'en  trouva  point  de  plus  expédient 
que  ce  qui  fuit. 

Il  ordonna  par  une  Bulle  qu'il  fit  expédier  en  Tan  i  f8 1 .  que  dans 
Tannée  fuivante  lySi.  immédiatement  après  le  4.  d'Odobre  Fête 
de  faint  François  j^  on  Retranchât  dix  jours  du  Calendrier  ;  de  forte 

que 
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que  le  lendemain  fut  compté  le  quinzième  d^Oâobre  au  lieu  du 
cinquième,  afin  de  remettre  par' ce  moyen  l'Equinoxe  du  Printems 
au  21  Mars ,  comme  il  étoic  du  tems  du  Concile  de  Nicée.  Et 
pour  l'y  retenir  dans  la  fuite  des  fîecles ,  il  ordonna  que  l'on  fît 
omiflion  de  trois  biffextes  de  400  en  400  ans  ;  tellement  que  l'an- 
née 1600  ayant  été  bilTextile  ,  les  années  feculaires  1700,  1800, 
&  1900  ,  ne  le  feront  pas:  l'année  2000  fera  bilTextile j  mais  les 
années  2100,  2200,  &2500,  ne  le  feront  pas,  &ainfidurefte; 
&  par  ce  moyen  a  été  remédié  au  défaut  caufé  par  la  precelîion  des 
Equinoxes. 

Pour  corriger  le  fécond  défaut  caufé  par  l'anticipation  des  nouvel- 
les Lunes ,  au  lieu  de  fe  fervir  des  Nombres  d'or  ,  on  a  trouvé  à 
propos  de  fe  fervir  des  Epades  pour  marquer  dans  le  Calendrier  les 
nouvelles  Lunes. 

On  appelle  Epade  les  1 1  jours  qu'il  faut  ajouter  a  l'année  Lunai- 
re pour  la  rendre  égale  a  l'année  Solaire  j  &  on  a  auflî  donné  le  nom 
d'Epade  aux  go  nombres,  difpofez  par  un  ordre  rétrograde  dans  le 
Calendrier  Grégorien  ,  parce  que  chacun  d'eux  pris  pour  l'Epade 
d'une  année,  marque  le  nombre  de  jours  qui  a  refté  à  la  fin  de  l'an- 
née précédente  après  les  12  Lunes  achevées  ^  c'eft  pourquoy  où  le 
nombre ,  qui  eft  l'Epade  d'une  année  précédente ,  fe  rencontre 
dans  tous  les  mois,  il  y  dénote  les  nouvelles  Lunes. 

Cette  corredion  a  été  univerfellement  reçue  de  tous  les  peuples 
qui  font  fous  l'obéïfl'ance  du  faint  Siège;  mais  les  autres  n'ont  pas 
voulu  en  admettre  l'ufage  parmi  eux  ;  c'eft  pourquoy  ils  différent 
de  10  jours  d'avec  nous  en  leur  manière  de  compter.  Quand  nous 
comptons  ,  par  exemple  ,  le  25  de  Mars  ,  ils  ne  comptent  que  le 
if  du  même  mois;  &  ils  ont  accoutumé  de  marquer  la  datte  d'un 
même  jour  en  cette  manière. 

Il  '-Kt'    •  fty le  nouveau. 
1}  .    .    .  ftyle  ancien. 
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CHAPITRE      XV. 

'Des  monvemens  de  la  Terre  /don  le  Syjleme- 
de  Copernic. 

SECTION       I. 
Du  mouvement  annuel  de  la  Terre, 

AYant  expliqué  dans  les  Chapitres  précedens  les  mouvemens 
des  corps  Celeftes  ,  fuivant  l'opinion  commune,  qui  fup- 
pofe  la  Terre  immobile  au  centre  de  l'Univers,  on  va  faire 
voir  en  celui-cy  que  Ton  peut  démontrer  par  le  Syflcme  de  Coper- 
nic ,  ks  apparence?  de  tous  les  mêmes  mouvemens  ,  avec  toutes 
leurs  proprictcz  &  accidens,  &  même  d'une  manière  plus  lïmple  & 
plus  facile  que  par  tous  les  autres  Syftemes;  &  c'eft  cette  llmplicicé 
charmante,  qui  feule  pourroit  faire  préférera  tout  autre,  comme 
plus  conforme  au  plan  fur  lequel  la  riature  a  fait  fon  ouvrage. 

La  Terre  fc  meut  dans  le  plan  de  l'Ecliptique,  faifant  fa  révolu- 
tion dans  un  cercle  égal  à  l'Orbe  annuel ,  que  l'hypothefe  commu- 
ne attribue  au  Soleil,  comme  nous  allons  expliquer ;'^^'  la  fgure  cy- 
après.  Soit  l'Ecliptique  divifée  en  douze  parties  égales  par  les  ra- 
yons Av':,  Ab'jAn»  AÔ5>  &c.  tirez  du  centre  A ,  lefquels 
divifent  l'Excentrique  de  la  Terre  R,  D ,  S ,  M ,  en  autant  de  par- 
ties,  mais  inégales.  L'Aphélie  de  la  Terre  ,  c'eft-à-dire  ,  fa  plus 
grande  diftance  du  Soleil  eft  en  R  ,  vis-à-vis  du  feptiéme  degré  de 
V,  &  fon  Périhélie,  qui  efl:  fa  nK)indre  diftance  du  Soleil ,  eft  en 
S,  vis-à-vis  le  feptiéme  degré  de  2B>  ^^  vraye  excentricité  eft  A  V, 
&  la  totale  A  G. 

La  Terre  étant  dans  fon  Excentrique  au  point  M ,  &  dans  l'E- 
cliptique à  l'égard  du  Soleil  en  ^y  le  Soleil  qui  eft  au  centre  du 
monde  A,  luy  paroit  en  Y  par  la  ligne  M  AD  V,  d'oiî  étant  |>ar- 
venuë  en  B  au  Signe  du  lit ,  le  Soleil  luy  paroît  en  ^,  oii  Ton  voit 
qu'elle  s'éloigne  du  Soleil  plus  qu'en  M,  oîi  elle  étoit  à  peu  prés 
dans  fa  moyenne  diftance.  Puis  de  B  ,  parvenant  en  G  ,  elle  ap- 
proche de  plus  en  plus  de  fon  Aphélie  R^  &  le  Soleil  luy  paroît  en 

H.  Ec 


Livre    premier.  93 

H,  Et  venant  au  point  R  ,  dans  fon  Aphélie  ,  elle  efl  alors  au  fep- 
tieme  degré  du  if  dans  fa  plus  grande  diftance  du  Soleil  R  A  ,  le- 
quel luy  femble  être  dans  TEcliptique  aufeptiéme  degré  de  £5.  En- 
fin continuant  toujours  de  marcher  ièlon  Tordre  des  Signes  de  fou 
Aphélie  R;  en  H,  en  F,&  en  D  ,  elle  vient  dans  les  Signes  de  ^, 
){,  &  T»  le  Soleil  luy  paroiflant  aux  Signes  oppofez  de  Q  ,  de 
V^Ht  &  de  £2:5  ,  &  ain{î  du  refte  julqu'au  Périhélie  S  ,  où  étant  au 
feptiéme  degré  de  Cancer  ,  elle  voit  le  Soleil  au  feptiéme  degré  du 
Tf ,  oîj  elle  efl:  alors  dans  fa  moindre  diflance  du  Soleil  S  A.  On 
voit  donc  que  la  Terre  étant  dans  un  Equinoxe,  k  Soleil  luy  paroît 
dans  l'autre  opporé;  il  en  eft  de  même  des  Solftices  &  autres  lieux 
de  l'Ecliptique  ;  de  forte  que  le  Soleil  étant  en  repos  au  centre  du 
Monde,  il  femble  néanmoins  qu'il  fe  meut  à  caufe  du  mouvement 
de  la  Terre,  duquel  procède  cette  apparence  de  mouvement ,  en  la 
même  manière  que  quand  on  efl:  dans  un  batteau  qui  fe  meut  fur 
l'eau,  il  femble  que  les  rivages  qui  font  à  côté  font  mobiles  &  chan- 
gent de  place. 


SECTION      II. 

Vu  mouvement  diurne  de  la  Terre. 

Article     L 

2)^  la  diverjîté  des  jours  &  des  nuits  en  un 
lieu  particulier, 

C'Efl  icy  oii  il  faut  un  peu  s'arrêter  pour  confiderer  avec  plai- 
fir  toutes  les  varierez  du  mouvement  diurne  de  la  Terre, 
non  feulement  en  un  lieu  particulier  ,  mais  auiïî  en  tous  les 
differens  Climats  qu'elle  renferme,  &  pour  faire  voir  que  la  diverfi- 
té  des  jours  &  des  nuits  s'explique  auffi  facilement  par  cette  hypo- 
thefe,  que  par  celle  qui  fuppofe  la  Terre  immobile  au  centre  de  l'U- 
nivers. Pour  cet  effet,  foit  le  Soleil  S  au  centre  de  l'Ecliptique T) 
Cp ,  tiij,  tf ,  &  du  cercle  RT  V  Z  l'Orbe  annuel  de  la  Terre,  foit 
auflî  la  Terre  P  A  O  B ,  dont  l'axe  eft  O P ,  &  A O B P ,  lun  des 
Méridiens  de  la  Terre  qui  coupe  de  profil  les  cinq  parallèles,  à  fa- 
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voir  l'Equateur  A  B  ,  les  deux  Tropiques  de  Cancer  &  de  Capri- 
corne EF,  CD,  &  les  deux  cercles  Polaires  Arâique  &  Antardi- 
que  G  M  ,  X  Y,  fuppofant  que  P  cfl:  le  Foie  Ardiquc  ,  &  O  le 
Pôle  Anrardique. 

Pour  bien  entendre  toutes  les  proprietczdu  mouvement  diurne  de 
la  Terre  qu'elle  fait  d'Occident  en  Orient  lur  Ton  axe  Se  iur  ces  pô- 
les ,  qui  font  ceux  du  Monde  ,  &:  qui  cfl:  lubftituc  à  la  place  du 
premier  mouvement  de  tout  le  Ciel  d'Orient  en  Occident,  il  faut 
concevoir  que  le  point  de  la  Terre  VI  que  Ton  peut  fuppofer  être 
la  Ville  de  Paris,  voit  lever  le  Soleil  à  l'Orient ,  paroifTant  dans 
l'Horifon  A.  XII ,  qui  eft  l'Horifon  de  ladite  Ville  ,  comme  fi  elle 
ctoit  au  centre  de  la  Terre,  dont  le  demi  diamètre  n'a  aucune  gran- 
deur fenfible,  en  égard  à  fa  difl:ance  du  Soleil,  ou  au  demi  diamè- 
tre de  l'Orbe  annuel,  qui,  comme  on  a  déjà  dit,  eft  de  22000 de- 
mi diamètres  de  la  Terre;  mais  la  Terre  tournant  lur  ion  centre  A , 
&  le  point  V  I  venant  au  point  B  ,  alors  le  vray  Horii'on  cil;  AC, 
&  le  Soleil  paroît  élevé  de  la  hauteur  C  D,  mefuree  par  l'arc  de 
l'Azimut  CD;  puis  le  même  point  VI,  montant  de  plus  en  plus 
vers  le  point  de  Midy  XII,  le  Soleil  S  fcmble  s'élever  de  plus  en 
plus  jufqu'à  ce  que  le  même  point  B  ,  étant  tout-à-fait  monté  au 
point  XII,  le  Soleil  paroiiTe  alors  le  plus  élevé  &  être  au  Méridien 
A,  XII,  ion  Horifon  étant  VI,  A  6,  enfuite  ce  même  point  B 
continuant  fon  mouvement,  fe  recule  du  Soleil ,  qui  paroît  s'ab- 
baiffer  de  plus  en  plus  à  meiure  que  ce  même  point  B  s'approche  du 
point  6,  OLi  étant  parvenu,  le  Soleil  femble  fe  coucher  ,  étant  alors 
en  apparence  dans  l'Horifon  A,  12,  qui  efl:  l'Horifon  Occidental 
du  point  6.  Il  en  efl:  de  même  du  refte  de  la  révolution  ;  car  à 
mefure  que  le  même  point  de  la  Terre  defccnd  de  6  vers  12  ,  il 
s'approche  du  milieu  de  la  nuit,  &  parvient  une  féconde  fois  au  Mé- 
ridien XII  12,  auquel  tems  le  Soleil  efl:  dans  le  demi  cercle  oppofé 
du  même  Méridien,  &  en  continuant  tout  de  fuite,  la  Ville  de  Pa- 
ris retourne  au  point  VI,  oîi  le  Soleil  paroît  fe  lever  de  nouveau  ; 
&c  c'efl  cette  révolution  diurne  qui  fe  fait  en  24  heures  que  l'on  ap- 
pelle jour  Civil  ou  jour  Aftronomique  ,  en  y  comprenant  le  peu  de 
tems  que  la  Terre  a  mis  pour  aller  d'un  degré  à  peu  prés  à  un  autre 
degré  qui  fuit  celuy  qu'elle  a  quitté,  comme  on  a  dit,  en  expli- 
quant le  mouvement  diurne  du  Soleil. 

La  ligne  6.  VI.  reprefente  le  diamètre  d'un  grand  cercle ,  "'dont  le 

centre 
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centre  efl:  A,  &  auquel  le  rayon  du  Soleil  A  S  eft  perpendiculaire; 
ce  même  cercle,  qui  eft  nommé  Cercle  du  jour ,  fepare  la  partie  de 
la  Terre  illuminée  du  Soleil  5.  XI I.  VI  d'avec  6.  12.  VI.  qui  eft 
plongée  dans  b  nuit.  Ce  fera  par  le  moyen  de  ce  cercle  que  l'on 
expliquera  toutes  les  diverfitez  des  jours  &  des  nuits  par  toute  la 
Terre. 

Pendant  que  la  Terre  fait  cette  révolution  journalière  à  l'entour 
de  fon  centre,  le  même  centre  en  fait  une  autre  autour  du  Soleil  en 
une  année,  avec  toutes  les  proprietcz  expliquées  en  la  Section  pre- 
mière; mais  de  telle  manière  que  fon  axe  O  P  demeure  parallèle  à 
lui-même,  étant  toujours  tourné  vers  un  même  côté  ,  &  que  l'ex- 
trémité de  fon  axe  tend  toujours  aux  deux  pôles  du  Monde ,  favoir 
P  vers  le  pôle  Ardique,  &  O  vers  l'Antarârique;  car  en  quelque 
endroit  que  la  Terre  fe  trouve  de  fon  Orbe  annuel ,  c'eft  comme  (î 
elle  étoit  au  centre  de  l'Ecliptique,  ou  au  point  S,  le  demi  diamètre 
de  l'Orbe  annuel  R  S ,  ou  V  S  ,  n'ayant  aucune  grandeur  fenfible 
eu  égard  au  Firmament;  de  forte  que  ce  même  axe  O  P,  quoy  que 
le  centre  de  la  Terre  foit  en  R  ,  en  T  ,  en  V  ,  ou  autres  lieux  de 
fon  Orbe,  conferve  toujours  une  même  fituation ,  comme  ilparoît 
dans  la  Figure  oii  cet  axe  O  P  garde  toujours  fon  parallelifme  en 
quelque  part  oîi  le  centre  de  la  Terre  fe  trouve;  ce  qu'elle  fait  en  la 
même  manière  qu'une  aiguille  frottée  de  pierre  d'aimant  demeure 
toujours  dans  une  même  fituation,  &  tend  toujours  vers  un  même 
cotéi  quoy  qu'on  faflé  tourner  la  boëte  oii  elle  eft  renfernhée. 

Il  faut  voir  maintenant  toutes  les  diverfitez  qui  arrivent  en  con- 
fequence  de  la  pofition  de  cet  axe  toujours  parallèle  à  lui-même,  & 
comment  le  Soleil  paroît  avoir  de  différentes  dcclinaifons  Septentrio- 
nales &  Méridionales,  faire  les  Equinoxes  &  les  Solftices,  les  longs 
jours  de  l'Eté  &  les  courts  de  l'Hyver  ,  &  le  refte  des  proprietez 
qui  fuivent  de  la  diverfité  de  fes  declinaifons,  Suppofons  donc  que 
la  Terre  foit  en  R,  au  commencement  de  t23  dans  TEquinoxe  du 
Printems  ;  alors  le  rayon  du  Soleil  S  R,  paifant  par  le  centre  de  la 
Terre  R ,  coupe  perpendiculairement  fon  axe  ;  d'oii  s'enfuit  qu'il 
pafte  dans  le  plan  de  l'Equateur  A  B ,  &  par  la  révolution  du  mou- 
vement diurne  de  la  Terre ,  le  Soleil  paroît  décrire  le  même  cercle , 
&  faire  l'Equinoxe  par  toute  la  Terre,  puifque  le  Soleil  paroilTant 
fans  declinaifon ,  l'axe  de  la  Terre  OP,  fe  trouve  dans  le  plan  du 
cercle  du  jour  ,  à  caufe  que  le  rayon  du  Soleil  R  S  eft  en  perpendi- 
culaire 
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culaire  à  OP,  qui  reprciente  ce  cercle  ,  lequel  paflant  par  les  pôles 
de  la  Terre,  divifcra  tous  les  parallèles  de  l'Equateur  en  deux  par- 
ties égales  ;  de  forte  que  le  parallèle  de  Paris ,  pas  exemple,  que  l'on 
iuppofc  être  3 .  5.  fera  divilé  en  deux  parties  égales  au  point  7  ,  ôc 
l'arc  diurne  5.  7.  égal  au  nodurne  7.  5.  &  ainfi  des  autres  parallèles 
de  l'Equateur  qui  auront  plus  ou  moins  de  latitude. 

Mais  la  Terre  venant  en  Z,  le  rayon  du  Soleil  SZ  ,  qui  paflepar 
le  centre  de  la  Terre,  ne  fera  plus  perpendiculaire  à  l'axe  du  Mon- 
de O  P  ,  &  ne  paiïera  plus  par  le  plan  de  TEquatcur  A  B  ;  mais  il 
rencontrera  la  Terre  en  quelqu'autrc  parallèle  qui  fera  entre  l'Equa- 
teur &  le  Tropique  de  £©  E  F  ;  car  la  Terre  étant  éloignée  de  l'E- 
quinoxe,  félon  l'arc  de  declinaifon  RZ,  le  rayon  du  Soleil  rencon- 
tre fa  furface  ,  non  plus  en  l'Equateur  AB,  mais  en  H,  duquel 
point  tirant  H  r,  parallèle  à  l'Equateur,  on  aura  le  parallèle  que  le 
Soleil  femble  décrire  pour  lors,  à  caufe  du  mouvement  diurne  de  la 
Terre,  &c  le  cercle  du  jour  4,  6,  étant  toû;ours  perpendiculaire  au 
rayon  du  Soleil  S  Z,  coupera  alors  tous  les  parallèles  de  TEquateur 
en  parties  inégales,  Ainli  le  parallèle  de  Paris  ,  par  exemple,  5,  5, 
fera  diviféen  2  parties  inégales  au  point  8,  en  forte  que  la  partie  g, 
8,  qui  eft  dans  l'Hemilphere  illumine  4  H  6",  &  qui  eft  l'arc  diur- 
ne de  ce  parallèle,  eft  plus  grande  que  l'autre  8,  f ,  qui  ell  l'arc 
nodurne,  d'où  vient  que  les  jours  croiflent,  &  les  nuits  deviennent 
courtes. 

Mjis  lors  que  le  centre  de  la  Terre  eft  parvenu  au  point  T,  leSol- 
ftice  du  Capricorne  où  elle  voit  le  Soleil  au  Solftice  du  Cancer, 
qui  eft  celuy  d'Eté  pour  ceux  qui  demeurent  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Terre;  alors  le  rayon  du  Soleil  S  T  rencontre  le  point 
F,  qui  eft  dans  la  circonférence  du  Tropique  de  Cancer  de  la  Ter- 
re, &  le  Soleil  paroît  le  décrire  durant  tout  le  jour  ,  à  caufe  du  mou- 
vement diurne  de  la  Terre.  Le  cercle  du  jour  4,  6,  coupe  alors 
tous  les  parallèles  en  deux  parties  les  plus  inégales ,  comme  celuy 
de  Paris  3,  5,  au  point  p;  ce  qui  fait  que  la  partie  di  irne  $ ,  <?> 
eft  la  plus  grande  qu'elle  puiffe  être,  de  même  que  la  partie  nodur- 
ne 9,  y,  la  plus  petite.  Si  on  tire  par  les  points  R  Z  T,  l'Hori- 
fon  de  Paris,le  faifant  paflér  par  le  quarante-neuvième  degré  de  lati- 
tude, compté  depuis  le  pôle  Ardique  P,  il  fera  facile  de  voir  com- 
ment les  hauteurs  Mei-idiennes  &  les  amplitudes  Orientales  Si  Occi- 
dentales ,  ont  augmenté  à  proportion  que  la  Terre  s'eft  approcher. 
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du  Solftice  du  "^^  On  n'a  pas  marqué  cet  Horifon  dans  la  Figu- 
re, de  peur  de  la  rendre  trop  confufe;  maison  le  peut  imaginer  fa- 
cilement. 

Il  fera  de  même  facile  d'entendre  que  la  Terre  retournant  d^T 
vers  l'Equinoxe  d'Aries  ,  caufera  les  mêmes  changemens  qui  fem- 
blent  arriver  au  Soleil  depuis  qu'il  a  quitté  en  apparence  le  Tropique 
de  Cancer,  pour  venir  à  l'Equinoxe  d'Automne,  repaffant  par  les 
mêmes  parallèles  oh.  il  a  déjà  paru  quand  la  Terre  eft  venue  de  l'E- 
quinoxe de  Libra  au  Solftice  du  C  apricorne. 

Ces  changemens  arriveront  de  même  quand  la  Terre  ira  d'Aries 
jufqu'à  l'autre  Solftice  :  car  étant  en  Aries  le  Soleil  paroirra  en  ^ 
dans  l'Equinoxe  d'Automne,  &  fon  rayon  VS,  fera  toute  la  jour- 
née dans  le  plan  de  l'Equateur  A  B ,  (  vu  icy  de  profil  )  &  les  jours 
feront  encore  égaux  aux  nuits  comme  en  l'Equinoxe  du  Printems; 
mais  la  Terre  parvenant  en  10,  le  Soleil  femblera  décrire  le  parallèle 
Hf,  entre  l'Equateur  A  B,  &  le  Tropique  duCapricorne  C  D,  &: 
le  cercle  du  jour  4  ,  6,  divifera  inégalement  tous  les  parallèles  de 
l'Equateur,  en  forte  que  la  partie  du  jour  3  ,  8,  du  parallèle  de  Pa- 
ris, fera  plus  petite  que  celle  de  la  nuit  8,  5  i  ce  qui  fait  que  les 
jours  devieniient  courts  &  les  nuits  longues.  Enfin  la  Terre  étant 
parvenue  au  point  2,  au  Solftice  de  Cancer,  le  Soleil  paroirra  à  ce- 
luy  du  Capricorne,  c'eft-à-dire,  au  Solftice  d'Hyver,  &c  femblera 
en  décrire  le  Tropique,  fon  rayon  C  S  parcourant  toute  fa  circonfé- 
rence pendant  la  révolution  du  mouvement  diurne  de  la  Terre.  Le 
cercle  du  jour  4,  6 .  divifera  encore  tous  les  parallèles  de  l'Equateur 
en  parties  les  plus  inégales;  mais  en  forte  que  l'arc  diurne  3,9,  du 
parallèle  de  Paris  3,5,  fera  le  plus  petit,  &  l'arc  nodurne  9  ,  5, 
le  plus  grand.  Ainfi  on  aura  le  plus  cour  jour  &  la  plus  longue 
nuit  de  l'année.  Si  on  marque  î'Horifon  de  Paris  comme  ci-def^ 
fus,  on  aura  de  même  toutes  les  difFerentes  hauteurs  Méridien- 
nes &  amplitudes  qui  arrivent  pendant  tout  ce  même  cours  de 
la  Terre. 
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ArticleII. 

'De  la  diverfité  des  jours  ^  des  nuits  en  tous 
les  climats  de  la  Terre. 

AYant  ruffifamment  parlé  du  mouvement  diurne  de  la  Terre  & 
de  fes  propriété^  par  rapport  à  un  lieu  particulier,  il  fautpre- 
fcntenicnt  expliquer  toutes  les  varierez  que  ce  même  mou- 
vement caufe  p'àr  toute  la  Terre  ,  &  principalement  au  regard  des 
jours  ^  des  nuits,  en  le  fervant  de  la  même  figure  où  iont  mar- 
quée; les  différentes  declinailbns  de  la  Terre  qui  caufent  toutes  ces 
diverfitez. 

Dans  la  Sphère  droite,  les  jours  font  égaux  aux  nuits  toute  l'an- 
née, à  caufe  que  le  cercle  du  jour  4,  6,  ou  O  P,  en  quelque  en- 
droit que  la  Terre  puifle  être,  coupe  toujours  l'Equateur  en  deux 
parties  égales  ;  ce  qui  fait  que  fon  arc  diurne  A  R  ,  ou  A  Z ,  ou  A 
T,  qui  eft  fur  l'Hcmifphere  éclairé  O  A  P,  efl:  égal  à  Tare  noélur- 
nc  R  B,  ou  Z  B,  ou  T  B,  qui  eft  dans  l'autre  Hemifphere  O  BP, 
expolé  aux  ténèbres. 

Mais  dans  la  Sphère  oblique,  jufqu'aux  cercles  Polaires ,  le  cer- 
cle du  jour  ne  coupe  que  deux  fois  Tannée  l'Equateur ,  &  tous  les 
parallèles  ou  cercles  de  latitudes  terreftres  en  deux  parties  égales,  fa- 
voir  quand  le  centre  de  la  Terre  eft  en  R ,  au  tems  des  Equinoxes. 
En  tout  autre  tems ,  comme  quand  la  Terre  eft  en  Z  ,  ou  en  lo, 
le  même  cercle  du  jour  les  coupe  tous,  excepté  l'Equateur,  en 
deux  parties  inégales,  mais  plus  ou  moins  félon  que  le  centre  terre- 
ftre  approche  plus  ou  moins  des  Solftices  ou  des  Tropiques.  Et 
plus  le  parallèle  fera  éloigné  de  l'Equateur  ,  &  aura  de  latitude  ou 
d'élévation  de  pôle ,  plus  le  cercle  du  jour  coupera  ce  même  paral- 
lèle hors  le  tems  des  Equinoxes  en  parties  inégales.  Si  donc  on 
imagine  un  parallèle  de  latitude  plus  proche  du  Pôle  P,  que  3  ,  5, 
ce  même  parallèle  fera  encore  plus  inégalement  coupe  par  le  même 
cercle  du  jour,  &  les  différences  des  jours  aux  nuits  y  feront  plus 
grandes.  Au  contraire,  fî  on  en  imagine  un  autre  plus  prés  de  l'E- 
quateur que  le  parallèle  de  Paris  5 ,  5  ,  il  fera  coupé  moins  inégale- 
ment par  le  cercle  du  jour,  &  les  différences  des  jours  aux  nuits, 
ftront  moins  inégales  en  ce  parallèle  ,  qu'en  cduy  de  Paris  5  >  5  ; 
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cela  eft  aifé  à  entendre  îi  on  imagine  ces  parallèles  décrits  dans  la  fi-' 
gurc.  Il  en  eft  de  même  des  parallèles  Méridionaux  que  Ton  voit 
ponduez  vers  le  pôle  Antardique  O  ,  lefquels  ont  leurs  longs  jours 
■quand  les  autres  les  ont  courts;  &au  contraire,  ayant  toutes  les  mê- 
mes inégalitez  des  jours  ôc  des  nuits  que  les  parallèles  Septentrionaux 
de  latitude  égale. 

Aux  cercles  Polaires  G  M,  X  Y,  le  plus  long  jour  d'Eté  y  duré 
24  heures ,  &  la  nuit  n'y  eft  que  d'un  moment  ;  au  contraire  le 
plus  court  jour  d'hyver  n'y  eft  que  d'un  inftant,  la  nuit  ayant  24 
heures,  dont  la  caufe  eft  que  la  Terre  étant  aux  points  des  Solftices 
T  &  2,  le  cercle  du  jour  4  ,  6,  ne  coupe  point  les  cercles  polaires 
G  M,  X  Y,  mais  il  les  touche  feulement  aux  points  4,  6.  Ainft 
la  Terre  étant  en  T  ,  où  le  Soleil  paroît  au  Solftice  de  PEcreviflc, 
le  cercle  Polaire  G  M,  étant  tout  entier  au-deflus  du  cercle  dujour 
4»<îj  fait  une  révolution  en  24  heures  par  le  mouvement  de  la  Ter- 
re; ce  qui  fait  qu'on  y  voit  le  Soleil  pendant  tout  un  jour  fans  avoir 
de  nuit,  pendant  que  les  Habitans  du  cercle  polaire  Méridional  X 
Y,  ne  voyentle  Soleil  qu'un  moment,  lorfque  par  la  révolution  de 
ce  même  cercle  polaire,  ils  parviennent  au  point  4;  &  la  nuit  y  eft 
de  24 heures,  puifque  ce  même  cercle  eft  tout  entier  au-deflbus  du 
cercle  du  jour,  comme  on  voit  dans  la  Figure.  Puis  quand  la 
Terre  eft  à  l'autre  Solftice  au  point  2,  qui  fait  que  le  Soleil  paroît 
au  Solftice  du  Capricorne,  alors  le  cercle  polaire  boréal  G  M,  eft 
tout  entier  au-deftbus  du  cercle  du  jour  4 ,  (?  ;  d'où  vient  qu'il  n'y 
a  point  alors  de  jour,  mais  une  nuit  de  24  heures;  èc  au  contraire 
le  cercle  polaire  auftral  eft  tout  entier  au-deffus;  ce  qui  caufe  à  fes 
Habitans  pendant  un  jour  entier  la  prefence  du  Soleil  fans  aucune 
nuit. 

Entre  les  cercles  polaires  &  les  pôles,  il  y  a  plufieurs  jours  fans 
nuit,  &  plufieurs  nuits  fans  jour.  Pour  bien  comprendre  cccy,  il 
faut  penfer  que  la  Terre  étant  en  R  dans  l'Equateur  ,  le  cercle  du 
jour,  qui  eft  toujours  perpendiculaire  au  rayon  du  Soleil,  pafle  a- 
lors  par  les  pôles  du  Monde  O  P;  mais  quand  elle  s'éloigne  de  l'E- 
quateur, par  exemple,  vers  T,  où  le  Soleil  paroît  dans  la  partie 
Septentrionale,  alors  le  cercle  du  jour  fe  détourne  autant  du  pôle  P, 
que  la  Terre  s'eft  éloignée  de  l'Equateur ,  comme  par  un  mouve- 
ment de  balancement  autour  du  centre  de  la  Terre  R.  ou  Z.  Si  par 
exemple  elle  étoit  en  Z,  fa  declinaifon  feroit  l'arc  R  Z  ;  &  le  cercle 
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du  jour  étant  alors  4,  6,  Tes  extremkez  4,  6,  feront  autant  éloi- 
gnez des  Pôles  Ô  &  P  ,  que  Z  efl:  éloigné  de  R.  ;  de  forte  que  fi 
l'arc  de  dccjnailon  R  Z,  eft  de  vingt  dcgrez,  l'arc  P6,  ou  l'arc 
O  4  ,  iera  d'autant  de  dcgrez  ;  mais  la  Terre  étant  en  T,  dans  fa 
plus  grande  dcclinaifon  de  25  dcgrez  29',  l'arc  P  <î ,  ou  O  4,  fera 
d'un  pareil  nombre  de  degrcz  &  minutes,  &:  le  cercle  du  jour  4,  6» 
fera  le  plus  éloigné  de  l'axe  du  Monde  O  P  ,  ou  del'Horiion  droit, 
qu'il  puifl'e  être,  &  il  paÛfera  par  confequent  par  les  extremitez  des 
cercles  polaires  fans  les  couper  ,  puifque  leur  éloignemcnc  des  Pôles 
du  Monde  O  P,  eft  égal  a  la  plus  grande  dcclinaifon  de  la  Terre. 
Cela  étant,  luppofons  tel  parallèle  qu'on  voudra  comme  11  ,<5,  du 
cô:é  du  Septentrion,  pour  avoir  le  commencement  du  plus  long 
jour  de  ce  parallèle,  il  faut  que  le  cercle  du  jour  le  touche  au  point 
6",  fans  le  couper  ,  le  renfermant  tout  entier  dans  l'Hemifphere  il- 
luminé, ce  qu'il  fait  quand  la  Terre  eft  parvenue  en  Z  ;  ôc  de  Ki  paf- 
fant  en  T,  le  point  6  du  cercle  du  jour  viendra  en  M  ,  ou  fera  la 
moitié  du  plus"  long  jour  du  parallèle  Septentrional  1 1 ,  tf .  Eni'ui- 
te  la  Terre  diminuant  fa  dcclinaifon ,  revenant  en  Z  ,  le  cercle  du 
jour  reviendra  de  M  au  point  6  ,  011  le  plus  long  jour  finira  au  mê- 
me paralicle  Septentrional  (5,  1 1.  Or  comme  la  Terre  employé  plu- 
fieurs  jours  à  aller  de  Z  en  T,  &  à  retourner  de  T  en  Z,  de  qu'il 
en  faut  autant  au  cercle  du  jour  pour  aller  de  <j  en  M ,  &  revenir  de 
M  en  6;  cela  fait  que  le  plus  long  jour  du  parallèle  1 1 ,  (S",  fera  de 
plufieurs  jours  de  fuite  fans  aucune  nuit.  Mais  au  contraire,  fi  la 
Terre  étoit  au  point  10,  le  cercle  du  jour  4,  6",  paflant  par  l'ex- 
trémité de  ce  parallèle  au  point  6  fans  le  couper,  fera  le  commence- 
ment de  la  plus  longue  nuit ,  &  le  cercle  du  jour  allant  de  6  en  G 
rencontrer  l'extrémité  du  Cercle  Polaire  Ardique,  à  caufc  du  chan- 
gement de  dcclinaifon  que  la  Terre  fait  de  10  au  point  2,  qui  eft  le 
Solftice  du  Cancer  pour  elle,  on  aura  le  milieu  de  cette  plus  longue, 
nuit,  ôc  fa  fin  arrivera  au  retour  du  cercle  du  jour  revenant  dé  G  ea 
6  y  comme  il  étoit  auparavant.  Mais  l'arc  de  la  différence  de  dé- 
clinaifon  ZT,  Parc  6  G,  que  le  cercle  du  jour  fait  en  Hyver,  fera 
égal  à  l'arc  6  M,  que  le  même  cercle  fait  en  Eté  ;  ce  qui  fait  que 
cette  plus  longue  nuit  égalera  le  plus  long  jour.  On  fera  le  même 
raifonnement  à  l'égard  des  autres  parallèles  comme  12,4,  qui  font 
dans  les  Zones  froides  Méridionales. 

Par  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  on  peut  remarquer  ,   que  depuis  un 
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Equinoxe  jufqu'à  un  Solftice,  le  cercle  du  jour  balance  fur  le  cen- 
tre de  la  Terre  Z  ou  T,  f^fant  l'arc  P  6  d'un  côté,  &  O  4  de 
l'autre,  lequel  eft,  comme  on  a  déjà  dit,  égal  à  la  plus  grande  de- 
clinaifon  de  la  Terre  R  T  ou  R  2.  On  peut  encore  confiderer, 
que  plus  le  parallèle  1 1 ,  <5,  fera  prés  du  Pôle  ,  le  plus  long  jour 
d'Eté  lera  d'autant  plus  long  ,  à  caufe  que  le  cercle  du  jour  attein- 
dra d'autant  pliif6t  ce  parallèle,  qu'il  en  fera  plus  prés. 

Il  fera  maintenant  bien  aifé  d'entendre  pourquoy  il  y  a  fix  mois 
de  jour  &  fix  mois  de  nuit  fous  les  Pôles,  puilque  la  Terre  étant  en 
l'Equateur,  le  cercle  du  jour  eft  en  un  même  plan  avec  l'axe  du  Mon- 
de O  P ,  &  paiTe  par  fes  Pôles  ;  d'oiî  s'enfuit  que  le  Soleil  paroît  Te 
lever  à  ceux  qui  font  lur  les  Pôles  de  la  Terre.  Mais  comme  le  cer- 
cle du  jour  fait  fa  libration  de  P  'en  6  ,  à  peu  prés  en  trois  mois ,  6c 
qu'il  employé  trois  autres  mois  k  fon  retour,  cela  fait  qu'ils  doivent 
avoir  un  jour  d'environ  fix  mois,  &  une  nuit  de  même  tems.  De 
forte  que  leur  année  n' eft  compofée  que  d'un  jour  naturel  &  d'une 
nuit  naturelle ,  dont  le  midy  ou  minuit  fe  fait  quand  la  Terre  eft 
aux  Tropiques. 

Il  eft  bon  de  faire  icy  quelques  Remarques  pour  une  plus  parfai- 
te intelligence  des  chofes  qu'on  vient  de  traiter,  dont  la  première  eft. 
Que  le  cercle  du  jour  coupe  tous  les  parallèles  de  latitude  diverfe-^ 
ment,  &  plus  ou  moins  inégalement,  félon  qu'ils  font  plus  ou  moins 
éloignez  de  l'Equateur. 

Il  les  coupe  aux  points  où  le  Soleil  paroît  fe  lever  &  (e  coucher. 
Ainfi  au  paraHele  de  Paris  5 ,  5  ,  le  point  9  ,  où  le  cercle  du  jour 
4,  (?  ,  coupe  le  parallèle  ,  quand  la  Terre  eft  en  T  ,  (le  Soleil  pa- 
roiifant  au  Solftice  de  JB)  eft  le  point  du  lever  &  coucher  du  So- 
leil. De  forte  que  cette  Ville  par  la  révolution  diurne  que  la  Terre 
fait  fur  fon  axe  d'Occident  en  Orient,  venant  à  ce  même  point  5»; 
elle  voit  lever  le  Soleil  étant  dans  la  partie  Occidentale  du  cercle  du 
jour,  &  le  Soleil  dans  l'Orientale,  &  elle  le  voit  coucher  lors  qu'el- 
le eft  en  la  partie  Orientale,  &  le  Soleil  dans  l'Occidentale. 

Quand  la  même  Ville  parvient  au  point  g  ,  par  le  mouvement 
diurne  Tcrreftre,  alors  elleeft  au  Méridien,  &  le  Soleil  luy  paroît 
dans  le  même  cercle  le  plus  prés  du  Zenit  3  ,  qu'il  puifle  être,  n'en 
étant  éloigné  que  de  l'arc  E  3  ,  qui  eft  à  peu  prés  de  25  degrez  ^^\ 
le  point  E  étant  le  point  de  la  fuperficie  de  la  Terre  où  il  envoyé  fès 
rayons  à  plomb  quand  il  paroît  être  au  Solftice  d'Eté  ,  &  le  com- 
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plement  de  cet  src  E  5 ,  qui  cfl  le  furplus  pour  aller  jufqu'à  90  de* 
grez,  efi:  fa  hauteur  Horifontalc,  qui  eft  alors  la  plus  grande  qu'elle 
puiiTc  être,  étant  de  6^  degrez  58'. 

De  forte  que  fuppofant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  d'Occi- 
dent en  Orient,  il  efi:  c'videnr  que  le  Soleil,  Se  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vifible  dans  le  Ciel,  doit  paroître  chaque  jour  tourner  d'Orient  "en 
Occident  à  l'entour  de  la  Terre  ,  &  décrire  en  ce  î^ns-là  des  cercles 
parallèles  à  l'Equateur. 

Afin  que  l'axe  de  la  Terre  fe  maintienne  toujours  parallèle  à  lui- 
même,  &  loit  toujours  expofc  vers  une  même  partie  du  Ciel  ,  il 
faut  que  la  Terre,  outre  le  mouvement  diurne  &  annuel ,  ait  enco- 
core  un  autre  mouvement  d'Orient  en  Occident,  oppofé  à  ccluy 
qu'elle  fait  d'Occident  en  Orient  par  fon  mouvement  diurne  ,  en 
la  même  manière  que  l'éguille  d'une  bouflole  fe  meut  d'un  mou- 
vement contraire  à  la  boëte  dans  laquelle  elle  eft  enfermée;  car, 
fî  par  exemple  ,  l'éguilie  A  E  enfermée  dans  la  bouffolc  B  C 
D  E  ,  &  dont  la  partie  qui  eft  vers  A  ,  tend  toujours  vers  le 
Septentrion,  eft  emportée  par  le  mouvement  de  la  boëte  autour  du 
centre  S,  dans  la  circonférence  du  cercle  Z  XR,  en  forte  que  le 
centre  Z  de  cette  boëte,  fafl'e  par  fon  mouvement  le  quart  Z  X  de 
la  circonférence,  l'éguilie  A  E ,  ne  fera  plus  jointe  avec  le  demi  dia- 
mètre EC,  comme  auparavant,  mais  avec  le  diamètre  D  B,  àcau- 
lé  que  l'éguilie  a  fait  par  un  mouvement  contraire  le  quart  de  cercle 
E  D  de  la  boëte  ;  de  forte  que  cette  même  éguille  eft  toujours  tour- 
née vers  le  même  côté  du  Septentrion  ou  du  Nord,  en  quelque  en- 
droit que  puiffc  être  le  centre  Z  ou  X  de  la  boëte  dans  la  circonfé- 
rence ZXR.  Ainfi  pour  appliquer  la  comparaifon  ,  quand  le  cen- 
tre Z  de  la  Terre  E  B  C  D  vient  en  X  par  fon  mouvement  annuel 
d'Occident  en  Orient,  fon  axe  AE,  fe  tourne  de  E  en  D  ,  allant 
d'Orient  en  Occident;  ce  qui  fait  que  ce  même  axe  A  E  eft  tou- 
jours parallèle  à  luy-même,  &  que  les  Points  D  B  qui  font  à  l'ex- 
trémité de  cet  axe  tendent  toujours  vers  le  même  Point  du  Ciel  ;  Se 
c'eft  là  le  troîfiéme  mouvement  que  les  Coperniciens  attribuent  à  b 
Terre,  lequel  fe  fait  par  une  vertu  magnétique;  en  fuppofant  que  la 
Terre  eft  elle-même  un  grand  Ayman,  dont  les  Pôles  font  toujours 
tournez  vers  un  même  endroit  du  Ciel. 


Raifins 
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Raifons  r apport éts  par  un  Thilofophe  de  ce  t^mps  ^ 
pour  prouver  le  mouvement  de  la  Terre, 

IL  faut  ou  que  tous  les  Corps  celeftes  tournent  en  24  heures  au- 
tour de  la  Terre,  ou  que  la  Terre  tournant  fur  elle  même  attri- 
bue ce  mouvement  aux  Corps  celcltes.  Examinons  lequel  des 
deux  eft  le  plus  vrai-fembkble. 

Toutes  les  Planètes  font  leurs  grandes  révolutions  autour  du  So- 
leil, mais  ces  révolutions  font  inégales  entre  elles  félon  les  diftances 
oîi  les  Planètes  font  du  Soleil;  les  plus  éloignées  font  leurs  cours  en 
plus  de  temps ,  ce  qui  efl  fort  naturel  ;  ctt  ordre  s'obferve  même 
entre  les  Planètes  fubalternes  qui  tournent  autour  d'une  grande  ;  les 
4  Satellites  de  Jupiter,  les  5  de  Saturne  font  leurs  cercles  en  plus  ou 
moins  de  tems  autour  de  leur  grande  Planète ,  félon  qu'elles  en  font 
plus  ou  moins  éloignées. 

De  plus ,  les  Aftronomes  ont  remarqué  que  les  Planètes  ont  des 
mouvemens  fur  leur  centre  5  ces  mouvemens  font  encore  inégaux, 
on  ne  fçait  pas  bien  furquoy  fe  règle  cette  inégalité,  fi  c'eft  ou  fur  la 
différente  viteflfe  des  Tourbillons  particuliers  qui  les  renferment ,  & 
des  matières  fluides  oîi  elles  font  portées  ,  mais  enfin  l'inégalité  efl: 
certaine  ;  &  en  gênerai  tel  eft  l'ordre  de  la  nature,  que  ce  qui  efl: 
compiun  à  plufieurs  chofes  fe  trouve  en  même  tems  varié  par  des 
différences  particulières. 

Or  fi  ces  Planètes  tournoient  autour  de  la  Terre  ,  elles  tourne- 
roient  en  des  tems  inégaux  félon  leurs  diftances  inégales  à  l'égard  de 
la  Terre,  leurs  différentes  grofîeurs,  &  la  différente  viteffe  des  Tour- 
billons particuliers  où  elles  font  renfermées ,  devroient  produire  des 
différences  dans  ce  mouvement  prétendu  autour  de  la  Terre  ,  auiïî 
bien  que  dans  tous  les  autres  mouvemens  ;  &  les  Etoiles  fixes  qui 
font  fi  prodigieufement  éloignées  de  la  Terre ,  fi  fort  élevées  au  def- 
fus  de  tout  ce  qui  pourroit  prendre  autour  de  nous  un  mouvement 
gênerai,  du  moins  fituées  en  lieu  où  ce  mouvement  devroit  être 
affoibli;  n'y  a-f-il  pas  bien  de  l'apparence  qu'elles  ne  tournent  pas 
autour  de  nous  en  24  heures ,  comme  pourroit  faire  la  Lune  qui  en 
eft  fi  proche?  Les  Comètes  qui  font  étrangères  dans  nôtre  tourbil- 
lon ,  qui  y  tiennent  des  routes  fi  différentes  les  unes  des  autres, 
qui  ont  auflî  des  viteffes  Ci^ différentes ,  ne  devroient-elles  pas  être" 

dilpenfées 
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difpenfées  de  tourner  autour  de  nous  dans  ce  même  tems  de  14 
heures  ?     . 

Tout  bien  confidcré,  cette  égalité  fi  exade  qui  nous  paroill  dans 
le  mouvement  diurne  de  tous  les  Corps  celcrtcs  ,  eft  un  grand  pré- 
juge à  Faire  croire  que  c'efl:  plûtoft  la  Terre  qui  tournant  lur  elle  mê- 
me en  24  heures,  leur  attribue  ce  mouvement. 

A  quoy  nous  ajouterons,  que  fi  les  Cieux  tournent  en  24  heures 
autour  de  la  Terre,  h  vitcflc  de  leur  mouvement  efl:  inconcevable, 
puifque  luivant  les  diftances  de  la  Terre  aux  Planètes  raportécs  cy- 
devant,  le  Soleil  feroit  en  une  heure  de  tems  8250000  iieuës  de 
chemin,  &  dans  l'elpace  d'une  lecondc,  qui  efl  le  tems  d'un  batte- 
ment d'artcre  prés  de  deux  mille  trois  cent  lieues.  Saturne,  qui 
cft  environ  dix  fois  plus  éloigne  de  nous  que  le  Soleil  ,  feroit  aulTi 
dix  fois  plus  de  chemin.  Apres  cela  qu'on  s'imagine  quel  feroit  le 
mouvement  des  Etoiles  du  Firmament  qui  font  aux  environs  de  l'E- 
quateur. Enfin  ,  comme  feroit-il  polîiblc  que  la  Terre  rellafl:  feule 
immobile  au  milieu  de  toute  la  matière  celefte,  fi  extraordinairement 


agitte. 


S     n     C     T     I     O     N       III. 

^e  l' apparence  du  mouvement  des  Etoiles  fixes. 

CE  même  Axe  de  la  Terre  ne  conierve  pas  exaâ:ement  fon  pa- 
rallclifme  à  l'égard  des  Etoiles  fixes;  car  en  chaque  année  il 
fe  d-tourne  un  peu  de  fa  lîtuation  précédente  ^'  par  conle- 
quent  des  Etoiles  vers  leiquelles  il  ctoit  expofé.  l^'cfl:  ce  qui  fait 
paroîrre  le  mouvement  des  Points  de  ledion  de  l'E'liptfjUe  &;  de 
l'Equateur,  qui  font  ceux  des  Equinoxes,  ^  le  mouvement  (\  tar- 
dif des  Etoiles  fixes  d'Occident  en  Orient  fur  les  Pole^  de  ITiclipti- 
que,  que  l'on  appelle  le  Mouv' ment  de  la  prccclTion  des  Equino- 
xes, à  caule  que  les  E  uiinoxes  fe  tont  aujourd'huy  vers  d'autres  E- 
toiles  que  celles  du  tems  paflé,  puifque  la  première  Etoile  d'Aries 
du  Firmament  ctoit  environ  ^90  années  avant  l'Ere  Chrccienne, 
fous  le  commencement  du  premier  degré  d'T  du  Zodiaque,  qui  eft 
le  Poinr  du  vray  Fquinoxe  du  Printems ,  au  lieu  qu'elle  en  fera  éloi- 
gnée en  l'année  1700  d'cnvii'on  z^  deg,  oc  demi,  c'eft  à  dire  qu'el- 
le 
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le  fera  à  un  demi  degré  prés  du  premier  Point  du  b"»  ce  qui  fait  que 
les  Equinoxes  du  tems  prefent,  précèdent  ceux  d'autrefois  ;  ainfi  ce 
changement  imperceptible  qui  fe  fait  d'année  en  année  du  parallelif- 
me  de  l'axe  de  la  terre,  fait  que  les  étoiles  paroiflent  fe  mouvoir  & 
accomplir  la  révolution  de  leur  Orbe  en  2581 5  années  félon  Tycho 
ou  en  25920  félon  Riccioli,  &  félon  M.  Caffini  en  24800  ans. 

Il  y  a  quelques  Aftronomes ,  lefquels  pour  éviter  ce  changement  &: 
cette  variation  infenfible  de  l'axe  de  la  Terre,  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
un  véritable  mouvement  de  tout  le  Globe  terreftre,  attribuent  dans 
cette  hypothefe,  comme  dans  la  commune,  ce  mouvement  lent  & 
tardif  aux  étoiles  ;  ce  qu'ils  font  pour  éviter  de  donner  un  quatriè- 
me mouvement  à  la  Terre  ,  à  laquelle  il  en  faudroit  encore  ajouter 
un  cinquième,  fuivant  la  penféede  ceux  qui  tiennent  l'irrégularité  du 
mouvement  des  étoiles,  &  la  variation  de  l'obliquité  de  PJËcliptique. 
Ainfi  pour  vouloir  décharger  le  Ciel  de  tous  ces  divers  mouvemens 
qu'on  luy  attribue  dans  les  autres  fyftemes  ,  on  chargeroit  la  Terre 
de  tant  de  mouvemens  différents ,  que  l'on  détruiroit  la  beauté  de  ce 
fyfteme,  qui  ne  confifte  que  dans  fa  fimplicité  &dans  la  très-grande 
facilité  avec  laquelle  on  explique  toutes  les  apparences  des  mouve- 
mens ceieftes. 


SECTION      IV. 

Des  irregukritez  apparentes  dans  les  mouvemens 
des  Tlanetes. 

L'Orbe  de  la  Terre  contient  les  orbes  de  Venus  &  de  Mercure, 
ce  qui  les  rend  inférieures  à  fon  égard,  au  lieu  que  Saturne, 
Jupiter  &  Mars,  ayans  leurs  Orbes  au-deffus  de  celuy  de  la 
Terre  luy  font  fuperîéurs. 

Leurs  mouvemens  font  réguliers  &°f;lon  Tordre  des  Signes  du 
Zodiaque,  s'achcvans  en  des  périodes  proportionnées  à  leurs  diftan- 
ces  du  Soleil,  lefquelles  périodes  font  les  mêmes  que  dans  les  autres 
Syftemes. 

Toutes  les  irregularitez  apparentes  de  leurs  mouvemens  femblent 
être  des  fuites  neceffaires  du  mouvement  de  la  Terre  autour  du  So- 
leil, comme  nous  Talions  faire  voir.     Soit  l'Ecliptique  y  b'US. 

O  dont 
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dont  le  Soleil  S,  foit  le  centre,  &  HPB  ,  l'Orbite  d'une  des  trois 
Planètes  fuperieures.  Pendant  que  la  Terre  fe  meut  dans  l'Orbe 
annuel  G  LT  N  ,  la  Planète  P  fe  meut  dans  Ton  Excentrique  ,  Pu- 
ne  &  l'autre  ielon  l'ordre  des  Signes,  Lors  que  la  Terre  eft  par- 
venue en  N,  la  Planète  étant  en  P,  paroîtra  conjointe  au  Soleil  par 
la  ligne  NSPEj  qui  marque  le  vray  lieu  de  l'un  de  de  l'autre  au 
même  point  E  de  l'Ecliptiquc;  &  la  Planète  eft  dans  une  de  fes  plus 
grandes  diftances  de  la  Terre.  Enfuite  la  Terre  allant  du  point  N 
au  point  O ,  pendant  que  la  Planète ,  qui  ne  va  pas  fi  vite  qu'elle 
dans  Ton  Excentrique,  en  fait  le  petit  arc  PB,  le  vray  mouvement 
que  la  Planète  a  fait  depuis  fa  conjon6lion  au  Soleil  eft  Parc  de  l'E- 
cliptiquc  E  45  mais  elle  nous  paroîtra  avoir  parcouru  l'arc  E  f ,  qui 
eft  plus  grand  ,  &<fclon  l'ordre  des  Signes.  Ceft  pourquoy  elle 
femble  dirc6te  &  vite  en  fon  mouvement;  elle  eft  auffi.  Orientale  , 
c'eft-à-dire,  qu'elle  paroit  fe  lever  avant  le  Soleil;  car  la  Terre  étant 
au  point  O ,  le  Soleil  y  paroît  vis-a-vis  le  point  6  de  PEcliptique, 
lequel  point  eft  plus  avance,  félon  l'ordre  des  Signes,  que  le  lieu  de 
la  Planète  qui  eft  vue  vis-à-vis  le  point  f. 

Mais  fi  la  Terre  étant  en  O  ,  nous  fuppofons  la  Planète  en  H, 
s'avançant  l'une  &  l'autre  dans  leurs  Orbes,  lors  que  la  Terre  fera 
parvenue  en  L  ,  fi  la  Planète  a  pafTé  jufqu'en  P,  elle  fera  vue  op- 
pofée  au  Soleil,  &  plus  proche  de  la  Terre  de  toute  la  quantité  du 
diamètre  de  l'Orbe  annuel.  Enfuite,  la  Terre  étant  arrivée  enT, 
pendant  que  la  Planète  a  pafTé  de  P  en  B,  elle  fera  vue  fous  le  point 
D  du  Firmament,  ayant  paru  pendant  cette  route  rétrograder  de  3 
en  D  ;  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  la  Terre  paffe  entre  le  Soleil 
6v  la  Planète ,  parce  que  la  Terre  allant'plus  vite  &  du  même  cô- 
té ,  la  Planète  paroit  aller  du  côté  oppofé  ;  mais  pour  lors  le  vray 
lieu  du  Soleil  paroît  en  K  moins  avancé  dans  l'Ecliptique,  que  le 
lieu  de  11  Planète  qui  paroît  en  D,  ce  qui  la  rend  Occidentale,  pa- 
roifïant  après  le  coucher  du  Soleil;  d'où  l'on'^eut  voir  comment 
les  3  Planètes  fuperieures  foat  Orientales  depuis  leur  conjondion  au 
Soleil  jufqu'à  leur  oppofition,  &  Occidentales  depuis  leur  oppofi- 
tion  jufqu'à  leur  conjondion ,  &  comment  elles  paroiftent  rétro- 
grades. 

A  l'égard  des  ftations  qui  paroifTent  toijjours  devant  &  après  cha- 
que rétrogradation ,  elles  arrivent  lorfque  la  détermination  du  mou- 
vement de  la  Terre  fe  trouvant  un  peu  de  biais  au  refped  du  mou- 
vement 
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vement  de  la  Planète,  la  vîtefle  du  mouvement  de  la  Terre,  ne  fert 
qu'à  la  faire  avancer  autant  qu'il  faut  pour  que  la  Planète ,  qui  va 
moins  vite,  luy  paroiffe  plufieurs  jours  de  fuite  fous  le  même  point 
du  Firmament  j  car  la  Terre  étant  environ  le  point  O,  &  la  Planè- 
te au  point  H  ,  elle  paroîtra  fous  le  point  3  du  Firmament.  En- 
fuite  Il  la  Terre  paffe  de  O  en  7,  &  en  même  tems  la  Planète  de 
H  en  I,  elle  paroîtra  encore  fous  le  même  point  $  ;  ce  qui  explique 
la  première  ftation  qui  précède  fa  rétrogradation  ;  après  quoy  fi 
nous  fuppofons  que  la  Terre  ait  pafTé  de  7  en  8  ,  &  la  Planète  de  i 
en  2 ,  elle  fera  vûë  fous  le  point  D  du  Firmament ,  qui  eft  plus 
Occidental  que  le  point  3  ,  fous  lequel  elle  avoit  paru  auparavant; 
ce  qui  marque  fon  arc  de  rétrogradation.  Enfin  la  Terre  ayant 
pafî'é  de  8  en  T,  &  en  même  tems  la  Planète  de  z  en  B  ,  elle  doit 
encore  paroître  fous  le  même  point  D  ;  ce  qui  explique  la  féconde 
ftation. 

L'arc  de  rétrogradation  doit  paroître  plus  grand  à  proportion  que 
la  Planète  eft  plus  voifine  de  la  Terre;  c'eft  pourquoy  Mars  paroît 
plus  long-tems  rétrograde  que  Jupiter ,  &  Jupiter  plus  long-tems 
que  Saturne. 

Les  deux  Planètes,  inférieures  Venus  &  Mercure  ne  paroifTent  ja- 
mais en  oppofition  au  Soleil,  mais  deux  fois  en  conjonction,  dont 
l'une  eft  fuperieure  &  l'autre  inférieure.  Lors  que  le  Soleil  fe  trou- 
ve diredement  entre  la  Terre  &  la  Planète  ,  elle  eft  dans  fa  conjon- 
ction fuperieure  qui  la  fait  être  dans  un  grand  éloignement  de  la  Ter- 
re ,  elle  eft  alors  direde  &  vite  en  fon  mouvement.  Mais  lors 
qu'elle  fe  trouve  entre  le  Soleil  &  la  Terre  ,  elle  eft  dans  fa  conjon- 
ftion  inférieure,  paroilfant  au-defîous  du  Soleil,  &  plus  prés  de  la 
Terre.  Elle  paroît  auffi  rétrograde  &  ftationaire  devant  &  après  fa 
rétrogradation.  Et  comme  les  Planètes  inférieures  vont  plus  vite 
que  la  Terre  ,  cela  fait  que  les  points  de  ftation  fe  prennent  dans 
leurs  Orbites,  &  non  pas  dans  celuy  de  la  Terre, comme  aux  trois 
Planètes  fuperieures ,  dont  ce  qui  a  été  dit  peut  fervir  à  comprendre 
ce  que  nous  difons  des  deux  inférieures. 

A  l'égard  de  la  Lune  elle  fait  fa  révolution  autour  du  Globe  de 
la  Terre  d'Occident  en  Orient  en  moins  d'un  mois ,  l'accompag- 
nant toujours  dans  fon  Orbe  annuel.  La  grandeur  apparente  de  fon 
corps,  &  fa  parallaxe  alfez  fenfible,  nous  font  connoître  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  prés  de  nous ,  que  toutes  les  autres  Planètes.     Le 

O  1  mouve- 
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mouvement  diurne  de  la  Terre  d'Occident  en  Orient ,  fait  qu'elfe 
nous  paroît  tous  les  jours  tourner  d'Orient  en  Occident;  &le  mou«- 

vemcnt  de  la  Lune  autour  de  la  Terre  ,  fait  (qu'elle  fcmblc  parcou- 
rir en  moins  d'un  mois  tous  h  s  Signes  du  Zodiaque.  Son  Orbite 
eft  de  figure  ovale.  Ses  illuminations  &  fcs  Lclipix:s  s'expliquent 
de  même  que  dans  les  autres  Syftemes. 


CHAPITRE       XVI. 

Des  principaux  Phénomènes  de  la  nature ,  qui  ont  rap^ 

port  à  ce  Traité  j  expliquez,  félon  la  ^eti- 

Jée  des  Philojo^hes  modernes. 

UNe  nouvelle  découverte  dans  les  Sciences  eftfouvent  une  four- 
ce  féconde  de  plufieurs  autres.  C'cll:  ainfi  que  M.  Delcar- 
tes  ,  le  Génie  de  ce  fiecle  &  l'honneur  de  la  France  j  ayant 
enchery  par  fes  profondes  méditations  fur  la  penfce  de  Copernic 
touchant  l'ordre  &  la  difpofition  de  l'Univers ,  a  compoié  un  Sy- 
ftcme  qui  exphque  admirablement  bien  plufieurs  Phénomènes ,  ou 
apparences  de  la  nature ,  qui  avant  luy  avoient  paru  inexplicables 
aux  Anciens,  Plufieurs  autres  Philolophes  de  ce  fiecle  ont  encore 
renchery  fur  les  penfées  de  M.  Defcartes  -,  &  par  un  grand  nombre 
d'expériences  &  d'obfervations  nouvelles,  ont  ajouté  plufieurs  bel- 
les découvertes  à  la  fcience  de  la  Nature.  Nous  allons  icy  rappor- 
ter en  peu  de  mots  quelques-unes  de  leurs  penfées  qui  font  à  notre 
Jujet,  pour  contenter  quelques  curieux  qui  n'ont  pas  encore  lu  les. 
ouvrages  de  ces  grands  Hommes,  &  leur  en  inipircr  l'envie. 


SECTION       L 

^es  corps  Celej^es». 

CHaque  Planète  nage,  pour  ainfi  dire,  dans  un  tourbillon  de 
matière  fluide  comme  une  efpece  d'air  qui  l'environne. 
Ce  qu'on  appelle  Tourbillon  eft  un  amas  de  matière  dont 
les  parties  font  détachées  les  unes  des  autres ,  &  fe  meuvent  toutes 

en. 
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en  un  même  fens.  Ces  parties  néanmoins  peuvent  avoir  des  mouve- 
inens  particuliers ,  quoy  que  toutes  enfemble  iuivent  toujours  le 
mouvement  gênerai  du  tourbillon.  Ainli,  par  exemple,  un  tour- 
billon de  vent  eft  une  infinité  de  petites  parties  d'air  qui  tournent  en 
rond  toutes  enfemble  >  &  envelopent  ce  qu'elles  rencontrent  dans 
leur  mouvement. 

Tout  ce  grand  amas  de  matière  Celefte,  qui  eft  depuis  le  Soleil 
jufqu'aux  Etoiles  fixes,  eft  d'une  fiabtilite  &  d'une  agitation  prodi- 
gieufe,  &  tourne  en  rond ,  emportant  avec  foy  les  Planètes,  &  les 
faifanr  tourner  toutes  en  un  même  fens  autour  du  Soleil ,  qui  occu- 
pe le  centre;  mais  en  des  tems  plus  ou  moins  longs  félon  qu'elles  en 
îont  plus  ou  moins  éloignées.  Il  n'y  a  pas  juiqu'au  Soleil  qui  ne 
tourne  fur  luy  mcme ,  parce  qu'il  eft  juftemcnt  au  milieu  de  cette 
matière  celcftc 

Voila  quel  eft  le  grand  tourbillon  dont  le  Soleil  eft  comme  le 
maître.  Mais  en  même  tems  les  Planètes  fe  compofcnt  de  petits 
tourbillons  particuliers  à  l'imitation  de  celuy  du  Soleil.  Chacunes 
d'elles  en  tournant  autour  de  ce  bel  iVftre ,  ne  lailTe  pas  de  tourner 
autour  d'elles-mcmes ,  &  fait  tourner  aufii  autour  d'elle  en  même 
lens,  une  certaine  quantité  de  cette  matière  Celefte,.  qui  eft  tou- 
jours prête  à  fuivre  tous  les  mouvemens  qu'on  lui  veut  donner, 
s'ils  ne  la  détournent  pas  de  fon  mouvement  gênerai.  C'eft-là  le 
tourbillon  particulier  de  la  Planète,  qu'elle  poulTe  aufli  loin  que  la 
force  de  fon  mouvement  fe  peut  étendre. 

S'il  y  a  dans  ce  petit  tourbillon  quelque  Planète  moindre  que  cel- 
le qui  domine,  elle  eft  emportée  par  la  grande,  de  forcée  indifpcn- 
fablement  à  tourner  autour  d'elle.  C'eft  ainfi  que  la  Terre  fe  fait 
fuivre  par  la  Lune,  parce  qu'elle  eft  dans  l'etenduë  de  fon  tourbil- 
lon particulier,  [upiter,  qui  eft  beaucoup  plus  gros  que  la  Terre, 
fait  tourner  autour  de  luy  quatre  moindres  Planètes ,  de  Saturne 
cinq,  outre  fon  anneau  qui  eft  peut  être  un  cercle  de  petites  Planè- 
tes qui  fe  fuivent  de  fort  prés ,  &  qui  ont  un  mouvement  égal ,  lef- 
quelles  à  caufe  de  leur  grand  êloignement ,  nous  renvoient  une  lu- 
mière continue  ,  à  l'exemple  de  la  voye  ladêe  que  les  i^ftronomes 
de  ce  fiecle  ont  reconnu  par  le  fecours  des  lunetes  d'apjH-oche,  être 
un  amas  d'un  grand  nombre  d'Etoiles  fixes. 

La  matière  Celefte  qui  remplit  ce  grand  tourbillon  a  différentes 
couches  q^ui  s'envclopcnt  les  unes  les  autres ,  &  dont  les  volumes 
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pris  égaux  font  diftercns  en  malTe  ou  en.  pefanteur.  Les  Planètes 
ont  aulfi  dilïerentes  pefanteurs  ;  ce  qui  fait  que  chacune  d'elles  s'ar- 
rête dans  la  couche  qui  a  précilcment  la  force  de  la  loûtehir. 

Ces  Planètes  en  tournans  autour  de  leur  centre,  ont  leurs  jours 
&:  leurs  nuits  comme  la  Terre.  Jupiter,  par  exemple,  qui  tourne 
fur  luy-même  en  dix  heures  ,  a  des  jours  de  cinq  heures,  &  des 
nuits  de  pareille  durée,  pendant  lefquelles  ces  Satellites  l'éclairent 
comme  la  Lune  fait  la  Terre. 

Les  années  de  Jupiter  en  valent  à  peu  prcs  douze  des  nôtres  j  & 
comme  icy  fous  les  Pôles  on  a  fix  mois  de  jour  continuel ,  8c  puis 
fix  mois  de  nuit ,  il  eft  à  croire  que  fous  les  pôles  de  la  Planète  de 
Jupiter  ,  il  y  a  fix  ans  de  jour,  &:  enfuite  fix  ans  de  nuit ,  pandant 
lefqucls  fes  Satellites  l'éclairent ,  faifant  autour  de  luy  des  révolu- 
tions fort  courtes  &  fort  fréquentes,  comme  nous  avons  dit  ci-de- 
vant. Par  fois  ils  fe  lèvent  tous  quatre  enfemble,  ôc  puis  fe  fcpa- 
rent  félon  l'inégalité  de  leurs  cours;  d'autrefois  ils  font  tous  quatre 
au  Méridien  de  Jupiter  ,  rangez  l'un  au-delTus  de  l'autre.  Tantôt 
ils  iont  tous  quatre  fur  THorifon  à  des  diflances  égales  ;  quelques- 
fois  quand  deux  fe  lèvent,  deux  autres  fe  couchent.  Enfin  ,  il  ne 
fe  palfe  pas  de  jour  qu'ils  ne  s'éclipfent  les  uns  les  autres,  ou  qu'ils 
n'eclipfent  le  Soleil;  quelquesfois  l'un  &  l'autre  arrive  en  même 
tems. 

Les  années  de  Saturne  font  à  peu  prés  de  trente  des  nôtres,  &:par 
confequent  il  y  a  des  endroits  de  cette  Planète  où  un  feul  jour  &  une 
feule  nuit  dure  quinze  ans  ;  mais  outre  les  cinq  Planètes  qui  l'accom- 
pagnent ,  il  a  encore  ce  grand  anneau,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
qui  l'environne  entièrement,  &:  qui  étant  afTez  élevé  pour  être  hors 
de  l'ombre  du  corps  de  cette  Planète  ,  du  moins  quand  à  fa  plus 
grande  partie,  refléchit  perpétuellement  la  lumière  du  Soleil  dans  les 
lieux  où  il  ne  paroît  pas. 

A  l'égard  de  Venus  &  Mercure,  qui  font  beaucoup  plus  prés  du 
Soleil  que  les  autres  Planètes ,  leurs  nuits  font  fort  courtes,  &  il 
femble  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  Satellites  pour  les  éclairer  comme 
les  autres  Planètes  qui  en  font  plus  éloignées.  Aufli  eft-ce  à  la  cir- 
conférence du  grand  tourbillon  Solaire  qu'il  fe  rencontre  plus  de 
corps  Celefles;  ce  que  les  loix  du  mouvement  nous  apprennent,  & 
Pexpcrience  même  qui  nous  fait  voir  que  plus  on  approche  d'e  cette 
circonférence,  plus  on  y  trouve  de  Planètes. 

Enfin 
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Enfin  Mars,  quoyque  plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre ,  a  zuC- 
fi  ks  jours  &  fes  nuits;  mais  il  n'a  point  de  Satellite  qui  Téclaire, 
peut-être  à  caufe  qu'il  eft  petit  eu  égard  à  fon  Orbe. 

Pour  ce  qui  eft  des  Etoiles  fixes ,  la  diftance  du  Soleil  à  la  Planè- 
te la  plus  éloignée ,  n'eft  rien  par  rapport  à  leur  difliance  du  Soleil 
ou  de  la  Terre.  Et  quoy  que  fuivant  ce  que  nous  en  avons  dit  ci- 
devant  ,  la  diftance  de  la  Terre  à  Saturne  foit  d'environ  500  mil- 
lions de  lieues ,  la  diftance  de  la  Terre  aux  Etoiles  fixes  eft  incom- 
parablement plus  grande;  ce  qui  doit  nous  faire  croire  que  cette  lu- 
mière vive  &  éclatante  que  nous  leur  voyons  ,  ne  vient  pas  du  So- 
leil; car  il  faudroit  qu'elles  la  reçulTent  bien  foible  après  un  fi  grand 
trajet,  &  que  par  une  reflexion  qui  l'affcibliroit  encore  beaucoup  , 
elles  nous  la  renvoyaffent.  Or  il  paroît  impoffible  qu'une  lumière 
qui  auroit  eftliyé  une  reflexion ,  &  fait  deux  fois  un  trajet  d'une  di- 
ftance immence,  eût  cette  force  &  cette  vivacité  qu'a  celle  des  E- 
toiles  fixes.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire,  que  ce  font  autant  de 
corps  lumineux  de  même  que  le  Soleil. 

(^r  comme  nôtre  Soleil  eft  le  centre  d'un  tourbillon  qui  tourne 
autour  de  luy  ,  il  y  a  quelque  apparence  que  les  Etoiles  fixes  ont 
autïint  de  tourbillons  qui  tournent  autour  d'elles ,  peut-être  les  uns 
plus  grands;  les  autres  de  même  grandeur  ,  &  les  autres  plus  petit» 
que  celuy  où  nous  fommes.  Et  comme  nôtre  Soleil  a  des  Planètes 
qu'il  éclaire,  il  fe  peut  faire  aufli  que  chaque  Etoile  fixe  éclaire  un 
nombre  de  Planètes  qui  ne  peuvent  pas  être  apperçuës  de  nous ,  par- 
ce que  n'ayant  qu'une  lumière  foible  &  empruntée  de  leur  Soleil , 
elles  ne  la  peuvent  pouffer  au-delà  de  leur  tourbillon.  De  forte  que 
tout  cet  efpace  immenfe  ,  qui  comprend  notre  Soleil  &  nos  Planè- 
tes ,  étant  peut-être  comme  une  de  ces  Etoiles  fixes ,  n'eft  qu'une 
petite  partie  de  PUnivers  ,  lequel  comprend  un  nombre  infini  de 
tourbillons,  dont  le  milieu  eft  occupé  par  un  Soleil ,  qui  fait  tour- 
ner des  Planètes  autour  de  luy. 

Ces  tourbillons  ne  font  pas  exadement  ronds  ;  mais  ils  ont  une 
infinité  de  faces  en  dehors,  les  unes  plus  grandes,  les  autres  plus  pe- 
tites,  dont  chacune  porte  un  autre  tourbillon  ;  de  manière  qu'ils 
s'ajuftent  les  uns  avec  les  autres  le  mieux  qu'il  eft  poffible.  Et  com- 
me il  faut  que  chacun  tourne  autour  de  fon  Soleil  fans  changer  de 
place,  chacun  prend  la  manière  de  tourner  qui  eft  la  plus  commode 
&  la  plus  aifée  dans  la  fituation  011  il  eft.     Se  touchant  ainfî  de  fort 

0  prés 


112  De  LA  Sphère  DUMONDE. 

prés ,  ils  agiflent  les  uns  fur  les  autres ,  &  chaque  tourbillon  peut 
être  comparé  à  un  balon  qui  s'enfle  de  foi-même,  &  qui  s'étendroit 
s'il  ne  trouvoit  point d'obftacle;  mais  il  eft  aufli-tôt  repoufl'é  parles 
tourbillons  voiflns,  ôc  il  rentre  en  lui-même,  après  quoy  il  recom- 
mence à  s'enfler  ,  êc  ainfi  de  fuite  ;  &  l'on  prétend  que  les  Etoiles 
fixes  ne  nous  envoyent  cette  lumière  tremblante  ,  &  ne  paroilTent 
briller  à  reprife,  que  parce  que  leurs  tourbillons  pouffent  perpétuel- 
lement le  nôtre,  &  en  font  perpétuellement  repouffez. 

On  a  vu  autrefois  dans  le  Ciel  des  Etoiles  fixes  que  nous  n'y  vo- 
yons plus.  Qiielques-uns  croyent  que  ce  font  des  Soleils  qui  ont 
une  moitié  obfcure,  &  l'autre  lumineufe  ;  que  comme  ils  tournent 
fur  eux-mêmes  ,  tantôt  ils  nous  prefentent  la  moitié  lumineufe,  & 
qu'alors  nous  les  voyons,  tantôt  la  moitié  obfcure ,  &  qu'alors  nous 
ne  les  voyons  plus.  D'autres  croyent  que  ces  Aftres  fè  font  enfon- 
cez dans  la  profondeur  immenfe  du  Ciel ,  &  hors  de  la  portée  de 
nôtre  vue;  &  d'autres,  comme  M.  Defcartes,  que  ce  font  des  ta- 
ches ou  des  écumes,  qui  venant  à  fe  rencontrer  plufieurs  enfemble, 
s'épaiflîffent,  &  forment  une  efpecede  croûte  qui  nous  les  font  per- 
dre de  vue. 

A  l'égard  des  Comètes ,  il  y  a  des  Philofophes  qui  croyent  que 
ce  font  des  Planètes  qui  appartiennent  à  un  tourbillon  voifin;  qu'el- 
les avoient  leurs  mouvemens  vers  fes  extremitez.  Mais  que  ce  tour- 
billon étant  peut-être  differemmentpreffe  par  ceux  qui  l'environnent 
eft  plus  rond  par  en  haut,  &  plus  plat  parle  bas,  qui  eft:  le  côté  par 
oiî  il  touche  le  nôtre.  Ces  Planètes  qui  auront  commencé  vers  la 
haut  à  fe  mouvoir  en  cercle,  venans  vers  le  bas  où  le  tourbillon  men- 
que,  parce  qu'il  eft  là  comme  ccrafé,  il  faut  pour  continuer  leurs 
mouvemens  circulaires,  qu'elles  entrent  dans  un  autre  tourbillon  que 
nous  fuppofons  être  le  nôtre,  &  qu'elles  en  occupent  les  extremitez. 
Et  ces  Philofophes  croyent  que  leurs  queues  ,  leurs  barbes ,  leurs 
chevelures  ,  viennent  d'une  certaine  forte  d'illumination  qu'elles  re- 
çoivent du  Soleil,  &  qu'elles  nous  renvoyent  par  reflexion  comme 
nos  Planètes. 


S  E- 
e 


'^L£urc  des  ïcurhitliyns    Célestes  £cnci'  èùv  nits^   etttre  les    £a.a~es  jx.z  et-jij. 
-\.  Ccniette  ^ut  tourne  sans   cesse  sur  son   Crlr-e     A.  B  .C  .P  , 
'Ê,  ^utre    Ccmette  quv  to-urne  atcssi  smvs  cess^  sur  son  Orb-e.     £.  F.  G.  H. 


!*?^5^-?7; , f5^??5BïS!T=»-  ' 


^i 


^  Livre     premier.  113 

SECTION       IL 

Dujiux  ^  reflux  de  la  mer. 

L'Océan  qui  arrofe  les  côtes  de  l'Europe  ,  eO:  fujet  à  un  mou- 
vement règle  qui  fait  croître  les  eaux  pendant  refpace  d'envi- 
ron lix  heures  ,  roulans  peu  à  peu  du  Midy  vers  le  Septen- 
trion i  de  forte  qu'elles  s'enflent ,  s'élèvent  contre  les  côtes ,  en- 
trent dans  les  embouchures  des  rivières  ,"  &  les  font  remonter  vers 
leurs  fources.  Ce  qui  arrive  aux  côtes  d'autant  plus  tard ,  qu'elles 
font  plus  Septentrionales.  Enfuite  ,  après  avoir  demeuré  en  cet 
étnt  environ  un  quart  d'heure  ,  les  eaux  s'abaifient  peu  à  peu  ,  ôc 
reprennent  leurs  cours  du  Septentrion  vers  le  Midy.  Et  tout  ce 
mouvement  particulier  à  la  mer  ,  eft  ce  qu'on  appelle  fon  flux  &: 
reflux. 

Ainfi  la  mer  haufle  &  balife  deux  fois  toutes  les  24  heures,  ce 
qui  n'arrive  pas  dans  les  mêmeu  côtes  tous  les  jours  préciiemcnt  à 
la  même  heures  mais  retarde  d'une  haute  marce  à  l'autre,  à  peu  prés 
de  24  minutes,  &  chaque  jour  d'environ  48  minutes  j  de  telle  for- 
te que  toutes  les  fois  que  la  Lune  eft  nouvelle  ou  pleine,  les  hautes 
marées  fe  retrouvent  en  chaque  côtes  aux  mêmes  heures  accoutu- 
mées. 

Ce  Phénomène,  qui  de  tout  tems  a  palTé  pour  tres-diflicile  a  ex- 
pliquer, iur  tout  fuivant  l'hypothefe  de  la  Terre  immobile  au  cen- 
tre du  Monde,  femble  être  une  fuite  8f  une  dépendance  de  la  Terre 
mobile  autour  du  Soleil;  &  c'eft  ce  qu'après  M.  Defcartes ,  nous 
allons  tâcher  d'expliquer  en  peu  de  mots. 

Toute  la  matière  fluide  qui  compofe  le  petit  tourbillon  oii  efl  la 
Terre  &  la  Lune,  fe  meut  en  rond  d'Occident  en  Orient.  Cette 
m,atiere»fluide  trouve  fon  chemin  rétrecy  de  tout  le  Globe  delà  Lu- 
ne, lorfqu'clle  vient  à  pafler  où  la  Lune  fe  rencontre.  Ce  qui  fait 
qu'elle  y  coule  avec  plus  de  vîteflTe,  &  prefle  davantage  la  partie  du 
Globe  Terreftre  qui  correfpond  fous  la  Lune  que  tout  autre  en- 
droit. 

Pendant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  ,  toutes  les  parties  de 
la  Zone  Torride  fe  trouvent  fucceflivement  une  fois  le  jour  fous  le 
Globe  de  la  Lune^  &  quand  cette  grande  mer ,  qui  eft  entre  nôtre 
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continent  êv  l'Amcrique  vient  à  s'y  rencontrer  ,  le  preflement  de  la 
matière  fluide  imprime  aux  eaux  un  mouvement  de  la  Zone  Torri- 
de  vers  les  Pôles  ;  de  forte  que  celles  qui  font  en  deçà  du  lieu  où  fe 
fait  le  prcffement  font  repou lices  vers  le  Septentrion  ;  les  premières 
eaux  pouffent  les  fécondes ,  celles-cy  pouflcnt  les  autres ,  &  ainfi  de 
fuite  par  une  cfpcce  de  mouvement  d'ondulation.  Ces  eaux  s'cle- 
vans  peu  à  peu  contre  les  côtes ,  y  font  la  haute  marce.  Enfuitc 
de  quoy  ,  îorfque  par  le  mouvement  de  la  terre  le  Globe  de  la  Lu- 
ne n'eft  plus  fur  cette  mer,  de  n'y  prelTe  plus  ,  les  eaux  retournent 
peu  à  peu  vers  la  Zone  Torride  d'oii  elles  avoient  efte  repouifées, 
ôc  la  mer  devient  baffe  vers  les  côtes  Septentrionales. 

Cette  mer  dont  les  eaux  peuvent  être  chaffées  vers  les  côtes  de 
l'Europe  ,  fe  trouve  environ  douze  heures  après  dans  la  partie  op- 
pofée  à  la  Lune.  iVlais  comme  le  Globe  Terreflre  nage,  pour  ain- 
fi  dire,  dans  le  Tourbillon  de  cette  matière  fluide  qui  l'environne, 
dont  fcgalitc  des  prcflcmens  détermine  fon  lieu  ;  Iorfque  le  plus 
grand  prcffement  fe  fait  dans  la  partie  -opporcc  à  cette  mer  ,  la  terre 
fe  recule  de  l'autre  coté,  julqu'à  c^  que  le  preffement  de  la  partie 
fous  la  Lune,  devienne  égal  au  preffement  de  la  partie  oppofce; 
d'oii  il  arrive  un  cfpece  de  balancement  qui  fait  que  la  matière  fluide 
prefle  derechef  les  eaux,  &  caufe  un  autre  flux  &  reflux. 

Ce  mouvement  de  la  mer  retarde  chaque  jour  d'environ  48  minu- 
tes, à  caule  que  la  Lune  par  Ion  mouvement  propre  s'avance  plus 
que  la  Terre  d'environ  12  dcgrez  par  jour  vers  l'Orient;  de  que 
quand  la  Terre  a  fait  fa  révolution  de  24  heures,  il  faut  qu'elle  par- 
coure encore  1 2  degrez  de  fon  cercle  diurne  pour  ramener  fous  la 
Lune  un  même  endroit  de  fa  fuperficie. 

Les  marées  font  plus  hautes  aux  nouvelles  &  pleines  Lunes  qu'aux 
quadratures,  à  caufe  que  dans  ces  tems  le  Soleil,  la  Terre  &  la  Lu- 
ne, fe  trouvent  prefque  fur  une  même  ligne  droite  j  ce  qui /ait  que 
la  matière  fluide  eft  plus  preffée  ,  &  preffe  en  même  tems  plus  la 
Terre  qu€  dans  les  autres  tems.  N'importe  que  la  Lune  dans  fes 
diamètres  foit  plus  proche  ou  plus  éloignée  de  la  Terre;  car  il  iefait 
à  l'égard  de  la  Lune  ,  ut  pareil  balancement  que  celuy  dont  nous 
avons  ci-devant  parlé  à  l'égard  de  la  Terre  ,  qui  eft  caufe  que  la 
matière  fluide  du  petit  tourbillon  terreftre  ,  laquelle  eft  au-deffus 
de  la  Lune,  ne  fait  pas  moins  d'effet  en  repouifant  la  Lun«  vers  la 
Terre. 

Les 
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Les  marées  font  encore  beaucoup  plus  hautes  aux  nouvelles  ô€ 
pleines  Lunes  des  Equinoxes,  parce  que  dans  ce  tems-là  le  Soleil  ôc 
la  Lune  fe  trouvant  tous  deux  dans  le  plan  du  cercle  Equinoxial 
perpendiculaire  a  l'axe  du  Globe  Terreftre,  la  matière  fluide  elt  pouf-'» 
iee  beaucoup  plus  à  plomb  contre  la  Terre  ;  ce  qui  fait  que  trouvant 
fon  chemin  plus  retrecy,  elle  y  coule  avec  plus  de  vîteffe,  &  prçflc 
davantage  les  eaux  que  dans  tout  autre  tems. 

Ces  hautes  marées  des  Equinoxes  n'arrivent  que  deux  jours  ou 
environ  après  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  ,  à  caule  que  les  eaux  s'é- 
lèvent peu  à  peu  pendant  trois  au  quatre  flux  &  reflux  avant  que  de 
parvenir  à  leur  plus  grande  hauteur. 

Le  flux  arrive  aux  côtes  d'autant  plus  tard  qu'elles  font  plus  Se- 
ptentrionales, parce  qu'elles  font  d'autant  plus  éloignées  de  l'endroit 
oii  fe  fait  la  prellion. 

De  l'article  précèdent  fe  tire  une  objeélion  contre  ce  Syfl:eme  du 
flux  &  reflux  ,  favoir  qu'à  compter  depuis  que  la  Lune  efl:  arrivée 
au  Méridien  ,  jufqu'à  ce  que  les  marées  arrivent  à  nos  côtes ,  ce 
tems  devroit  être  plus  long  lors  que  la  Lune  eft  dans  le  Capricorne, 
que  lors  qu'elle  eft  dans  le  Cancer  ;  à  caufe  que  les  eaux  qui  font 
fous  le  Tropique  de  Capricorne  ,  font  beaucoup  plus  éloignées  de 
nos  côtes  que  celles  qui  font  fous  le  Tropique  de  Cancer  ,  en  forte 
que  ce  tems  devroit  être  inégal;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  Tcxpe- 
rience  ,  puifque  dans  les  Tables  de  Meflieurs  de  TOblervatoire  ,  ce 
tems  eft  donne  pour  égal. 

•  On  a  fait  cette  objedion  dans  le  Journal  des  Savans  du  9  Juin 
1^98.  &  l'on  a  répondu  dans  celuy  du  17,  Février  KJpp,  d'une  ma- 
nière qui  paroît  aflcz  fatisfaire  les  Philofophes  ,  puifqu'ils  ne  s'y  font 
pas  oppofez.  Cette  réponfe  contient  en  fubftance,  Que  la  Lune 
prefTant  les  eaux  fur  un  parallèle  de  la  Sphère,  elles  le  font  en  même 
tems  lur  le  point  du  parallèle  oppofé,  ce  qui  fait  que  dans  un  même 
jour  on  devroit  avoir  les  deux  flux  de  la  mer  ,  tels  que  l'un  venant 
du  premier  parallèle  ,  l'autre  viendroit  de  Ion  oppofé  ;  mais  ce  flux 
fe  devant  faire  dans  des  tems  inégaux  à  caufe  des  différentes  diftan- 
ces,  ce  qui  apportoit  de  l'oppofition  dans  les  flux  &  reflux;  depuis 
le  commencement  du  Monde  ces  flux  fe  font  accordez  à  fe  faire 
comme  fi  la  preflîon  étoit  continuellement  fous  l'Equateur  ;  ce  que 
les  règles  de  l'équilibre  des  liqueurs  demandent  abfolument. 

Il  y  a  des  Ports ,   comme  l'Eclufe  &  Fleflîngue  en  Hollande, 
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où,  fuivant  lesTablci  dcsMcflïcurs  derQbfervatoire,  le  flux  n'ar- 
rive que  12  heures  30  minutes  après  l'arrivée  de  h  Lune  au  Méri- 
dien. Cela  vient  de  ce  que  quand  le  flux  de  la  pleine  mer  s\(i  t. om- 
•muniqué  aux  différentes  mers  des  côtvs  ;  alors  les  flux  particuliers 
de  ces  mers  particulières,  fe  font  tn  diflerens  tems  félon  la  dit^cren- 
te  fîtuation  des  cotes  ;  en  forte  que  le  flux  f.  continue  encore  fur 
CCS  cotes,  pndant  que  le  reflux  de  la  pleine  mer  eft  commence,  & 
même  déjà  finy  ;  d'autant  plus  que  quand  les  eaux  dans  le  rc  flux 
s'en  re:ournent,  celles  qui  font  encore  flux  vers  le  Septentrion, 
n'étant  plus  repou fiées,  perdent  pour  lors  de  leurs  forces,  &  ne  re- 
poufl'ent  plus  (î  fort  les  eaux  vers  les  côtes. 

La  MerMedi  erranée  ne  fe  reffent  prcfque  point  du  flux  &  reflux, 
parce  que  la  Lune,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  fur  cette  mer ,  n'y 
peut  faire  aucune  prcflion ,  &  qu'elle  nepourroit  avoir  de  flux  &  re- 
flux que  par  le  détroit  de  Gibraltar,  qui  efl  la  feule  communication 
de  la  Méditerranée  avec  fOccan.  Or  ce  detroic  efl  trop  icrre,  eu 
égard  à  la  profondeur  &  à  l'étendue  delà  Méditerranée,  laquelle  de- 
vient audi-tôt  après  ce  détroit  beaucoup  plus  large;  de  for- e  que  les 
eaux  qui  peuvent  y  entrer  pendant  le  flux  de  1'*.  cean  ,  ne  font  pas 
affcz  confiderabics  pour  la  faire  enfler  fenfiblement,  &  ne  font  que 
gliffer  le  long  des  cotes*. 

Si  ce  flux  efl  plus  fenflble  en  certains  endroits  de  cette  mer  ,  fur 
tout  dans  le  Golfe  d;;  Venife,  c'efl  parce  que  les  eaux  y  font  rcpouf- 
fées  plus  fortement  qu'en  tout  autre  endroit;  car  les  eaux  qui  fe 
poulf.nt  les  unes  les  autres  du  Ponant  au  Levant,  rencontrans  celles 
de  la  Mer  lonienc,  puis  celles-cy,  celles  du  Golfe  de  Venife  beau- 
coup plus  long  que  large,  les  y  font  rencontrer  &  hauflcr. 

A  l'égard  des  autres  Mers  &  des  Lacs  qui  n'ont  point  de  com- 
munication avec  rOccan,  &.qui  ne  peuvent  jamais  fe  rencontrer  fous 
la  Lune,  elles  ne  peuvent  avoir  aucun  flux  n'y  reflux. 

Les  Lacs  &  Rivières,  qui  font  dans  la  ZoneTorride,  &  qui  par 
conféquent  peuvent  être  fujets  à  la  prcfTion  de  la  Lune  ,  ne  peuvent 
pas  non-plus  avoir  de  flux  &  reflux  ,  à  cauie  qu'ils  ont  peu  d'éten- 
due ,  &  que  la  preflion  qui  fe  fait  également  par  tout ,  ne  peut  im- 
primer à  leurs  eaux  aucun  mouvemcnr.  . 


S  E- 


LiVREPREMlER.  II7 

SECTION      II  r. 
'Des  CMeteores. 

MEteore  efi:  tout  ce  qui  s'engendre  dans  l'air  qui  nous  envi- 
ronne.    Ce  mot  fignifie  des  corps  élevez  au-delTus  de  la 
Terre  que  nous  habitons. 
L'air  eft  cette  matière  liquide,  tranfparente,  invifible  &  impalpa- 
ble, répandue  de  toutes  parts  à  l'entour  du  Globe  terreflrc. 

Cet  air  efl:  compofé  de  liaute  ,  moyenne  &  balTc  région.  Ces 
mors  emportent  leurs  définitions. 

L'air  de  la  haute  région  efl  plus  fubtil  que  celuy  de  la  moyenne  ^ 
^  celuy  de  la  moyenne  encore  plus  que  celuy  de  la  balTe. 
La  matière  des  Metcorcs  font  les  vapeurs  &  les  exhalaifons. 
Les  vapeurs  font  des  particules  de  l'eau  qui  s'élèvent  en  l'air. 
Les  exhalaifons  font  des  particules  de  tous  les  difFerens  corps  ter- 
reflres  qui  s  élèvent  auflî  en  l'air,  comme  des  fouffres ,  des  iéls ,  des 
bitumes,  &  autres  corps  de  différente  nature  plus  ou  moins  combu- 
ilibles,   folides  &  grofTiers. 

D'oii  il  fuit  que  les  exhalaifons  s'élèvent  en  l'air  plus  difficilement 
que  les  vapeurs.  Et  comme  il  faut  plus  de  chaleur  pour  les  mettre 
en  mouvement,  aufîi  eft-ce  en  Eté  qu'il  s'en  élevé  davantage. 

Rarefadion  ell  quand  un  liquide  devient  plus  grand  &  plus  éten- 
du, parce  qu'il  luy  furvicnt  une  chaleur  qui  écarte  les  particules  de 
ce  liquide  les  unes  des  autres. 

Condcnfation  efl  quand  un  liquide  devient  plus  ferré  &  moins 
étendu,  parce  que  la  chaleur  qu'il  avoit  l'abandonne;  tellement  que 
la  chaleur  fait  la  rarefadion,  &  le  froid  la  condenfation. 

Qiiand  il  fait  chaud  dans  la  baffe  région  ,  il  ne  kiffe  pas  que  de 
faire  très  frais  dans  la  moyenne,  &  encore  plus  dans  la  haute,  comme 
nous  apprenons  par  ceux  qui  font  montez  au  fommetdes  plus  hautes 
montagnes ,  où  il  y  a  toujours  une  efpece  de  petit  vent  qu'on  ap- 
pelle grand  air  ,  qui  refraîchit  continuellement.  La  raifon  efl  que 
les  rayons  du  Soleil  ne  font  que  paffer  dans  ces  régions  ,  au  lieu 
qu'ils  fe  raffemblent  dans  la  baffe;  &  aufïi  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
plus  d'exhalaifons  dans  la  bafTe  région  que  dans  les  autres ,  &  enco- 
re plus  quand  il  fait  chaud.    Or  quand  le  Soleil  a  une  fois  échauffé 
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ces  exhahifons,  elles  s'échaufFcnt  encore  plus  d'elles-mêmes,  com- 
me il  arrive  à  tout  ce  qui  cft  combuftible. 

Tous  ces  principes  d'ailleurs  alTcz  connus  par  l'expérience,  font 
ceux  dont  nous  allons  nous  lervir  pour  expliquer  les  Météores  fans 
autrement  remonter  à  leurs  principes  plus  éloignez  qui  le  tirent  des 
loix  du  mouvement  &  des  différentes  configurations  de  la  matière, 
ce  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

L'Explication  que  nous  allons  faire  des  Météores  chacun  par  fon 
article  j   en  fera  en  mème-tems  la  divifion. 

Qyand  nous  ne  définirons  par  un  Météore,  c'eft  que  fon  nom  le 
rappellera  fuffifamment  ;  car  l'expérience  journalière  nous  apprend 
aflez  quels  ils  lont  la  plupart. 

Du     Vent. 

LE  vent  qui  n*efl:  qu'un  air  agité ,  fe  forme  des  vapeurs  fubtili- 
fées  &  raréfiées,  qui  prenant  leurs  cours  vers  un  même  côté, 
challcnt  l'air  avec  beaucoup  de  force. 

Quand  les  vents  font  impétueux  ,  ils  font  froids  &  fecs  ,  à  caufc 
que  les  vapeurs  fc  mouvans  toutes  d'une  même  manière  &  d'un  mê- 
me côté  ,  agitent  moins  les  petites  parties  de  nos  mains;  &  c'eft 
dans  ce  moins  de  mouvement  des  petites  parties  de  nôtre  corps  que 
confifte  la  froideur  que  nous  reifentons  quand  en  Hyver  le  vent  de 
la  gelée  fouffle  avec  grande  force. 

Le  vent  qui  règne  continuellement  fous  la  Zone  Torride  d'Ori- 
ent en  Occident,  vient  du  mouvement  d'Occident  en  Orient  de  la 
Terre,  laqutlle  va  plus  vite  que  l'air  ,  d'oii  s'enfuit  une  refiflance 
d'Orient  en  Occident  qui  caufc  le  vent. 

Quand  on  voit  une  couleur  rougeâtre  difperfée  par-cy  par-là, 
c'eft  une  marque  qu'il  y  a  en  l'air  beaucoup  de  vapeurs  ôc  exhalai- 
fons  fubtilifées  ,  lefquelles  par  confequent  font  faciles  à  être  ra- 
réfiées; c'efl  pourquoy  les  nuées  avec  cette  couleur  promettent  du 
vent. 

Le  vent  qui  règne  continuellement  d'Occident  en  Orient  aux 
environs  des  Tropiques  ,  vient  de  ce  que  l'autre  premier  vent  ne 
fçauroit  fe  faire  fans  rcpouffer  l'air  de  devant  ,  qui  pour  paflfer  en 
arrière,  prend  fa  diredion  d'Occident  en  Orient  à  côté  des  Tro- 
piques. 

Le 
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Le  vent  que  les  marées  amènent  avec  elles,  vient  de  ce  que  la  Lu- 
ne ne  preffe  les  eaux  que  par  le  moyen  de  Tair  qu'elle  prelte  aupara- 
vant,  d'où  fuit  ce  vent. 

Le  vent  que  l'on  appelle  Tourbillon  s'engendre  de  pludeurs  nuées 
cpailTes  qui  le  choquent  les  unes  &  les  autres ,  &  repoufTent  l'air  qui 
eft  entre  elles  ;  &  cela  fe  fait  quelquefois  avec  tant  de  violen- 
ce, fur  tout  quand  ces  nues  font  pouÂTées  les  unes  contre  les  autres 
par  deux  ou  plufieurs  vents  contraires ,  que  l'air  ou  le  vent  en  con- 
çoivent un  mouvement  circulaire;  d'où  s'enfuit  ordinairement  cette 
tempête  nommée  Houragan,  qui  eft  une  efpece  de  vent  fi  furieux, 
qu'il  détruit  les  maifons ,  arrache  les  arbres  de  terre,  abîme  &  fra- 
cafle  lesvaifleaux,  &  renverfe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fon  impetuofité. 

DelaRose'e. 

LA  Rofée  fe  forme  de  peu  de  vapeurs  qui  s'élèvent  de  k  Terre 
pendant  la  nuit ,  lefquelles  étant  fort  peu  agitées  ,  ne  mon- 
tent guéres  haut ,  ôc  fe  refoudent  en  de  petites  goûtes  d'eau 
qui  pjroiffent  le  matin  comme  des  perles  fur  la  cime  des  herbes  & 
des  feuilles  des  arbres. 

Elle  ne  s'engendre  ordinairement  que  dans  les  faifons  tempérées, 
&  fur  tout  au  Printems,  dont  la  température  de  l'air  eft  plus  con- 
ftante,  parce  que  le  peu  de  vapeurs ,  qui  pendant  le  jour  ont  été  éle- 
vées par  la  chaleur  modérée ,  fe  condenfent  &  s'épaiffilTent  par  la 
fraîcheur  de  la  nuit  fuivante  ,  &  tombent  de  grand  matin  en  forme 
de  petite  pluye  tres-déliée.  Le  peu  d'exhalaifons  qui  s'élèvent  avec 
ces  vapeurs  ,  font  des  plus  fubtiles  &  des  moins  corrofives  ;  c'eft 
pourquoy  elles  font  une  eau  tres-falutaire  aux  fleurs  alors  tendres  6c 
naiffantes,  &  fi  falutaire  qu'on  la  ramaffe  pour  s'en  fervir  en  bien 
dçs  occafions. 

Des  Brouillards. 

LE  Broïllard  d'Hyver  eft  formé  des  vapeurs  qui  s'élev-ént  dans 
cette  faifon  ,  &  qui  à  caufe  du  froid ,  font  fouvent  conden- 
fées  dés  la  baffe  région  de  l'air  ;  d'où  vient  que  quoy  qu'il 
s'élève  moins  de  vapeurs  dans  cette  faifon  que  dans  les  autres,  nous 
en  devons  pourtant  appercevoir  plus  de  brouillards. 

Le 
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Le  brouillard  d'Eté  eft  formé  en  partie  de  vapeurs  &  en  partie 
d'exhalaifons  que  la  chaleur  de  la  faifon  eleve  pendant  le  jour.  Et 
comme  le  brouillard  ,  à  caufe  des  exhalaifons  qui  font  gioflicres  & 
pcfantes  ,  a  de  la  peine  a  s'élever  de  la  bafle  région  dans  la  haute  oii 
l'air  çft  fubril,  la  fraîcheur  des  nuits  condcnfc  ces  vapeurs  &  ces  ex- 
halaifons ,  qui  le  matin  paroilTcnt  en  brouillards.  Islais  l'air  qui  a 
été  rcfraîchy  pendant  la  nuit  ,  &  que  le  Soleil  du  matin  n'cchautle 
que  modérément ,  n'a  encore  qu'une  chaleur  modérée  ,  l.iquclle  fi 
elle  a  aflcz  de  force  pour  élever  le  brouillard  ,  il  en  arrive  un  vilain 
tems,  ou  du  moins  beaucoup  de  nuages  en  l'air  ;  au  lieu  que  fî  cet- 
te chaleur  médiocre  du  matin  n'a  pas  aflfcz  de  force  ,  le  brouillard 
retombe  fur  la  terre  par  fa  propre  pci'anteur  i  ce  qui  cil  une  marque 
'de  beau-tems. 

De  la  Niele  ou  Mielat. 

LA  Niele  ou  Mielat  efl  une  efpece  de  brouillard  qui  arrive  dans 
le  cœur  de  l'Eté,  lors  que  par  la  chaleur  de  la  faifon  ,  il  s'é- 
lève avec  les  vapeurs  beaucoup  d*exhalailbns,  Icfquellcs  font 
quelquefois  fi  corrofivcs,  que  tombans  fur  les  bleds,  elles  les  gâtent 
^'  les  brûlent,  s'il  furvient  du  Soleil  ,  fi  chaleur  échauffant  ces  ex- 
halaifons qui  auprès  d'elles-mêmes  s'échauffent  encore  plus.  Auiïi 
les  Payfans  adroits  allument  pour  lors  des  grands  feux  de  paille  aux 
cotez  des  terres  d'où  vient  le  vent ,  pour  les  couvrir  &  les  garantir 
de  ce  fléau. 

De  la  Gele'e  et  de  la  Glace. 

LA  Gelée  fe  fait  par  un  vent  violent  du  Septentrion  au  Midy, 
lequel  apportant  dans  une  contrée  un  air  plus  froid  que  celuy 
qui  y  efi ,  &  qui  en  même  tems  par  la  violence  du  vent  ne 
fait  que  frifer  &  gliffer  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  ralentit  le  mou- 
vement &  l'agitation  qu'avoient  auparavant  les  petites  parties  terre- 
fires  &  aquatiques ,  lefquelles  alors  fe  refferent ,  fe  condenfent ,  & 
s'cndurciflTent. 

La  glace  fe  fait  comme  la  gelée  ,  avec  cette  différence  que  l'air 
que  le  vent  amené  du  Septentrion  eft  très  froid,  &  quil  en  efidem^- 
zne  de  celuy  de  la  contrée  oià  le  vent  amené  le  prem.ier  ,  cnforte  que 
ces  deux  vents  concourans  endurciffent  tout  a  fait  l'eau. 
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Des    n  u  e'  e  s. 

LEs  Nuées  Ce  forment ,  lorfque  les  vapeurs  s'étant  promenées 
long-tems  dans  l'air  de  tous  côtés,  leur  mouvement  fc  ralen- 
tit ,  ôc  leurs  parties  s'approchent  les  unes  des  autres  ;  mais 
étant  parvenues  jufqu'à  la  moyenne  région ,  elles  le  reflerent  enco- 
re davantage ,  &;  forment  des  Nuées  que  l'on  voit  marcher  dans 
l'air,  quand  elles  font  agitées  par  les  vents. 

Delapluye. 

LA  Pluye  fe  forme  des  Nuées  qui  font  pouflees  d'une  Contrée 
en  une  autre  moins  chaude  ou  plus  froide,  ou  bien  des  Nuées 
qui  fe  forment  des  vapeurs  quand  elles  s'élèvent  de  la  baffe 
région  dans  la  moyenne  qui  eft  plus  froide  ;  ces  Nuées  étant  con- 
denlées  par  le  froid  fe  reduifent  en  eau  ,  qui  par  fa  propre  pefanteur 
tombe  lur  la  terre  en  petites  parcelles  qu'on  appelle  gouttes  à  caufe 
dc-l'agitation  de  l'air  :  la  pluye  fe  forme  donc  en  premier  lieu  de 
Nuées  qui  font  poulfées  d'une  contrée  chaude  en  une  plus  froide, 
d'oii  vient  qu'il  pleut  ordinairement  du  vent  deMidy,  ôc  rarement 
du  vent  du  Septentiron  ,  quoy  qu'accidentellement  il  fe  puilfe  faire 
que  l'air  par  des  caufes  particulières  foit  quelquefois  plus  chaud  en 
un  endroit  plus  Septentrional  &  moins  chaud  en  un  endroit  plus 
Méridional  ;  il  pleut  rarement  du  vent  d'Orient  &  fouvent  de  ce- 
luy  d'Occident ,  à  caufe  que  nous  avons  la  Mer  de  ce  côté  là , 
d'oij  s'élèvent  plus  grande  quantité  de  vapeurs  ,  lefquelles  forment 
des  Nuées  que  ce  vent  pouffe  dans  nos  contrées. 

La  pluye  fe  forme  donc  en  fécond  lieu  des  Nuées  qui  s'élèvent  en 
la  moyenne  région ,  en  certain  tems  plus  froide  que  de  coutume; 
raifon  pour  laquelle  les  vapeurs  s'y  dondenfent  precipitément  à  me- 
fure  qu'elles  s'élèvent ,  &  même  avant  que  les  autres  vapeurs  qui 
doivent  encore  s'élever,  y  foient  toutes  arrivées  ;  ce  qui  fait  qu'el- 
les y  forment  de  petits  Nuages  entaffez  les  uns  fur  les  autres  que 
l'on  appelle  tems  pomelé  ;  de  forte  que  reiiiontant  de  l'effet  à  la 
caufe,  ce  tems  eft  un  flgne  qu'il  s'élève  des  vapeurs,  &  que  la  mo- 
yenne région  eft  plus  froide  que  de  coutume  &  en  même  tems  un 
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prefage  de  pluyc,  d'où  cft  venu  ce  Proverbe  ,  Femme  fardée ,  tems 
f>  orne  lé  ne  font  pas  de  longue.  dtirJe.     Quanci  la  partie  de  l'Horifon 
où  le  Soleil  fc  levé  ou  fc*  couche  ^  éfl  aftedcMs'd'une  couleur  pafle  & 
jaunâtre,  c'efi:  une  marcjue  qu'il  y  a  quantité- de  vapeur^  en, l'air,  cfi- 
qui  prCMïietidu  matuvais  tètîii  ;  au  lieu  que  quand  cfetT^epiiVtre  dçi  Hcl 
riforl  eft  affeclce  d'un  roiige  vif,  c'cft  qu'alors  il  y  a  peu  de  Vap^ii^ 
&  €xhalaifons,  qu'elles  font  fubtilcs  &  des  moins  grollicres  ;   ôv  que 
comme' les  rayons  du  Soleil  viennent  pour  lors  à  nous  hôrizontalle-^ 
intînt/  ils  rcnco'nrrerft  mieux  à  leur  chemiti  ce  peu  de  vapeurs  5c  ex-' 
halaifons  fubtiics  ;    ce  qui  marque  une  continuation  de  beau  teni^, 
fur  tout  n  le  vent  du  Midy  ou  de  l'Occident  n'a  point  commencé 
àfoufBer.  -  >    ;     •■    '      ^   ^^ 

^^.•îM..>  ^.m1»ê'»VliI>.  (E     LA    Neige,,    m  :^1  sy"^'^  ^     T 

',,.ii^iNejge  vient  decç  qu'en  hyver  les  régions  de  Tair  font  tbutr 
^rfait  froides,  Se  que  les  nuées  y  trouvant  ce  grand  froid  det 
de  touies  parts,  y  pafTent  fort  vire  de  la  condenfation  qur 
pçut  les  réduire  en  pi uye  à  celles  qui  peut  les  réduire  en  glace;  dei 
Ipfte  qu'en  hy.vpii  il  tôt  que  les;  nuées  commençans  à  fe  convertiri 
en  pluye,,  fe  changent ,  de  très-petites  parties  de  goûtes  d'eau  cha-' 
c\ine  de  ces  petites,  parti  es.  fe  glace  -,  éc  com^me  elles  fe  touchent  les^ 
ur^es  les  autres  i\  elles  fQrm,ent  -des  flocons  de  neiges ,  qui  laiflbns:) 
4^ns  euximêmes  <dQ^pçtitS'.intervaIe3  comnae.;autant  de  porcs ,  fonD 
fort  légers.  ;.    i,   .i»  K-nl  >       l     ■     ^  1- n^i :'.'.'•-.  J 

Tous  ces  flocons  fe  tcnans  enfemble  du  moins  pour  la  plus  gT:\ii-' 
de  quantité  ,  lailTcnr  encore  entre  eux  d'autres  intervales  &  tous  en«E 
fçmble  forment  une  nuée,  laquelle  quoy-qu'elleparoiffe  épaiiïe,  ncb 
laiffe  pas  à  raifon  defes  petits  intervales,  de  faire  un  tour  afle2  leger^ 
pour  qu'il  fe  paffe  quelque  tems  fans  que  la  neige  qui  la  compofe, 
tombe.  -      :\ 

Cette  neige  pendant  ce  tcms-là  ne  fe  change  pas  en  un  corps  fen-^^ 
f^ble  de  glace  ,  à  caufe  que  que  quand  elle  eft  une  fois  formée  ,  les: 
petits  intervales  qui  ne  font  remplis  que  d'air  fubtil ,  ne  peuvent  de-^^ 
venir  autre  chofe.  ■'■ 

Cette  neige  tombe ,  quand  il  arrive  quelque  vent  dans  l'air  qui 
divife  fes  flocons  en  d'autres  plus  petits ,  lefqucls  alors  tombent  fur 
la  terre,  non  pas  tant  par  leurfoible  pefanteur ,  que  parce  qu'ils  font; 
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cliafifez  vers  la  terre  par  l'ar  de  la  moyenne  regiott,  qui  luy^nïênîey* 
eft  repouffe  par  le  vent  qui  fduffle  fous  la  nuée.' "'^  ^''^'1  r  sr;:/^'"'^ 
■  '  Et  comme  les  petites  parties  de  glace  qui  eompôfënt  cd  fiôcônS 
dé  neige  fbnt  dures,  folides,  tranfparentes,  &  toutes  de  dilïeretiteS 
figures,  &differemmenrarrângées;  elles  nous  refleclvflcnt  la  lumiè- 
re de  toutes  parts,  &  nous  font  avoir  le  fentiment  de  blancheur,  de 
même  que  le  fablon  qui  n'eft  qu'un  amas  de  petits  corps  trarifparcnsi 
conbme  on  le  reconnoift  avec  le  Microfcope,  avec  cette  différence 
qu'à  caufe  que  la  neige  n'eft  formée  que  de  vapeurs  où  il  ne  fe  peut 
mefler  aucune  faleté,  fa  blancheur  eft  tres-vive. 
•"  S'il  arrive  que  l'air  tres-froid  qui  a  formé  la  neige  devienne  moins 
froid  ,  alors  quelques-uns  des  flocons  venans  à  fondre  ,  fcparent  & 
divifent  ceux  qui  ne  font  pas  encore  fondus  &  y  infinuent  quelque 
peu  d'eau,  laquelle  fe  gelant  dans  ces  petits  intervales,  lès  rend  plus 
pefans,  &  pour  lors  cette  eau  fondue  &  la  neige  qui  refte  ,  tombe 
cpmme  il  arrive,  quand  il  pleut  &  neige  en  même  tems. 
,.  ..  j. 

D    E      L  '.A    ;  G    R    E    s    L   E. 

LA  Grêle  s'engendre  fous  les  nuées,  &  voicy  comment;  L'air 
de  la  moyenne  région  en  Efté  ou  dans  les  faifons  tempérées 
eft  très-frais;  &  quand  cet  air  fe  trouve  fous  une  nuée  gran^ 
de  &  épaifl'e  qui  luy  ôte tout-à-fait  les  rayons  du  Soleil,  il  acquiert 
un  grand  degré  de  froid.  Ceft  pourquoy,  fi  alors  la  nuée  tombe  ert 
pluye  ,  il  arrive  necelTairement  que  les  gouttes  d'eau  en  paffant  pair 
l'air  fous  cette  nuée  ,  s'y  gèlent  &  tombent  en  petits  morceaux  de 
glace  de  la  figure  &  de  la  grofleur  à  peu  prés  dont  les  gouttes  d'eau 
feroient  tombées. 

D    U      T    O    N    N    E   R    E. 

LE  Tonnerre  s'engendre  des  exhalaifons  que  la  chaleur  de  l'Efté 
élevé  en  abondance.  Ces  exhalaifons  ne  peuvent  être  élevées 
fur  tout  dans  cette  faifon  ,  qu'en  même  tems  leurs  particules 
ne  reçoivent  de  l'agitation  &  ne  commencent  à  s'échauffer,  en  forte 
qu'étant  dans  la  moyenne  région  parmyles  vapeurs  qui  s'y  changent 
en  nuées,  ces  exhalaifons  qui  s'y  trouvent  mêlées,  écartent  çà  &là 
les  vapeurs,  fe  raffemblent  &  fe  placent  au  centre  des  nuées,  où  eU 

Q_z  les 


124  ^^  ^-^  Sphère  du  monde. 

les  continuent  encore  plus  à  s'echaufTer,  &  s'y  échauffent  tant ,  5c 
gonflent ,  pour  ainfi  dire  ,  tellement  la  nue'e  ,  que  quand  d'autres 
nuées  viennent  la  choquer  ,  elles  la  crèvent  avec  effort ,  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  fans  bruit  &:  fans  éclairs ,  qui  nous  paroiflent  précéder 
le  bruit,  à  caufe  que  la  lumière  étant  une  matière  bien  plus  fubtile 
que  l'air  qui  nous  caufe  le  fentiment  de  l'oiiye,  va  &:  fc  communi- 
que à  nous  bien  plus  vite. 

La  continuation  &  la  répétition  du  bruit  du  Tonnerre  vient  d'un 
cfpece  d'Echo  qui  fe  fait  dans  les  nuées  ;  quelquefois  on  voit  des 
éclairs  fans  le  bruit  du  Tonnerre,  parce  qu'alors  la  nuée  a  peu  de  va- 
peurs ,  qui  étant  autour  ne  peuvent  pas  rendre  la  circonférence  11 
condenfée  ,  ce  qui  la  rend  facile  à^  crever.  Ce  n'eft  pas  qu'abfo- 
lument  parlant ,  il  n'y  ait  quelque  bruit ,  mais  rdoignemcnt  fait 
qu'on  ne  l'entend  pas.  Ces  éclairs  fans  bruit  arrivent  ordinairement 
lors  des  plus  grandes  chaleurs ,  à  caufe  qu'il  s'eleve  beaucoup  plus 
d'exhalaifons  que  de  vapeurs.  Auffi  voyons-nous  :,  que  quand  il 
fait  des  éclairs  fans  bruit,  il  ne  pleut  pas,  parce  qu'il  n'y  a  pasaffcz 
de  vapeurs  qui  font  la  matière  de  la  pluye. 

Mais  quand  les  éclairs  font  accompagnez  d'un  grand  bruit,  c'cft 
une  marque  qu'il  y  a  beaucoup  de  vapeurs  ,  telles  que  pour  caufer 
ce  grand  bruit  elles  doivent  être  condenfees  autour  de  la  circonféren- 
ce de  la  nuée,  &  dcja  prefquc  toute  formée  en  pluye,  à  caulé  de  la 
chaleur  qui  fe  concentrant  au  centre  de  la  nuée  ,  laiffe  un  plus  grand 
froid  aux  vapeurs  qui  font  à  la  circonférence  :  aufli  voyons-nous 
que  le  Tonnerre  eft  accompagne  de  pluye  ,  &  qu'à  chaque  coup  de 
Tonnerre  qui  ébranle  &  iecouë  la- nuée  ,  la  pluye  s'augmente  tout 
à  coup.  La  nuée  eft  donc  alors  fort  epnille  &  la  chaleur  fort  con- 
centrée dans  la  nuée;  c'cft  pourquoy  l'air  de  la  moyenne  région  qui 
eft  fous  la  nuée  eft  alors  au  plus  grand  dégre  de  froid  ;  &  les  va- 
peurs qui  font  à  la  circonférence  de  la  nuée,  font  prelque  toutes 
converties  en  eau  comme  nous  avons  dit.  Par  ces  deux  railons  feau 
prefquc  toute  formée  tombant  par  fébranlemenf  de  la  nuée  ,  doit 
tomber  en  gouttes  extraordinairemcnt  grofles,  quipaflans  par  la  mo- 
yenne région  de  l'air  fe  convertiifent  quelquefois  par  fon  grand  froid 
fur  le  champ  en  grélc  Ci  groffe ,  quelle  fait  des  ravages  épouvanta- 
bles ôc  défoie  des  Provinces  entières. 

Plus  la  nuée  eft  condenice  à  fa  circonférence  par  les  vapeurs,  plus 
elle  fait  d'effort  quand  elle  fe  crevé  ,  &  plus  le  feu  qui  fait  l'éclair 
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efl:  pouffé  loin  ;  &  il  efl:  quelquefois  poufle  fi  loin  qu'il  vient  jufque 
fur  la  terre  ,  &  alors  il  s'appelle  la  Foudre  qui  brûle  &  renverle  les 
Edifices,  met  le  feu  par  tout  où  elle  pafîe ,  tuë  les  hommes  Ôc  les 
animaux. 

La  Foudre  produit  quelquefois  des  effets  bien  furprenans ,  en 
fondant  par  exemple  la  lame  d'une  épéc  dans  fon  foureau  ,  ou  l'ar- 
gent dans  une  bourle  fans  endomager  ny  le  foureau  ny  la  bourfe, 
ce  qui  arrive  lorl'que  les  particules  qui  compofent  ce  feu  font  trcs- 
fubtiles,  de  forte  qu'elles  ne  font  point  d'impreffion  fur  les  corps 
qui  ont  fufïifamment  de  pores  &  affez  grands  pour  leur  faire  paffage; 
mais  elles  tranfportent  leur  adion  fur  les  corps  qui  leur  font  quelque 
refiffance.  Au  contraire  elle  brûle  quelquefois  les  habits  &  le  poil 
jans  faire  de  mal  à  la  chair ,  ce  qui  arrive  lorlque  les  parties  des  ex- 
halaifons  qui  compofent  cette  efpece  de  Foudre,  font  plus  grofficres 
étant  graiîes  &  huileufcs. 

Des  Etoiles  Tombantes. 

LEs  Etoiles  que  Ton  dit  vulgairement  qui  tombent,  ne  font 
que  de  petits  nuages  qui  renferment  dans  leur  centre  desexha- 
laifons ,  lefquelles  à  force  de  s'échauffer  s'enflâmenc  d'elles- 
mêmes,  &  comme  cela  ne  fe  fait  pas  avec  effort,  comme  nous  avons 
dit  que  fe  faifoit  le  Tonnerre,  le  feu  ne  s'y  met  pas  tout  à  coup, 
mais  fucceGjvement,  ôc  paroifl:  comme  une  fufée  volante  dans  Pair, 
parceque  ce  feu  fe  faifant  fucceffivement  repouffe  en  arrière  la  peti- 
te nuée. 

Des  Feux  Folets  ou  Ardens. 

CEs  fortes  de  météores  qui  paroiffent  quelquefois  fur  la  mer  8c 
lûr  Terre  aux  environs  des  lieux  marécageux  ,  fe  forment 
d'exhalaifons  graffes  8c  huileufes  dont  les  particules  s'enga- 
geans  facilement  les  unes  dans  les  autres,  ont  de  la  peine  à  s'élever; 
mais  aufli  en  reconipenfe  ces  petits  feux  durent  plus  long-tems ,  & 
font  tres-fufceptibles  de  toutes  les  agitations  de  l'air. 
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L'Iris  ou  Arc  en  Ciel  font  plufieurs  couleurs  difpofées  en  Are 
qui  parolffent  tout  à  coup  en  un  tems  pluvieux  dans  la  partie 
de  Pair  oppofc  au  Soleil  i^  &  «jui  difparoillTçnt  âulTi  quelque- 
fois prclc^u'cn  un  moment.     J'-;'-;'^^^.' 

-?:Pour  donner  quelque  explication  à  cette  diverfité  admirable  de 
couleurs  ,  il  faut  s'imaginer  que  quand  il  pleut  en  quelqu'endroit  i 
il  le  forme  comme  un  cercle  ou  un  Arccompofé  de  gouttes  depluyc 
qui  font  toutes  fpheriques  ,  &  que  le  Soleil  efl:  comme  au  milieu  ou 
au  pôle  de  ce  même  Arc  ;  en  forte  que  Ci  l'on  imagine  une  ligne 
droite  tirée  du  centre  de  l'Arc  ;,  cette  même  ligne  fera  perpendicu- 
laire fur  le  plan.  -.:  li.'J^J^l.  l'-t  s:.it^;j  o:;sj  ;:j-.c:j'::-'.  j  -:,:,  '.  .'.  -^i.^.: 
Or  plufieurs  rayons  tombans  obliquement  fur  chacune  dé "cès 
j^outtes  de  pluye  les  pénètrent ,  &  après  plufieurs  refradions  &  re- 
jRexions  parviennent  jufqu'à  notre  oeil ,  de  forte  que  la  diverfité  de 
ces  couleurs  eft  cauice  par  la  diverfité  des  angles  ,  quoyque  petite, 
que  font  les  rayons  de  lumière  en  tombans  fur  ces  gouttes  de  pluyq: 
&  cette  iumiere  ainfi  modifiée  &  diverfiîîée  caufe  en  nôtre  œil  cfis 
differens  fentimens  de  couleurs  ,  comme  il  eft  expliqué  plus  ample- 
ment dans  les  livres  de  Phyfique  de  MeiTieurs  Defcarte  ,  Rohaur, 
Régis,  &  Mariotte. 

DesCouronnes. 

LEs  Couronnes  qui  paroiffent  autour  du  Soleil  &  de  la  Lune, 
viennent  d'une  nuée  également  épaiffe  par  tout,  compolée  de 
parties  femblables  &  réduites  en  forme  d'Arc,  ce  qui  fait  que 
les  rayons  de  lumière  les  traverfans  par  tout  de  la  même  manière  > 
font  paroître  les  mêmes  couleurs  que  dans  l'Arc  en  Ciel ,  quoyqué 
moins  fortes,  le  demy  diamètre  de  l'Arc  ou  de  l'anneau  qui  forme 
cette  nuée  ,  étant  pour  l'ordinaire  plus  petit  que  ccluy  de  l'Arc  ea 
Ciel  :  quand  il  eft  beaucoup  moindre  ,  on  n'y  voit  que  de  la  blan- 
cheur qui  tire  en  quelques  endroits  iur  le  pafle. 
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D    E    s      P    A    R    H   E    L    I    E    s. 

Es  Parhelies  qui  font  paroître  plufieurs  Soleils,  fe  forment 
auiîi  par  un  anneau  ,  mais  compofé  de  parties  plus  refferrées 
que  dans  les  couronnes;  ce  qui  fait  qu'elles  forment  un  corps 
plus  folide,  qui  reçoit  plufieurs  rayons  du  Soleil ,  lefquels  parvien- 
nent à  l'œil  e«  dijiferentesTnaniere^,  fans'oefradipn  &  par  retraftion; 
ce  qui  fait  papoître  l'ima^du  Sôl^l  en  pfufieur^  lieux".  "" 

Ou.  bien  les  Parhelies  ne  font  autre  chofc  qu'une  nuée  compofée 
de  divers  plans  ou  de  plufieurs ïupeSïcîes  femblables.  Ce  qui  fait 
que  les  rayons  du  Soleil  y  impriment  autant  de  fois  fon  image  ,  en 
la^T|îiie"TRnai^r^quOôn  vj&itqu'up  mêrffé  objeqfe  f^uHipfîe  qûan"^ 

L'On  çonnoît  riiumidit;é&  la,  fecherefTe  de  l'air  par  l'Hygrome- 
treV  ïa^thalëirr  &  fa  froideur  par  le  Termometre,  &:- fon  plus 
ou  moins  de  pefanteur  par  le  Baromètre.  Tant  dejpcrfonnes 
ont  parle  de  cësTnflrumens  ,  qui  d'ailleurs  font  devenus  11  com- 
muns ,  fur  tout  les  deux  derniers  j  que  nous  avons  crû  qu'il  etoit 
inutile  de  les  décrire  icy.  Nous  avertirons  feulement  que  l'onpour- 
roitiobfervei-pendahtplulieurs  années  de  fuite  leurs  degrez.  En- 
femble  les  tems  des  faifons  ,  les  venïs  &  leurs  forces  ;  les  couleurs 
des  nuées,  leur  quantité  &  leur  grandeur;  &  faire  ces  obfervations 
ear^èitietcms  en  d»iFér<;ns  lieux.'  De  (îjuoyPon  feroit  des  Remçy- 
gues  qw  fourniroient  des  principes,  pour  prévoir  du  moirrs, àqueî- 
qliesjgurs  prés-,  \è$  changemens  des  tems  à  quoy  les  Aftrologuès 
De:fe  font  jamais  occupez  qu'inutilement  avec  leur  prétendue  fcieî^- 
ee  (ans  principes  ny  fondement ,  tout  en  ét^nt  faux,  vain  ôv  fupei^- 
ftil;ie«x.:;-a  ,^5:?:  '  .^j 
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DE      LA 


GEOGRAPHIE. 

PREMIERE  PARTIE. 

Application  de  la  Sphère  à  la  Géographie, 


CHAPITRE       I. 

1)c  la  Géographie  eu  gênerait  &  defes  différentes 
divijions  ^  dcjïmti07îs, 

^L  Globe  Terrcftre  efl:  compofé  de  la  terre 
&  de  l'eau.  La  fcience  qui  fe  rapporte  à 
la  Terre,  eft  appel Ice  Géographie,  c'eft-à- 
dire,  Defcription  de  la  Terre,  &  la  fcien- 
ce qui  a  l'Eau  pour  objet ,  efi:  nommée 
Hydrographie,  qui  veut  dire,  Defcription 
de  l'Eau. 

Néanmoins  fous  le  nom  de  Géographie 
on  comprend  l'une  &  l'autre  Delcription 
de  la  Terre  &  de  l'Eau  ,  à  caufe  de  l'union  que  ces  deux  corps  ont 
cnfemble  ,  ne  faifant  qu'un  même  Globe  dont  la  Terre  fait  la  plus 
confidcrablc  partie. 

La 
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La  Géographie  prife  feulement  par  rapport  à  la  Terre  ,  fe  divifc 
en  deux  autres  parties  dont  l'une  eft , 

La  Chorographie,  qui  eft  la  Defcription  d'une  Région  particu- 
lière ,  comme  de  la  France  ,  4ie  l'Allemagne  ,  ou  de  l'Italie  ,  &c. 
L'autre  eft  la  Topographie ,  qui  eft  la  Defcription  d'un  lieu  parti- 
culier, comme  d'une  Ville,   Château,  Bourgade,  &c. 

La  Géographie  fe  divife  en  deux  parties ,  dont  la  première  confi- 
dere  les  proprietez  de  la  Terre  par  rapport  au  mouvement  journalier 
&  annuel  du  Soleil.  Elle  explique  les  cercles  qu'elle  emprunte  de 
la  Sphère  celefte  pour  cet  effet.  Et  l'autre  partie  fait  la  Defcription 
de  toutes  les  Régions  qui  font  fur  la  furface  de  la  Terre  ,  à  laquel- 
le nous  ajouterons  une  troifiéme  partie  de  l'Hydrographie,  ou  Def- 
cription des  Eaux. 


CHAPITRE       II. 

2>  la  figure  de  la  Terre  ^  &  du  lieu  qu'elle 
tient  dans  l'Univers. 

LA  Terre  &  la  Mer  ne  font  qu'un  Globe ,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant,  &  comme  nous  Talions  faire  voir  dans  ce  Cha- 
pitre ,  pour  defabufer  ceux  qui  s'imaginent  que  la  Terre  eft 
une  plaine  d'une  vafte  étendue,  à  caufe  que  la  partie  que  l'on  en  dé- 
couvre d'une  feule  vue,  eft  ordmairement  trop  petite  pour  que  l'çn 
puiffe  s'appercevoir  de  fa  courbure. 

Premièrement,  elle  eft  ronde  de  l'Orient  à  l'Occident ,  puifque 
l'expérience  journalière  nous  apprend  que  le  Soleil  &  les  Aftres  ne 
paroiffent  pas  fe  lever  &  fe  coucher  en  même  tems  pour  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Terre  ,  dont  les  différentes  "Régions  font  éclairées  fuc- 
ceflîvement  les  unes  après  les  autres  j  de  forte  qu'on  peut  dire,  qu'il 
eft  toute  heure  en  tout  tems  :  car,  par  exemple  ,  dans  le  même  in- 
ftant  que  je  lis  cecy  ,  il  eft  midy  en  quelque  lieu  de  la  Terre ,  une 
heure  dans  un  autre  endroit,  deux  heures  ailleurs  ,  &  ainfi  de  tou- 
tes les  autres  heures  du  jour  &  de  la  nuit  ;  ce  qui  ne  feroit  point  fi  la 
Terre  étoit  plate,  puifque  les  peuples  qui  haUlteroient  dans  une  mê- 
me plaine,  fi  grande  qu'elle  fût ,  verroient  tous  en  même  tems  le 
'Soleil  &  les  Aftres  fe  lever  &  fe  coucher.   Le  Soleil  l'eroit  également 
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élcvé-Air  tôUIôslld  parBiesrifcîladrc  phip^e  ,:  k$,  £icli;pîçg,paroîtro|;nt 
à  tous  dans  le  même  inftanr  dcrcoii,  comm^  ilc;ft  aile  oq  Ig.l'iinas 
giner  pciuF  peu  d'âttcntroir  qu'on  y  fatlc.  Cp  qui  étam  con.triiire 
aux  obJerVations  &  H'experiencc  ,  on.  doit  conclure  que  la  Tcirq 
cft  ron<îe  d'Orient  en  Occident. 

Secondement  ^  elle  eft  ronde  du  Midy  au  Septentrion  ,  pxiifquc 
ceux  qui  voyagent  de  ce  lens-ià,  voycnc  changer  l'clevation  du  Pô- 
le j  car  à  mefure  qu'ils  s'avancent  vcts  un  des  PoJçs ,  il  paroic  s"<:l<^T 
ver  régulièrement  fur  leur  horifon  d'un  degré  pour  vingt  grandes 
lieues  de  France,  &  de  trois  minutes  pour  chaque  lieuc  de  chemin. 
On  voit  atilTi  en  voyageant  vers  un  des  Pôles ,  que  plulieurs  Etoi- 
les qui  enr  font  p>rochcs,  ne  fe  couchent  plus  ,  3c  que  d'autres  qui 
font  vers  Je  Pdc  dont  on  s'cloigne,  ne  le  lèvent  plus.. 

Enfin,  la  Terre  eft  ronde  en  tout  lens,  faiif  les  montagnes  8c  les 
X'alleei  ,  qui  ne  font  pas  fcnfibles  comparées  à  la  groffeur  de  la  Ter- 
re, laquelle  fait  un  Globe  avec  Tcau  qui  couvre  partie  de  fa  furface, 
comme  le  peuvent  .mieux  remarquer  ceux  qui  voyagent  par  mer. 
Car  à  mefure  qu'un  navire-'s'éloigne  du  port  ,  ceux  qui  font  fur  le 
Tillac  commencent  iv' perdre  peu  à  peu  de  '^  Ûë  le  iommet  des  clo- 
chers qui  Jonc  au  lieu  d'oîi  ils  partent  ;  mais  fi  dans  le  même  tems 
quelqu'un  d'eux  monte  "a  la  hune,  il  re verra  les  mêmes  objets  qui 
ne  fe  voyent  pais  de  ceux  qui  reftçnt  f-if  le  Till.ac  ,  juiqu'à  ce  que 
le  navi-re  s'éloignant  encore  pkis  du  port ,  il  perdra  de,  vue  lé  p:ed 
des  clochers,  ôc  n'en  verra;  plus  que  Ie'fommet>  qui  enfin  di-pa- 
roitra  toùt-à-faît  quel>iUe  tems  après ,  dont  la  feule  caufe  eft  la 
rondeur  du  Globe  Terreflrc,  comme  il  eft  ailé  de  voir  parla  figu- 
re B. 

La  Terre  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  n'a  point  de  grofteur 
fenfibic  comparée  à  la  grandeur  tmmenfe  du  Firmament  ,  2v  n'efè 
pas  éloignée  du  moins  fenfibl'eraent  du  centre  de  l'Univers  ,  puif- 
que  quand  la  vue  n'efl:  point  empêchée,  on  voit  toute  la  moitié  du 
Ciel ,  &  que  de  deux  Eto'les  diamétralement  oppoiees  ,  comme 
font  à  peu  prés  l'oeil  du  Taureau  &  le  cœur  du  Scorpion  ,  quand 
l'une  fe  levé,  l'autre  fe  couche.  Déplus  ,  la» Ter  e  doit  être  dans 
le  plan  de  l'Equateur  Telefte,  /c 'eft- à  dire  ,  au  milieu  de  Faxe  du 
M^nde;  car  Ci  elle  éibit  plus  prés  d'un  Pôle  que  de  l'autre,  l'Ho- 
rifon  oblique  ne  coupcroit  pas  l'Equateur  en  dieux  e'galemeïjt  i  & 
quand  le  Soleil  parcoureroit  l'^c^uaicur  ,  les  jours  ne  ieroient  pas 
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égaux  ?Ux  nuits ,  comme  ils  -font  dans  la  Sphère  oblique^  ce  qui  eft 
airé*de  démontrer  par  la  Sphère  artificielle. 

CHAPITRE       I  1  L 

7)e  Pyixe  j  des  Voles  ^.  îê  des  Cercles  du 
Globe  Terrejtre. 

L'Axe  du  Globe  Teneftre  efl:  une  partie  de  l'axe  du  Monde, 
qui  paflant  au  travers  du  Gbbe  ,  ce  par  fon  centre  va  le  ter- 
miner en  fa  lupefficie.  Les  deux  points  de  fuperficie  Terre- 
ïlre,  qui  terminent  cet  axe,  font  les  deux  Pôles  de  la  Terre  ,  dont 
l'un  eft  le  pôle  Ardique,  qui  eft  pofc  fous  le  pôle  Arctique  du  Mon- 
de, &  l'autre  eft  le  pôle  Antarétique  pofe  fous  li  pôle  .Antarifliquc 
du  Ciel.  ; 

Outre  le  Méridien  &  l'Horifon  ,  qui  font  au-3eîiors  du  Globe 
de  même  qu'en  la  Sphère  artificielle,  il  y  a  encore  pluiieurs  autres 
cercles  fur  la  fuperficie  du  même  Globe  ,  favoir -l'Equateur  ,  l'Er 
cliptique,  Ici  deux  Tropiques,  &:  les  deux  Cercles  polaires  avec  les 
Méridiens  ou  cercles  de  longitude  ,  &  les  parallèles  de  l'Equateur 
ou  Cçrcles  de  latitude.  On  a  expliqué  tous  ces  cercles  au  premier 
Livre  ,  lefquels  s'appliquent  à  la  Géographie  comme  à  l'Aftrono- 
•fnie,  à  caufe  de  la  relation  qu'il  y  a  entre  le  Ciel  &  la  Terre  ,  qui 
fait  que  les  Cercles  imaginez  dans  la  Sphère  Celefte ,  fervent  de 
principes  à  la  fciencc  de  la  Géographie. 

.  Outre  tous  les  Cercles  donc  nous  venons  de  parler,  &  qui  font 
marquez  fur  les  Globes,  il  yen  a  en,core  quelques-uns  que  l'on  con- 
çoit y  être  décrits  ,  comme  font  ceux  des  Climats ,  des  pofitions , 
&  de  la  d.iftance  des  lieux  ,  lefquds  tous  enfemble  font  ncceflaires, 
pour  donner  une  plus  pirfaite  connoifTance  de  toutes  les  parties  ^e 
la  Terre,  confiderces  au  regard  des  mouvemens  diurne  &  annuel  du 
Soleil.  C'eft  ce  qui  donnera  occafion  de  parler  de  plufieurs  chofcs 
que  l'on  n'a  touché  que  légèrement,  &  d'autres  dont  on  n'a  encqre 
jien.dit,  comme  des  longitudes  &  latitudes  des  liçux  ,  de  la  varie- 
té  des  climats,  de  la  diverfité  des  ombres,  des  Zones,  des  habitans 
de  la  Terre,  &  de  la  pofition  des  lieux  les  uns  à  l'égard  des  autres, 
qui  font  tous  des  fujets  qui  regardent  la  Géographie  Aftronomiquc, 
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&  qui  donneront  lieu  à  autant  de  Chapitres  particuliers  qui  rempli» 
ront  cette  première  Partie. 


CHAPITRE       IV. 

De  la  longitude  des  lieux ,  ^  de  la  manière 

de  Pobferver. 

ON  a  dit  au  difcours  du  Méridien,  que  la  longitude  d'un  lieu 
fe  comptoit  fur  l'Equateur  depuis  le  premier  Méridien  juf- 
qu'à  celuy  qui  palfe  par  le  Zenit  du  lieu  propofé.  Mais 
comme  cette  définition  ne  donne  pas  aiïez  de  connoiiïance  des  pro- 
prietez  des  longitudes ,  on  va  l'expliquer  plus  amplement  dans  la 
fuite  dé  ce  Chajpitrc. 

Pour  bien  entendre  ce  que  c'cft:  que  les  longitudes  &  leur  ufâge  ^ 
il  faut  favoir  que  la  Terre  étant  ronde,  le  Soleil  ncclaire  pas  en  un 
inftant  toutes  Ces  parties;  mais  fucccfTivement  fe  faifant  voir  plutôt 
aux  Peuples  qui  font  Orientaux  qu'à  ceux  qui  font  Occidentaux  ; 
de  là  vient  que  les  Peuples  Orientaux  ont  plutôt  midy  que  les  Peu- 
ples Occidentaux  ,  c'efl:  pourquoy  fi  un  lieu  eft  plus  Oriental  de 
quinze  dcgrcz  qu'un  autre ,  il  aura  midy  une  heure  plutôt.  Au 
contraire,  fi  un  lieu  eft  plus  Occidental  de  quinze  degvez  qu'un  au- 
tre, il  aura  midy  une  heure  plus  tard.  Et  d'autant  de  fois  quinze 
degrez  qu'un  lieu  fera  plus  Oriental  qu'un  autre  ,  d'autant  d'heures 
le  lieu  Oriental  aura  midy  plutôt. 

'Il  cH:  aifé  de  remarquer  par  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  la  longi- 
tude fe  compte  d'Occident  en  Orient ,  &:  que  l'arc  de  l'Equateur', 
qui  fait  la  dillerence  des  Méridiens  ,  ou  de  la  longitude  des  Villes, 
n'eft  autre  chofe  que  la  mefurc  de  l'intervale  du  tem-s  qui  fait  qu'un 
lieu  a  plutôt ,  ou  plus  tard  midy  ,  &  qu'il  compte  plus  ou  moins 
d'heures  dans  la  mefurc  du  tems  qu'un  autre  lieu.  Par  ce  moyen 
on  pourra  refoudre  la  qucftion  par  laciuelle  on  demande  ,  comment 
il  efi-  poirible  que  deux  gémeaux  nez  en  même  tems ,  &  ayant  fait 
lé  tour  du  monde,  l'un  par  l'Orient  &  l'autre  par  l'Occident ,  kÇ- 
quels  ctans  morts  au  retour  de  leur  voyage,  Fun  ait  vécu  deux  jours 
plus  que  l'autre.  La  raifon  en  eft,  que  celuy  qui  a  fait  le  tour  du 
Monde  par  l'Orient ,  a  furmonté  d'un  jour  le  compte  de  ceux  du 
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heu  d'où  il  eft  party  ,  à  caufe  qu'il  a  compte  autant  de  fois  plus 
d'heures  que  c€  même  lieu,  qu'il  a  fait  de  fois  quinze  dcgrez.  De 
forte  qu'ayant  fait  les  trois  cens  foixante  degrezdu  circuit  de  la  Ter- 
re, qui  valent  24  heures,  il  doit  compter  un  jour  déplus  que  ceux 
du  même  lieu  où  il  eft  retourné;  en  forte  que  s*^il  eft  Dimanche  au- 
dit lieu ,  il  fera  Lundy  à  fon  compte ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  erreur 
de  calcul.  Il  arrivera  tout  le  contraire  à  celuy  qui  aura  fait  le  tour 
du  Monde  par  l'Occident  ;  car  il  comptera  un  jour  de  moins  que 
ceux  du  lieu  d'où  il  eft  party ,  à  caufe  qu'il  a  compté  autant  de  fois 
moins  d'heures  que  ceux  du  même  lieu  ,  qu'il  a  fait  de  fois  quinze 
degrez.  Ainfi  ayant  fait  le  tour,  qui  eft  de  24  heures,  il  compte- 
ra un  jour  de  moins*que  ceux  du  même  lieu  où  il  eft  revenu.  C'eft 
pourquoy  il  ne  fera  que  Samedy  à  fon  compte  quoyqu'il  foit  Di- 
manche au  même  lieu.  Il  eft  donc  évident  que  celuy  qui  aura  vo- 
yagé par  rOrient ,  aura  vécu  deux  jours  plus  que  celuy  qui  aura 
prie  faroute  par  l'Occident,  vu  qu'au  compte  du  premier  il  eft  Lun- 
dy, &  à  celuy  du  dernier  il  n'eft  que  Samedy  ,  quoyqne  dans  la 
vérité  ils  foient  morts  en  un  même  inftant ,  toute  la  différence  qu'il 
y  a  n'étant  que  dans  la  manière  de  compter  le  tems  plus  ou  moins 
de  Tifn  &  de  l'autre  ,  félon  la  route  que  l'un  a  prife  vers  l'Orient, 
&  l'autre  vers  l'Occident 

Or  puis  qu'il  y  a  une  infinité  de  lieux  vers  l'Orient  &  vers  TOc- 
cident ,  il  faut  auffi  concevoir  une  infinité  de  Méridiens  qu-e  l'on 
peut  bien  nonimer  Cercles  de  longitude  ,  puifqu'ils  déterminent  fur 
l'Equateur  la  longitude  des  lieux  &  leur  fituation  à'  l'égard  de  ce 
qu'ils  font  plus  Orientaux  ou  Occidentaux  les  uns  que  les  autres. 
Cette  connoiflance  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  fcience  des  longi- 
tudes ,  eft  très-utile  &  tres-necelfaire  tant  en  la  Navigation  qu'en  la 
Géographie.  Car  en  la  Géographie  ,  elle  rend  les  Globes  Terre- 
ftres  ,  les  Mappemondes,  ou  Cartes  univerfelles  du  Monde,  tant 
Géographiques  qu'Hydrographiques,  ou  Marines  ,  fort  juftes  ;  & 
en  la  navigation  elle  fert  confiderablement  à  la  conduite  des  Vaifle- 
aux,  en  rendant  leur  route  plus  certaine  &  plus  affurée.  Mais  au^ 
tant  que  cette  fcience  eft  utile  ,  autant  y  a-t-il  de  difficulté  dans  h 
pratique  des  moyens  qui  en  donnent  la  connoiflance  ;  ce  qui  a  faït 
que  la  plus  grande  part  des  Etats  de  l'Europe  ont  autrefois  promis 
de  grandes  fommes  à  celuy  qui  par  quelque  invention  jufte  &  facile 
dans  la  pratique ,  donneroit  le  moyen  de  connoître  fur  raerîes  lon- 
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gitude'ô;  du  moins  avec  autant  de  prccifion  que  les  latitudes.  Plu- 
lîeuis  y  ont  travaillé  ,  &  ont  prétendu  avoir  bien  rcùfii  ;  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait,  ayant  donne  quantité  de  règles ,  Icfqucllcs,  quoyi^uc 
trcs-bonnes  dans  h  théorie,  ne  font  néanmoins  d'aucun  ufage  com- 
mode dans  la  pratique ,  à  caufc  de  là  trop  grande  difficulté  qu'il  y  a 
de  pouvoir  pratiquer  fur  mer  Us  obfcrvations  que  ces  règles  ordon- 
nent. Il  n'en  efi:  pas  de  même  iur  mer  comme  fur  terre,  oii  Ton 
peut  fe  lervir  des  Inftrumcns  de  telle  grandeur  qu'on  veut,  &  lesdi- 
fpofer  en  la  manière  que  l'on  fouhaite,  à  caufe  de  fa  fiabilité  ,  pour 
opérer  avec  juftefTc  dans  les  obfcrvations  que  l'on  veut  hirc.  C'eft 
ce  qui  fait  que  l'on  trouve  les  longitudes  de  la  Terre  exadcment  ; 
mais  principalement  par  l'obfervation  des  Eclipfts  de  Lune  ,  8c  du 
premier  Satellite  de  Jupiter  ,  qui  les  donne  dans  une  grande  prcci- 
iîon. 

Explication  de  la  manière  d'obferver  les  longitudes 
par  les  EcUffes  des  Satellites  de  Jupiter. 

POur  bien  connoître  en  quoy  confifle  la  juftefife  de  ces  obferva- 
tions,  il  faut  avoir  attention  à  deux  chofesj  la  première  eftla 
manière  d'obfcrver  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  ,  &  la 
féconde  ,  le  tems  précis  &  jufte  des  obfcrvations  de  ces  Eclipfes. 
On  fçait  que  ces  Satellites  font  de  petites  Planètes  qui  tournent  au- 
tour de  Jupiter  félon  les  périodes  marquées  au  Chapitre  12.  Section 
7.  du  premier  livre  page  83. 

Au  regard  de  la  première  de  ces  deux  chofes  ,  Jupiter  étant  un 
corps  opaque  comme  la  Terre  ou  la  Lune  ,  il  faut  ncceifairement 
qu  il  faite  ombre  à  l'oppoiîtion  du  Soleil ,  comme  la  Terre  fait  & 
caufe  une  Ecliplc  à  la  Lune  quand  elle  s'y  rencontre  ;  c'eft  pour- 
ciuoy  ce  que  nous  dirons  icy  des  Eclipfes  de  ces  Satellites,  doit  fer- 
▼ir  auHi  pour  les  Eclipfes  de  Lune. 

Quand  les  Satellites  de  Jupiter  fe  trouvent  dans  fon  ombre  ,  ils 
fouurent  Eclipfc  qui  dure  plus  ou  moins  de  tems  ,  félon  que  les 
mouvemens  particuliers  des  Satellites  fe  font  avec  plus  ou  moins  de 
viteiTe.  Leurs  Eclipfes  commencent  quand  ils  entrent  dans  l'ombre 
de  Jupiter,  &  elles  finilTent  lors  qu'ils  en  fortent.  Leur  entrée  dans 
l'ombre  efl:  appcllée  Immcrfîon ,  &  leur  fortie  de  l'ombre  Emcrfion. 
Le  tems  propre  à  obfervcr  leur  Immerfion  arrive  quand  Jupiter  efl 
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Oriental  ait  Soleil,  c'cil^à-dire ,  quand  Jupiter  feleve  devant  le  So- 
leil; &  le  tems  propre  à  obferver  leur  Emerlîon  ^  efl  lors  que  Ju^ 
piter  eit  Occidental  au  Soleil ,  ou  quand  il  fe  couche  après  le  So- 
leil. . 

•  Pour  faciliter  les  obfervations  ,  on  a  des  Tables  que  Monfieuf 
Caiïini  a  données;  par  lefquelles  on  f^ait  le  tems  de  l'Immerfion  & 
de  l'Emexiion  des  Satellites  pour  le  Méridien  de  Paris ,  auquel  ajou- 
tant ou  ôrant  la  différence  eftimée  des  Méridiens  du  lieu  oià  l'on  ob- 
fèrve,  à  celuy  de  Paris,  félon  la  nature  du  lieu,  c'eft-à-dire  ,  félon 
qu'il  eft  plus  Oriental  ou  Occidental  que  Paris ,  on  ccnnoît  à  peu 
prés  le  tems  de  l'obiervation.  Mais  pour  ne  la  pas  manquer,  on 
doit  s'y  pvéprer  du  moins  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  au- 
paravant le  tems  prefcrit  par  les  Tables.  Comme  le  premier  Sa- 
tellite eft  ccluy  qui  va  le  plus  vite  de  tous,  il  eft  le  plus  propre 
&  le  plus  en  ulage  dans  les  obfervations  des  longitudes.  Car 
ayant  ieize  fois  plus  de  vitefl'e  en  fon  mouvement  que  la  Lune,  il 
parcourt  en  une  heure  environ  huit  dcgrez  &:  demi  ,  au  lieu  que  le 
mouvement  de  la  Lune,  n'eft  à  peu-prés  que  d'un  demi  degré:  ce- 
la fait  que  fon  mouvement  efl  tres-fenfible  ;  &  il  le  paroît  encore 
d'autant  plus  lors  qu'il  eft  apperçû  par  un  Telcfcope  ,  ou  Lunete 
d'approche  longue  d'ordinaire,  pour  ces  fortes  d'oblervations,  de  1 8 
à  zi  pieds,  laquelle  failant  paroître  le  Satellite  plus  grand,  fait  aufïi 
paroître  fon  mouvement  plus  vite  A  in  f^  par  cette  grande  vitelfe, 
on  peut  marquer  le  moment  précis  de  fon  Immerfion  ou  Emerfion  , 
par  le  moyen  d'une  bonne  horloge  à  pendule  à  fécondes  bien  réglée 
Cs:  bien  redifîée,  qui  efl  la  féconde  chofe  dont  nous  avons  à  parler. 

Les  horloges  à  pendule  font  celles  dont  on  fe  fert  dans  toutes  for- 
tes d'obfervations  Aflronomiques.  La  longueur  du  pendule  doit 
^re  prccifément  à  Paris  &  dans  les  autres  climats  Septentrionaux  cjp 
trente-fjx  pouces  huit  lignes,  pour  faire  fes  vibrations  d'une  feconr 
de  de  tems  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  Il  n'eft  pas  neceilair 
re  pour  la  jufteffe  des  obfervations  que  l'horloge  marque  le  tems.fèf- 
Ion  ce  moyen  mouvement,  il  fufïit  feulement  de  favoir  l'état  où  el- 
le efl  chaque  jour ,  c'eff-à-dire  ,  fi  elle  avance  bu  retarde  d'avec  le 
Soleil  ,  &  de  combien  par  jour  ,  ou  fi  elle  eft  avec  le  Soleil  Si 
on  veut  régler  l'horloge  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil,  on  le 
fera  par  les  Méthodes  expliquées  dans  le  petit  Livre  de  la  connoif- 
fànce  des  tems. 
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Avec  toutes  CCS  précautions  prifes  pant  dans  Toblervation  du  Sa- 
tellite ,  que  dans  la  correftion  de  l'horloge  ,  on  aura  tres-exacle- 
ment  la  dilicrencc  des  longitudes  des  deux  lieux  ,  y  ayant  un  Ob- 
fervateur  en  chaque  lieu  ,  qui  obferve  en  même  moment  l'heure, 
minute,  &  féconde  de  l'Immcrfion  ou  Emerfion  du  Satellite  ;  car 
la  difFerence  des  tems  de  ces  deux  obfcrvations  donnera  la  difterence 
de  longitude  des  lieux.  Mais  lî  la  différence  des  tems  cft  nulle, 
c'crt:  une  marque  qu'ils  font  fous  un  même  Méridien  ,  &  qu'il  n'y 
a  aucune  dilTerence  de  longitude  ,  parce  que  le  changement  de  lon- 
gitude fait  que  dans  le  même  inftant  on  compte  différentes  heures  en 
diffcrcns  lieux  qui  ne  font  pas  fous  un  même  Méridien. 

Si ,  par  exemple ,  deux  perfonnes  obiervent  en  même  tems  l'Im- 
merfion  ou  Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  l'un  à  Paris, 
&  l'autre  a  Lisbone,  chacun  avec  une  pendule  bien  redifice,  fi  cel- 
le de  Paris  marquoit  i  o  heures  du  foir ,  Se  celle  de  Lisbone  9  heu- 
res ,  on  concluroit  que  Paris  cft  plus  Oriental  que  Lisbone  d'une 
heure,  qui  répond  à  quinze  degrez;  de  forte  que  fi  la  longitude  de 
Paris  eft  de  25  degrez,  celle  de  Lisbone  fera  de  huit  degrez. 

Il  n'y  a  point  de  Méthode  plus  parfaite  pour  parvenir  à  la  con- 
noiffance  des  longitudes  ,  que  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
MeflTicurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  qui  s'appliquent  con- 
tinuellement à  des  obfcrvations  fi  utiles ,  ont  fait  tracer  une  grande 
ôc  tres-exade  Mappemonde  fur  le  pavé  de  la  Tour  Occidentale  de 
i'Obfervatoire.  Et  Monfieur  de  Fer  a  donné  depuis  peu  au  Public 
plufieurs  belles  Cartes,  dont  les  principaux  points  font  placezfuivant 
les  Obfervations  &  Mémoires  de  Meffieurs  de  l'Académie. 

On  doit  remarquer  icy  que  dans  les  Cartes  de  Monfieur  de  Fer  la 
longitude  de  Paris  n'y  eft  que  de  vingt  degrez  trente  minutes,  com- 
me M.  de  la  Hire  l'a  donnée  dans  fes  Tables  Aftronomiques ,  la- 
quelle eft  moindre  de  trois  degrez  de  ce  qu'on  la  mettoit  ordinaire- 
ment. M.  de  la  Hire  a  conclu  cette  longitude  de  Paris ,  en  pofant 
le  premier  Méridien  à  l'Ifle  de  Fer  ,  des  Obfervations  faites  proche 
le  Cap- Vert ,  &  de  Peftime  de  la  différence  de  Méridiens  entre  ce 
Cap  &  rifle  de  Fer',  qui  eft  fi  connue  qu'on  n'en  fauroit  douter. 
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CHAPITRE      V. 

'De  la  latitude  des  lieux, 

N  a  dit,  en  parlant  de  l'Equateur  ,  que  la  latitude  d'un  lieu 
efi:  la  diftance  de  l'Equateur,  laquelle  eft  comptée  fur  le  Mé- 
ridien ,  depuis  TEquinoxial  jufqu'audit  lieu.  De  forte, 
qu'à  proprement  parler,  k  latitude  d'une  Ville  efl:  l'arc  de  Ion  Mé- 
ridien ,  compris  entre  l'Equateur  &  la  même  Ville  ;  mais  comme 
l'Equateur  eft  le  terme  qui  fcpare  la  partie  Septentrionale  du  Globe 
terreftre  de  la  Méridionale,  cela  fait  que  l'on  ajoute  au  nom  com- 
mun de  la  latitude,  la  dénomination  de  Septentrionale  &  de  Méri- 
dionale, afin  de  diftinguer  les  latitudes,  qui  font  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Terre ,  d'avec  celles  qui  lont  dans  la  Méridionale. 

Toutes  les  diverfitez  qui  fe  rencontrent  dans  tous  les  lieux  de  h 
Terre  qui  font  hors  de  l'Equateur  ,  au  refpeâ:  du  premier  &  du  fé- 
cond mouvement  du  Soleil ,  ont  donné  lieu  de  confiderer  le  Ciel  & 
la  Terre  par  la  latitude  ,  comme  la  diverfité  des  Méridiens  a  fait 
diftinguer  l'un  &  l'autre  par  la  longitude.  L'étendue  de  la  latitude 
n'eft  pas  fi  grande  que  celle  de  la  longitude  ,  à  caufe  que  celle-cy 
comprend  tout  le  circuit  de  la  Terre  ,  au  lieu  que  celle-là  ne  s'étend 
pas  davantage  que  jufqu'au  quart  du  même  circuit ,  foit  qu''on  la 
prenne  du  côté  du  Midy ,  ou  vers  le  Septentrion  j  &  c'eft  pour  cet- 
te raifon  que  toute  la  circonférence  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  à  été 
nommée  Longitude;  &  que  l'étendue ,  contprife  depuis  l'Equateur 
Jufqu'à  l'un  &  l'autre  Pôle  ,  qui  ne  contient  que  quatre-vingt  dix 
degrez,  a  été  nommée  Latitude. 

Puis  donc  qu'il  y  a  une  infinité  de  lieux  fur  la  Terre  "compris  de- 
puis l'Equateur  jufqu'aux  deux  Pôles  du  Monde,  il  faut  concevoir 
une  infinité  de  cercles  parallèles  à  l'Equateur,  paffant  par  ces  mêmes 
lieux  ,  lefquels  pourront  être  nommez  Cercles  de  latitude  ,  parce 
(ju'ils  déterminent  par  leurs  Sedions  des  Méridiens ,  qui  font  Cer- 
cles de  longitude  ,  quelle  eft  la  latitude  d'un  chacun  de  ces  lieux, 
ôc  qu'ils  font  auffi  connoître  que  tous  les  lieux  fituez  fur  chacune 
de  leurs  circonférences  ,  ont  une  latitude  égale  ,  ou  une  diftance 
égale  de  l'Equateur,  quoyque  leur  longitude  foit  difiercnte.  Il 
^ut  aufli  entendre  que  fur  ces  mêmes  cercles  on  mefure  les  longitu- 
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des,  comme  fur  les  cercles  de  longitude  on  mei'ure  les  latitudes,' 
puiique  ces  dcrrîiers  paflans  par  les  pôles  du  Monde  ,  mcfurcnt  tou- 
te retendue  de  la  latitude,  depuis  l'Equateur  jufqu'à  l'un  &  l'autre 
PoJe. 

Et  les  cercles  de  latitude  renferment  en  leur  circonférence  toute 
retendue  de  la  longitude,  de  même  que  celle  de  l'Equateur.  Car 
les  Méridiens,  qui  s'entrecoupent  tous  aux  pôles  du  Monde  ,  divi- 
fent  ces  cercles  de  latitude  en  parties  femblables  à  celles  dont  ils  di- 
vifent  l'Equateur  ,  &  y  déterminent  comme  fur  l'Equateur  ,  les 
longitudes  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  pourra  aulTi  bien  les  compter 
fur  les  cercles  de  latitudes,  que  fur  l'Equateur. 

Mais  comme  ces  cercles  parallèles  font  inégaux,  étant  plus  grandi 
vers  l'Equmoxial  Se  plus  petits  vers  les  Pôles  ,  il  faut  faire  bien 
moins  de  chemin  en  un  parallèle  qu'en  un  autre,  pour  changer  d'un 
degré  en  longitude.  Sous  l'Equinoxial  un  degré  de  longitude  vaut 
vingt-cinq  lieuës  communes  de  France  ,  comme  un  degré  de  latitu- 
de par  toute  la  Terre;  mais  fous  le  parallèle  de  Paris,  il  ne  faut  cjue 
leize  lieues,  de  peu  moins  d'une  demie,  vers  Orient  ou  vers  Occi- 
dent, pour  un  degré  de  longitude. 

II  efl  aifé  de  voir  par  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  pour  avoir  lè 
vray  lieu  d'une  Ville  fur  le  Globe  Terreftre  ,  il  faut  avoir  la  con- 
noifTance  de  fa  longitude  &  de  fe  latitude  ;  parce  qu'ayant  fa  longi- 
tude, on  a  Ion  Méridien  ;  &  fçachant  la  latitude  ,  on  connoit  en- 
core fon  parallèle  ,  ou  un  cercle  de  latitude  ;  d'oij  s  enfuit  que  le 
point  de  commune  Section  de  ces  deux  cercles  marquera  fur  le  Glo- 
be Terreflre  le  vray  li?U  de  la  Ville. 

On  peut  encore  entendre  fort  facilement,  après  ce  qu'on  a  expli- 
que au  Difcours  de  l'inégalité  des  jours  ôv  des  nuits  ,  que  ceux  qui 
demeurent  fur  des  cercles  de  latitude  les  plus  proches  de  TEquateur, 
ont  moins  d'inégalité  dans  leurs  jours  &  leurs  nuits  ,  que  ceux  qui 
habitent  dans  les  autres  cercles  les  plus  éloignez  de  l'Equateur.  D'où 
s'enfuir  queles  plus  grands  jours  d'Eté  de  ceux-cy  font  plus  longs, 
que  les  plus  grands  jours  de  ceux-là;  &  au  contraire  les  plus  cour- 
tes nuits  de  l'Eté  de  ces  derniers,  font  moins  longues  que  les  plus 
courtes  nuits  des  autres.  Il  faut  penfcr  le  contraire  des  phis  courts 
jours  &  des  plus  longues  nuits  d'Hyver.  De  tout  cecy  on  peut  re- 
marquer dans  les  habitans  de  chaque  cercle  de  latitude  ,  une  com- 
pcnfation  admirable  du  jour  &  de  la  nuit ,  qui  rend  les  plus  longs 
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jours  d'Eté  égaux  aux  plus  longues  nuits  d'Hyver,  8c  les  plus  cour- 
tes nuits  d'Eté,  égales  aux  plus  courts  jours  d'Hyver.  Ainfi  dans 
le  Sphère  oblique,  comme  dans  la  droite  ,  on  trouve  que  la  durée 
totale  des  jours  eft  égale  à  la  durée  totale  des  nuits. 

La  manière  d'obferver  la  latitude  d'un  lieu  qui  eft  toujours  égale 
à  la  hauteur  du  pôle  fur  l'Horifon  du  même  lieu  ,  fera  expliquée, 
dans  le  troifiéme  Livre  par  les  ufages  10 ,  &  52. 


CHAPITRE       VI. 
'Des  Climats, 

LE  Climat  eft  un  efpace  de  Terre  compris  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l'Equateur,  dans  lequel  le  plus  long  jour  d'Eté 
varie  d'une  demie  heure  ;  de  lorte  que  fi  au  commencement 
d'un  Climat,  le  plus  long  jour  d'Eté  eft  long,  par  exemple,  de  14 
heures,  à  la  fin  du  même  Climat  le  plus  long  jour  d'Eté  fera  de  14 
heures  &  demie  ;  c'eft-à-dire,  que  le  plus  long  jour  d'Eté  durera 
une  demie  heure  davantage  à  la  fin  d'un  Climat  qu'à  fon  commen- 
cement. Il  faut  donc  entendre  que  l'efpace  de  chaque  Climat  eft 
borné  par  deux  cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  dont  celuy  qui  en 
eft  plus  prés ,  marque  le  commencement  du  Climat ,  &  l'autre  en 
détermine  la  fin ,'  ou  le  commencement  du  fuivant. 
.  Or  comme  on  a  dit  que  fous  l'Equateur  les  jours  font  perpétuel- 
lement égaux  aux  nuits ,  à  favoir  de  1 2  heures  ;  &  que  fous  les 
Cerclçs  polaires  le  plus  long  jour  d'Eté  y  eft  de  24  heures,  il  s'en- 
fuit que  l'intervale  compris  depuis  l'Equateur  jufqu'aux  Cercles  po- 
laires ,  contiendra  1 2  heures  de  différence  dans  les  plus  longs  jour 
4'Eté,  qui  valent  24  demy  heures  ;  &  puis  que  l'étendue  de  cha- 
que Climat  eft  d'une  demie  heure,  il  s'enfuit  auffi  qu'il  doit  y  avoir 
vingt-quatre  Climats,  lefquels  commenceront  à  l'Equateur  ,  &  fi- 
niront aux  Cercles  polaires,  tant  du  côté  du  Midy  que  du  côté  du 
Septentrion.  Il  y  a  donc  vingt-cinq  de  ces  Cercles  de  côté  &  d'au- 
tre de  l'Equateur  qui  renferment  entr'eux  les  vingt-quatre  efpaces 
des  Climats,  le  premier  defquels  eft  l'Equateur  où  commence  le  pre- 
mier Climat,  &  le  dernier  l'un  des  Cercles  polaires  ou  fe  rencontre 
la  fin  du  dernier  climat. 
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L'intervale  de  chacun  des  Climats  eft  fort  inégal ,  étant  bien  plus- 
grand  vers  l'Equateur  que  vers  les  Cercles  polaires;  car  l'intervale  du 
premier  Climat  eft  de  huit  degrez  trente  minutes,    &i  celuy  du  der- 
nier n'a  pas  plus  de  trois  minutes. 

La  raifon  de  cette  inégalité  vient  d'une  propriété  de  la  Sphère,  la- 
quelle pour  bien  entendre  ,  il  faut  s'imaginer  que  dans  la  Sphère 
droite  ,  la  moitié  du  Tropique  du  Cancer  ,  qui  eft  au-dcflous  de 
l'Honfon,  eft  divifée  en  quarante-huit  parties  égales ,  chaque  partie 
étant  de  trois  degrez  45',  qui  valent  un  quart  d'heure.  De  plus, 
qu'il  y  a  une  de  ces  parties  vers  l'Orient,  &  une  vers  l'Occident  les 
plus  proches  de  l'Horifon  ,  qui  toutes  deux  enfemble  font  une  de- 
mie heure  de  tems,  qui  répond  à  l'intervale  d'un  Chmat.  Ce  qui 
étant  poié,  on  pourra  concevoir  que  la  raifon  de  l'inégalité  des  Cli- 
mats procède  de  la  Sed-ion  plus  ou  moins  oblique  du  Tropique  par 
l'Honfon,  félon  les  différentes  élévations  du  Pôle,  qui  fait  quel'Ho- 
riion  coupant  plus  droitement  le  Tropique  ,  aux  parties  égales  de 
trois  degrez  45',  prifes  du  côté  d'Orient  &  d'Occident ,  il  fe  fait 
une  plus  grande  différence  des  hauteurs  du  Pôle  ,  que  lors  que  le 
Tropique  eft  coupé  plus  obliquement  par  l'Horifon  aux  mêmes 
points  de  trois  deg.  45';  &  ainfî  cette  différence  des  hauteurs  du 
Pôle,  qui  correfpond  à  la  demie  heure  des  premiers  Chmats,  étant 
plus  grande  vers  l'Equateur  ,  que  vers  les  Cercles  polaires  oiii  font 
les  derniers  Climats ,  cela  rend  leur  intervale  tres-inégal ,  &  bien 
plus  grand  vers  l'Equateur  que  vers  les  Pôles. 

La  Table  des  Climats  ci-jointe  fait  paroîrre  cette  inégalité  ;  car 
elle  marque  que  le  premier  Climat  a  fon  étendue  de  8  degrez  34', 
^u  lieu  que  le  dernier  qui  finit  au  Cercle  polaire  ,  ne  l'a  feulement 
que  de  trois  minutes.  Cette  inégalité  fera  encore  rendue  plus  fen- 
fîble,  fî  on  l'examine  avec  la  Sphère  ou  le  Globe  Terreftre. 

Dans  cette  Table  on  trouvera  l'intervale  des  mêmes  Climats ,  &c 
les  plus  grands  jours  qui  leur  conviennent ,  avec  l'élévation  ou  la 
hauteur  du  Pôle  dans  leur  commencement  &  dans  leur  fin. 
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Table  des  Climats  des  demies  heures. 
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Climats. 

plus  longs 
jours. 

Latitude. 

Intervalle 
des  climats. 

leur  nomb. 

Heur.  Min. 

Deg. 

Min. 

Deg.   Min. 

0 
I 

2 

12             0 
12           30 
15             0 

0 

8 

16 

0 

34 

43 

0             0 
8          34 
8           p. 

5 
4 
5 

13  30 

14  0 

14           30 

3<^ 

10 

46 

8 

7          -7 
5           35 

5         4* 

6 

7 
8 

iS           0 

15  30 

16  0 

41 
45 
48 

54 

r8 

21 

25> 

5P 

y? 
28 

3^ 

4          55 
4            8 

3          50 

9 
10 
II 
12 

16  30 

17  0 

17  30 

18  0 

2          58 
2          31 
2            8 
i          49 

13 
15 

18  30 

19  0 
19          30 

r9 
61 

52 

57 

i5 

24 

i          32 
i           19 
i            8 

0          55 
0          48 
0         40 

16 

17 
18 

20           0 

20  30 

21  0 

63 

tf 4 

54 

20 
48 

19 

•  20 
21 

21  30 

22  0 
22         30 

56 
56 

20 
45 

6 

^7 
■30 

0         31 

0             25 

0           20 

22 

î3 

24 

25            0 
25          30 
24           0 

0       13 

0            8 
0            3 
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Les  Anciens ,  qui  cftimoicnt  qu'une  partie  de  la  Zone  Torrlde 
vers  l'Equateur  ,  &  une  partie  de  la  Zone  Tempérée  par  de-la  les 
50  degrez  de  latitude  étoient  inhabitables ,  n'avoient  que  lept  Cli-  • 
matsj  mais  ils  q'çn  commcncjoient  pas  le  compte  à  l'Equateur  com- 
me les  modernes.  Ils  pofoient  le  commencement  de  leur  premier 
Climat  à  douze  deg.  41'  de  latitude,  oii  le  plus  long  jour  d'Eté  eft 
de  douze  heures  trois  quarts  ,  &  la  fin  de  leur  fcptiéme  Climat  al- 
loit  vers  les  50  degrez  de  latitude  où  le  plus  long  jour  efl;  de  fcize 
heures  20'. 

Pour  mieux  dif^inguer  leurs  Climats ,  ils  ~çn  falfoient  pafler  le  mi- 
lieu paflès  lieux  plus  conljderables  du  vieux  Continent  j  de  fortç 
que  leur  premier  Climat  pafloit  par  Meroé  en  Ethiopie  ,  le  lecond 
par  Sicne  en  Egypte,  le  troiliéme  p?r  Alexandrie  aufli  en  Egypte  , 
le  quatrième  par  llfle  de  Rhode^  *  te  cinquiérne  par  Rome  ,  le  fi- 
xiéme  par  le  Pont-Euxin  ,  5c  le  feptiéme  &  dernier  par  l'embou- 
chure du  Borifthene. 

A  ces  fept  Climi^ts  qq  en  ajpûta  depuis  encore  deux  autres  ,  fa- 
voir  le  huitième,  paffanr  par  les  Monts Riphées dans  la  Sarmatie  A- 
fiatique,  &  le  n€uv4éme  par  le  Tanaïs.     -  — 

Les  Anciens  comme  hes  Modernes,  ont  encore  divifé  la  Terre  en 
de  plus  petits  elpaces  que  l'on  nomme  parallèles  des  climats,  afin  de 
les  diftinguer  des  autres  parallèles  de  l'Equateur.  Ces  parallèles  ne 
font  que  des  demy  Chmats  ,  desquels  l'efpace  ne  contient  qu'un 
quart  d'heure  de  variation  dans  les  plus  longs  jours  dTEtc  de  chacun 
de  ces  parallèles  ;  de  Ibrte  qu'il  y  aura  49  Cercles  parallèles  àJ'E- 
quateur,  qui  détermineront  les  48  efpaces  de  ces  parallèles  des  Cli- 
mats. 

On  a  renfermé  ci-devant  toute  l'ctenduë  dès  Climats  entre  l'E- 
quateur &  les  Cercles  polaires,  &  ces  Climats  foat  nommez  les  Cli- 
mats de  demie  heure ,  afin  de  les  diftinguer  des  Climats  de  demi 
mois  dont  on  va  parler. 

Ces  Climats  de  demi  mois  font  au  nombre  de  douze  ,  &  font 
compris  entre  les  Cercles  polaires  &  les  Pôles,  chacun  de  leurs  efpa- 
ces comprend  i  5  jours  de  différence  entre  les  plus  longs  jours  d'Eté 
de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Climats  ;  car  fous  les  Cercles  polaires  le 
plus  long  jour  d'Eté  eft  de  2,4  heures,  ou  d'un  jour  Aftronomique; 
&  le  plus  long  jour  fur  les  Pôles  contient  180  jours  Aftronomiques 
qui  font  fix  moisi  de  forte  qu'après  avoir  établi  la  différence  de  ces 

Climats 
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Climats  de  la  quantité  de  quinze  jours  ,  il  eft  évident  qu'il  en  fau- 
dra douze  depuis  les  Cercles  polaires  julqu'iux  Polés ,  le  premier 
defquels  commencera  aux  Cercles  polaires ,  6c  le  dernier  finira  aux 
Pôles.  Et  pour  diftinguer  Tétenduë  de  ces  douze  CLmats  ,  il  faut 
encore  imaginer  douze  Cercles  parallèles  à  l'Equateur  par  le  com- 
mencement &  la  fin  de  chacun  de  ces  intervales,  lepremier  defquels 
fera  le  Cercle  polaire  où  eft  le  commencement  du  premier  de  ces 
Climats.  Mais  le  dernier  fera  éloigé  du  Pôle  de  deux  degrez  fp» 
qui  déterminera  le  commencement  du  dernier  ,  &  le  Pôle  en  fera  U 
fin.  Voicy  une  autre  Table  dans  laquelle  eft  ren-fermée  l'etenduë 
de  ces  mêmes  Climats,  avec  leurs  degrez  de  latitude  ,  &  Tintcrvale 
compris  eutr'eux. 


Table  des  Climats  de  demi  j 

mois. 

Climats. 

Plus  longs 
jours. 

Latitude. 

Intervalles 
des  Clim. 

p.           M. 

N.desClim. 

m'  '        J. 

D.         M. 

o 
I 

3 

o                    1 

o              15 

i          .  o 

\         15 

66          30 

66  44 

67  20 
6^            i5 

0               0 

0  14 

1  5 

.    4 
5 
6 

2           0 

2  15 

3  0 

69            48 

71            34 
73            37 

I                /\6 

7 

8 

9 

3  ^S 

4  0 

4             15 

75            57 
78           30 

81            14 

84            S 
87             1 

90                    Q 

2,            20 
z             44 

lO 

II 

IZ 

5               0 

5  15 

6  0 

2.              5» 
2              56 

Par 
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Par  cette  Table  on  voit  que  la  grandeur  des  Climats  de  demi  mois 
eft  inégale  ,  l'étendue  des  premiers  étant  plus  petite  que  celle  des 
derniers  qui  font  vers  les  Pôles  ;  tout  au  contraire  des  Climats  de 
demi  heure,  dont  les  premiers  font  d'une  plus  grande  étendue  que 
les  derniers.  La  railon  de  cet  effcft  cft  que  les  différences  de  dccli- 
raifon  des  parties  égales  del'Ecliptique  voifîne  des  Tropiques ,  par 
lefquelles  le  mefure  l'étendue  des  premiers  de  ces  Climats  font  bien 
plus  petites  que  celles  qui  font  vers  l'Equinoxiale,  lefquelles  mefu- 
rent  Tintervale  des  derniers,  comme  on  Ta  dit  au  Difcours  des  De- 
clinaifons.  Ainfi  les  différences  de  dcclinaifon  qui  font  vers  les  Tro- 
piques, étant  plus  petites  que  celles  qui  font  vers  l'Equateur  ,  cela 
fait  qu'il  y  a  moins  de  variation  dans  la  hauteur  de  Pôle  ou  dans  la 
latitude  aux  premiers  qu'aux  derniers ,  puisque  la  différence  de  de- 
chnaifon,  prile  vers  un  Tropique  ,  correfpondante  à  r$  jours  ,  qui 
cft  la  grandeur  d'un  Climat,  n'eftque  de  quatorze  minutes;  au  lieu 
que  celle  qui  cft  vers  l'Equateur  eft  d'environ  trois  dcgrez.  Il  s'en- 
fuit de  là  qu'il  faut  que  le  Pôle  fe  hauffe  feulement  de  quatorze  mi- 
nutes pour  faire  la  variation  du  premier  Climat  de  quinze  jours ,  ôc 
qu'il  s'élève  de  trois  degrez  pour  faire  celle  du  dernier  Climat,  dont 
la  fin  eft  le  Pôle  même. 


CHAPITRE      VII.        , 
De  la  diverfité  des  Ombres. 

COmmele  Soleil  envoyé  fes  rayons  différemment  fur  toutes  les 
parties  de  la  Terre,  tant  à  raifon  de  l'obliquité  de  l'Eclipti- 
que  qui  le  fait  aller  tantôt  vers  le  Septentrion  ,  Se  d'autres 
fois  vers  le  Midy ,  que  de  la  figure  Spherique  de  la  Terre  qui  caufe 
aux  rayons  du  Soleil  des  inclinaifons  différentes  fur  fa  fuperficie;  ce- 
la fait  que  fur  le  Globe  Terreftre  ,  les  corps  font  différentes  fortes 
d'ombres,  qui  ont  donné  lieu  de  confiderer  les  habitans  de  la  Ter- 
re en  trois  fortes  de  Peuples  qui  prennent  le  nom  de  leurs  Ombres, 
favoir  en  Amphifciens,  Heterofciens  &  Perifciens. 

Les  Amphifciens  font  ceux  dont  l'ombre  Méridienne  va  de  côté 
Za  d'autre,  à  favoir  du  côté  du  Septentrion,  lors  que  le  Soleil  eft 
-dans  les  fignes  Méridionaux  j  &  du  côté  du  Midy  ,  lors  qu'il  par- 
court 
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icourt  les  Signes  Septentrionaux.  Ils  font  aufii  nommez  Afciens,  â 
caufe  que  les  corps  font  fans  ombre  à  midy  »  ou  bien  qu'elle  eft  per- 
pendiculaire aux  corps  élevez  en  l'air.  Les  Peuples  qui  ont  cette 
îorte  d'ombres ,  font  habitans  de  la  Zone  Torride  ,  excepté  ceux 
qui  font  fur  les  deux  Tropiques,  lefquels  ne  font  point  Amphifciens,. 
à  caufe  que  leur  ombre  Méridienne  ne  va  pas  de  côté  &  d'autre 
comme  entre  les  Tropiques ,  mais  feulement  d'un  feul  côté;  ils  ne 
laiffent  pas  néanmoins  d'être  Afciens  ,  puifque  les  corps  y  font  fans 
ombre  a  midy,  de  même  qu'en  tout  autre  endroit  de  la  Zone  Tor- 
ride ,  quand  le  Soleil  a  fa  declinaifon  égale  à  la  latitude  du  parallèle 
que  ces  Peuples  habitent. 

Les  Heterofciens  font  d'autres  Peuples  qui  ont  toujours  leurs  om- 
bre à  midy  d'un  même  côté  ,  foit  vers  le  Septentrion  ,  pour  ceux 
qui  habitent  dans  la  partie  Septentrionale  ;  foit  vers  le  Midy  ,  pour 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Méridionale,  Ces  fortes  de  Peuples 
font  habitans  des  Zones  Tempérées.  Mais  les  Perifciens  font  des 
Peuples  dont  l'ombre  tourne  à  l'entour  de  leur  Horifon  pendant  le 
tems  de  leur  plus  long  jour.  Ces  Peuples  demeurent  dans  les  Zones 
froides.  Les  habitans  des  Cercles  polaires ,  qui  font  les  bornes  des 
Zones  froides  &  des  tempérées ,  peuvent  aulïî  être  nommez  Perif- 
ciens ,  puifque  leur  ombre  tourne  à  Tentour  de  leur  Horifon  pen- 
dant leur  plus  long  jour  d'Eté  de  vingt-quatre  heures. 


CHAPITRE      VIII. 

Des  Zones  ^  des  fept  différentes  pofitions  de 
la  Sphère, 

ON  a  dit  à  la  fin  du  Difcours  des  Cercles  Polaires  ,  que  le 
Ciel  &  la  Terre  étoient  divifez  par  les  quatre  petits  cercles 
en  cinq  Zones  ,  favoir  en  une  Torride ,  comprife  entre  les 
deux  Tropiques ,  deux  Tempérées  renfermées  entre  les  Tropiques 
^  les  Cercles  polaires  &  deux  froides  entre  les  Cercles  polaires  &  les 
Pôles:  il  faut  maintenant  parler  de  leurs  proprietez  &  accidens, 
fuivant  le  rapport  qu'elles  ont  avec  les  trois  pofitions  générales  de  la 
Sphère,  &  aux  fept  particulières  qu'elles  renferment. 

T  ZONE 
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ZONETORRIDE. 

Tremiere  fofition  fous  P Equateur, 

CEux  qui  ont  leur  Zcnit  fous  l'Equateur  font  au  milieu  de  la 
Zone  Torridc  &  dans  la  Sphère  droite  ,  ayant  les  pôles  à 
leur  Horifon;  ce  qui  fait  qu'ils  voyent  toutes  les  parties  du 
Ciel  fe  lever  &  coucher,  fans  qu'il  y  en  ait  aucune  qui  leur  foit  ca- 
chée. 

Toutes  les  révolutions  du  Ciel  fe  font  à  angles  droits  à  THo- 
rifon. 

Ils  ont  les  jours  égaux  aux  nuits  toute  l'année  ;  Se  tous  les  A- 
flres  font  douze  heures  au-delïïis  de  l'Horifon ,  &  douze  heures  au- 
defTous. 

Ils  ont  deux  Etez  &  deux  Hyvers ,  favoir  leurs  Etez  aux  tems 
des  deux  Equinoxes ,  quand  le  Soleil  pafle  fur  leur  tête  ,  &  leurs 
Hyvers  lors  que  le  Soleil  fe  trouve  aux  deux  Tropiques  aux  tems 
des  Solftices ,  aufquels  le  Soleil  efl:  le  plus  éloigné  de  leur  Zenit 
qu'il  peut  erre. 

Ils  ont  cinq  fortes  d'ombres ,  favoir  l'Occidentale  lors  que  le  So- 
leil fe  levé  ,  l'Orientale  quand  il  fe  couche  ;,  la  Méridionale  lors 
que  le  Soleil  efl  aux  Signes  Septentrionaux,  la  Septentrionale  quand 
il  efl:  aux  Méridionaux ,  ôc  l'ombre  perpendiculaire  à  midy  quand 
le  Soleil  paiTe  fur  leur  Zenit  ;  c'eft  pourquoy  ils  font  Afciens  & 
Amphifcicns. 

Qyoyque  ces  Peuples  foient  Jurtcmentau  milieu  de  la  ZoneTor- 
ride,  l'air  qu'ils  rcjpirent  ne  laifTe  pas  d'être  toutefois  plus  tempère 
que  ccluy  des  Peuples  qui  font  vers  les  Tropiques ,  à  caufe  que 
pendant  le  jour  le  Soleil  élevé  quantité  de  vapeurs  ,  lefquelles  pro- 
duifent  des  vents  qui  rafraîchiflént  l'air.  D'autre  part,  l'abfcncedu 
Soleil,  qui  efl  toujours  de  douze  heures ,  jointe  à  quelques  vents 
Occidentaux  &  Orientaux  qui  s'éievent  après  le  coucher  du  Soleil, 
^  un  peu  devant  fon  lever,  rendent  les  nuits  fraîches. 


Deuxit- 
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Deuxième  fofition  entre  P Equateur  &  les  Tropiques, 

CEux  qui  ont  leur  Zcnit  entre  l'Equateur  &  les  Tropiques, 
font  encore  dans  la  Zone  Torride  ;  mais  ils  ont  la  Sphère 
oblique  ,  ayant  l'un  des  pôles  élevé  Air  leur  Horifon  ,  6c 
Tautre  autant  abaiffé. 

C'eft  pourquoy  ils  ne  voyent  pas,  comme  fous  TEquinoxial,  le- 
ver &  coucher  toutes  les  parties  du  Ciel  ;  car  il  y  en  a  une  qui  leur 
eft  toujours  cachée,  &  une  autre  qui  leur  eft  eh  tout  tems  vifible. 

Toutes  les  révolutions  du  Ciel  fe  font  obliques  à  l'Horifon. 

Ils  ont  les  jours  inégaux  aux  nuits  toute  l'année  ,  excepté  aui 
tems  des  Equinoxes. 

Mais  ils  ont  comme  fous  l'Equateur,  deuxEtez&  deux  Hy  vers, 
le  Soleil  paflant  deux  fois  l'année  iur  leur  tête. 

Ils  ont  auffi  cinq  fortes  d'ombres  ;  ce  qui  les  met  au  rang  des  Peu- 
ples qui  font  Afciens  &  Amphifciens. 

Pour  la  température  de  l'air  elle  eft  un  peu  plus  chaude  que  fous 
l'Equateur  ,  &  principalement  vers  les  Tropiques ,  dautant  que  le 
Soleil  demeure  plus  de  temps  vers  les  Tropiques  que  vers  l'Equi» 
noxial. 

ZONES    TEMPEREES. 

Troijléme  ^ojïîion  fitr  les  Tropiques, 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  fous  l'un  des  Tropiques  font  à  la  fin 
de  la  Zone  Torride,  &  au  commencement  de  la  Tempérée, 
Ils  ont  toutes  les  proprietez  de  la  féconde  pofition  ,  excep- 
té qu'ils  n'ont  qu'un  Eté  &  un  Hyver  ,  le  Soleil  ne  palTant  qu'une 
fois  par  leur  Zenit. 

Ils  ont  quatre  fortes  d'ombres,  favoir  l'Occidentale  au  matin, 
l'Orientale  au  foir ,  la  Septentrionale  ou  Méridionale  à  midy  ,  fé- 
lon qu'ils  font  fituez  ou  vers  le  pôle  Arftique  ,  ou  vers  le  pôle  An- 
tardique,  &  l'ombre  perpendiculaire  à  midy  quand  le  Soleil  eft  aux 
Tropiques. 

T  2  Oua^ 
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§!natriéme pofition  entre  les  Tropiques  ^les 
Cercles  folâtres. 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  entre  les  Tropiques  &  les  Cercles  po- 
laires, font  dans  la  Zone  tcmpcrcc. 
Ils  ont  la  Sphcre  plus  oblique ,   &  par  conlcquent 

Il  y  a  une  plus  grande  partie  du  Ciel  qui  ne  le  levé  ^-  ne  fe  cou- 
che jamais. 

Lfs  révolutions  du  Ciel  fe  font  aufTi  plus  obliquement. 

Il  y  a  plus  d'inégalité  dans  les  jours  &  les  nuits  que  dans  les  p>ofi- 
tions  précédentes. 

Ils  n'ont  que  trois  fortes  d'ombres ,  favoir  TOccidentale  au  ma- 
tin, l'Orientale  au  foir,  &  la  Septentrionale  ou  Mcridionale  à  midy, 
félon  que  la  Zone  habitée  efl;  Septentrionale  ou  Méridionale. 

Le  Soleil  ne  paile  jamais  par  leur  Zcnit. 

Ils  ont  quatre  faifons  dans  l'année. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  température  de  l'air  elle  eft  bien  plus  mo- 
tîeréeque  dans  la  Zone  Torride,  6v  particulièrement  vers  le  milieu, 
où  les  rayons  du  Soleil  tombans  moins  à  plomb  que  dans  la  Torri- 
de, font  que  la  chaleur  y  eft:  moins  forte  en  Eté  ,  mais  en  Hyver  il 
y  fait  plus  froid,  parce  qne  le  Soleil  y  envoyé  alors  fcs  rayons  plus 
obliquement.  Toutes  ces  propriétés  augmentent  ou  diminuent  à 
mefure  que  l'on  eft:  plus  proche  ou  plus  loin  des  Tropiques  ou  des 
Cercles  polaires. 

ZONES     FROIDES. 
Cinquième  pofitionfur  les  Cercles  polaires. 

CEux  qui  ont  leur  Zenit  fur  les  Cercles  polaires  font  à  la  fin 
des  Zones  tempérées,  &  au  commencement  des  froides. 
Ils  ont  la  Sphère  tres-oblique,  le  Pôle  étant  bien  plus  éle- 
vé fur  leur  Horifon  qu'il  ne  l'eft:  dans  toutes  les  pofitions  précéden- 
tes ,  leur  hauteur  du  Pôle  étant  égale  au  complément  de  la.  plus 
grande  declinailon  du  Soleil,  à  fçavoir  de  66  deg.  31'. 

C'eft:  pourquoy  les  Tropiques  étant  tous  entiers  l'un  au  deffus, 
&  l'autre  au  deflbus  de  leur  Horifon,,  font  qu'ils  ont  un  jour  entier 

de 
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de  vingt-quatre  heures  pour  leur  plus  long  jour  d'Eté  ,  &  une  nuit 
auili  de  même  durée  pour  leur  plus  grande  nuit  d'hyver. 

Ils  ont  les  autres  jours  encore  plus  inégaux  aux  nuits  que  dans  la 
pofition  précédente,  excepté  les  deux  jours  des  Equinoxes. 

lis  ont  les  mêmes  ombres  que  dans  la  pofition  précédente;  ce  qui 
les  rend  Heterolcrens. 

Mais  le  Soleil  étant  aux  Tropiques  ,  ils  deviennent  Perifciens  ; 
car  ayant  un  jour  de  vingt-quatre  heures ,  cela  fait  que  leur  ombre 
tourne  autour  de  leur  Horifon. 

Jls  ont  quatre  faifons  dans  l'année  comme  dans-  la  pofition  précé- 
dente. 

Ayant  la  Sphère  tres-oblique  ,  ils  voyenr  prefque  la  moitié  du 
Ciel  toujours  au-delTus  de  leur  Horifon  du  côté  du  pôle  apparent; 
&  au  contraire  ,  du  côté  du  pôle  invifible  il  y  a  une  autre  pareille 
partie  du  Ciel  qu'ils  ne  voyent  jamais. 

Le  mouvement  du  Ciel  y  eft  tres-oblique;  ce  qui  rend  l'air  froid 
en  ces  quartiers,  à  caufe  que  les  rayens  du  Soleil  tombans  fort  obli- 
quement fur  la  terre  ne  l'échauffent  guère.  Lors  que  le  Soleil  eft' 
au  Tropique ,  qui  eft  fur  leur  Horifon ,  fa  plus  grande  hauteur  Me» 
ridiene  eft  de  47  degrez  ,  &  par  confequent  il  ne  s'approche  jamais 
plus  prés  de  leur  Zenit  que  de  45  degrez. 

Sixième  ^ojition  entre  les  Cercles  polaires  ^  les  Pôles. 

CEux  qui  ont  le  Zenit  entre  leur  Cercles  polaires  &  les  Pôles , 
font  dans  la  Zone  froide. 
]îs  ont  la  Sphère  encore  bien  plus  oblique  que  dans  la  pofi- 
tion précédente,  puifqu'elle  approche  fort  de  la  Sphère  parallèle. 
C'eft  pourquoy  les  jours  y  font  d'autant  plus  inégaux  aux  nuits. 
Mais  dans  leur  Eté  ils  ont  plufieurs  jours  fans  nuits ,  &  pareille- 
Hient  dans  leur  Hyver  plufieurs  nuits  fans  jours, 

Comme  il  s'en  faut  tres-peu  qu'ils  n'ayent  la  Sphère  parallèle,, 
cela  fait  qu'ils-onr  prefque  la  moitié  du  Ciel  toujours  au-deflus  de 
leur  Horifon  du  côté  du  pôle  apparent ,  &  une  autre  partie  fem- 
blable  toujours  au-deffous  vers  le  pôle  oppolé  qu'ils  ne  voyent  ja-^ 
mais. 

Pour  leurs  ombres  elles  tournent  à  l'entour  de  leur  Horifon  au- 
tant de  tems  que  le  Soleil  eft  à  faire  leur  plus  long  jour;  c'eft  pour- 
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quoy  ils  font  Perifcicns.     Mais  hors  de  leur  plus  long  jour,  ils  font 
fujets  aux  autres  fortes  d'ombres  de  h  quatrième  pofition. 

L'air  y  e!l:  moins  froid  en  Eté  que  vers  les  Cercles  polaires ,  à 
caufe  que  le  Soleil  demeure  bien  plus  de  tems  fur  leur  Horifon.  Mais 
aulTi  en  Hyver  ils  ont  le  froid  bien  plus  grand,  dautant  que  le  Soleil 
efè  alors  fort  long-tems  au-defîous  de  leur  Horiibn. 

Septième  Ï3  dernière  pofition  fur  les  T'oies. 

EN  fin  ceux  qui  ont  leur  Zenit  fous  les  pôles  du  Monde,  font 
au  milieu  des  Zones  froides. 
Ils  ont  la  Sphère  parallèle;  ce  qui  fait  que  toutes  les  révolu- 
tions du  Ciel  font  parallèles  à  THorifon. 

Ils  ont  fix  mois  de  jours  &  llx  mois  de  nuit. 
Leurs  ombres  tournent  autour  de  leur  Horifon,  ce  qui  fait  qu'ils 
font  Perifciens. 

Ils  voyent  toujours  la  même  moitié  du  Cielau-deffus  de  leur  Ho- 
rifon ,  &  les  mêmes  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  jamais  ;  5c  l'autre 
moitié  du  Ciel  toujours  au-delTous  ,  où  font  les  autres  Etoiles  qui 
ne  fe  lèvent  jamais  pour  eux. 


CHAPITREIX. 

Ties  divers  habitans  de  la  Terre  comparez  les  uns  aux 
autres  par  rapport  à  leurs  différentes  ftuations. 

ILs  font  diftinguez  en  trois  manières,  favoir  en  Antœciens,  Periœ- 
ciens  &  Antipodes. 
Les  Antœciens  font  ceux  qui  demeurent  fous  un  même  Méri- 
dien ,  mais  fur  des  parallèles  oppofez,  ég^ilement  éloignez  de  l'E- 
quateur; c'eft  pourquoy  fi  les  uns  demeurent  dans  un  parallèle  Sep- 
tentrional ,  les  autres  habitent  dans  un  parallèle  Méridional  Ces 
Peuples  ont  donc  une  même  latitude  &!  une  pareille  élévation  àc% 
Pôles  oppolcz.  Ils  ont  midy  &  minuit  en  même  tems  ,  mais  ils 
ont  les  faifons  de  Tannée  oppofées;  car  en  même  tems  qu'on  a  le 
Printems  en  un  endroit ,    on  a  l'Automne  à  l'autre  ;   de  même  en 
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eft-il  de  l'Hyver  &  de  l'Eté  ;   ce  qui  fait  aulTi  que  quand  les  uns 
ont  les  grands  jours,  les  autres  les  ont  petits. 

Les  Periœciens  font  ceux  qui  demeurent  dans  un  même  cercle  de 
latitude,  mais  aux  points  oppofez  du  même  cercle,  &  fous  des  Mé- 
ridiens oppofezj  c'eft  pourquoy  quand  les  uns  ont  le  jour  ,  les  au- 
tres ont  la  nuit;  &  quand  l'un  a  midy,  l'autre  a  minuit.  Mais  ayant 
le  même  pôle  également  élevé  fur  leur  Horifon  ,  cela  fait  que  les 
faifons  de  l'année  leur  font  pareilles  &  leur  arrivent  en  même  tems , 
avec  tout  ce  qui  s'enfuit  du  changement  des  faifons.  Ainfi  ils  ont 
toutes  les  proprietez  qui  fe  rencontrent  dans  un  même  parallèle ,  ou 
dans  le  même  cercle  de  latitude  ,  foit  Septentrional  foit  Méridio- 
nal ,  excepté  l'oppofition  du  jour  &  de  la  nuit.  Il  faut  remarquer 
que  fi  ces  Peuples  demeurent  dans  les  Zones  froides ,  ils  n'auront 
point  au  tems  de  leur  plus  long  jour  ny  de  leur  plus  longue  nuit, 
de  midy  ny  de  minuit ,  à  caufe  que  le  Soleil  y  fait  iur  leur  Hori- 
fon piufieurs  révolutions  fans  fe  coucher,  &  plufieurs  autres  audef- 
fous  fans  fe  lever,  félon  la  partie  du  Monde  où  il  fe  trouve. 

Les  Antipodes  font  ceux  qui  font  diamétralement  oppofez  les 
uns  aux  autres,  c'eft-à-dire,  qu'ils  font  éloignez  l'un  de  l'autre  de 
tout  le  diamètre  de  la  Terre  ;  c'eft  pourquoy  ils  ont  toutes  chofes 
oppofées.  Car  fi  les  uns  ont  le  pôle  Ardique  élevé  fur  leur  Hori- 
fon ,  les  autres  ont  le  pôle  Antardique  autant  élevé  au-deffus  du 
leur,  &  ils  n'ont  qu'un  même  Horifon  ;  fi  les  uns  ont  le  jour,  les 
autres  ont  la  nuit.  Qiiand  le  Soleil  fe  levé  aux  uns ,  il  fe  couche 
aux  autres  ;  pendant  que  les  uns  ont  l'Eté,  les  autres  ont  l'Hyver, 
&  de  même  du  Printems  &  de  l'Automne  ,  avec  toutes  les  fuites 
qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes  faifons,  comme  la  diifercnte  lon- 
gueur des  jours  ,  la  diverfité  des  hauteurs  Méridiennes  ,  &:  autres 
chofes  femblables. 

Par  ce  qui  vient  d'être  dit  on  voit  que  les  Antœciens  ont  les  mê- 
mes heures,  &  les  faifons  contraires.  Les  Periœciens  les  mêmes  fai- 
fons &  les  heures  contraires  ;  &  les  Antipodes  les  heures  ,  &  les 
faifons  contraires. 

Les  Anciens  n'ont  pu  fe  perfuader  qu'il  y  eût  des  Antipodes. 
Cette  opinion  a  été  même  fufpe(5le  d'herefie  dans  lescommcncemens 
du  Chriftianifme.  Mais  le  nouveau  Monde  que  Ton  a  découvert 
en  ces  derniers  fiecles ,  ayant  donné  occafion  de  faire  plufieurs  fois 
le  tour  de  la  Terre,  ne  laiife  aucun  lieu  d'en  douter. 

Ceux 
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Ceux  qui  font  fous  l'Equateur  n'ont  point  d'Antcecicns,  mais 
des  Antipodes  qui  peuvent  être  aufli  nommez  Pcriœciens.  Ces  An- 
tipodes n'ont  pas  les  mêmes  proprietez  de  ceux  des  autres  lieux  hors 
de  1  Equateur,  puifqu'ils  ont  toutes  chofes  femblables,  exceptéquc 
quand  les  uns  ont  le  jour  ,  les  autres  ont  la  nuit  -,  &  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  fous  l'Equateur,  les  Antipodes  peuvent  être  pris  pour 
Perioecicns.      Fbjez.  les  figures  cy-iiprcs. 


CHAPITRE      X. 

'De  la  po fit  ion  des  lieux  de  la  Terre  par  rapport 
aux  quatre  points  Cardinaux ,    avec  la 
dejcriptwn  des  Vents. 

DE  toutes  les  manières  de  confiderer  la  Terre  dont  on  vient  de 
parler  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  importantes  pour  en  faire 
connoirre  les  parties ,  que  les  deux  dont  on  va  traiter  en  ce 
Chapitre.  La  première  cfl  de  confiderer  la  Terre  par  rapport  aux 
quatre  points  Cardinaux,  qui  font  le  Septentrion  ,  le  Midy  ,  l'O- 
rient &  rOccidentj  &  la  féconde  de  diflinguer  tous  les  lieux  qu'el- 
le renferme  ,  eu  égard  à  un  lieu  particulier.  Par  la  première  on 
connoît  la  fituation  des  Régions  de  la  Terre  les  unes  au  refped  des 
autres  ;  ce  qui  fiit  voir  que  les  unes  font  Orientales  au  regard  de 
celles  qui  leur  font  Occidentales;  &  qu'elles  font  au  même  tems  Sep- 
tentrionale^, par  rapport  à  d'autres  qui  font  Méridionales.  Ainfi  la 
France  eft  Occidentale  à  l'Allemagne  ,  &  en  même  tems  Méridio- 
nale aux  Ifles  Britaniques.  L'Allemagne  eft  Occidentale  à  la  Po- 
logne &  Orientale  à  la  France ,  &  Septentrionale  au  regard  de  l'Ita- 
lie, &  ainii  des  autres. 

On  pourra  donc  aifémcnt  diftinguer  ceux  qui  fe  trouveront  entre 
ces  quatre  points  Cardinaux  ,  c'cft-a-dire ,  entre  l'Orient  &  le  Mi- 
dy, entre  le  Midy  &  l'Occident,  entre  l'Orient  &:  le  Septentrion  , 
entre  le  Septentrion  &  l'Occident  ;  ainfi  on  trouvera  que  PEfpagne 
eft  Méridionale  à  la  France  fi  on  la  confidere  par  rapport  au  Midy; 


elle  luy  eft  auHi  Occidentale,  ayant  égard  à  l'Occident.  Mais  com- 
me rÉlpagnc  n'cft  pas  precifc'ment  au  Midy  ny  à  l'Occident  de  la 


France, 


L   I    V   R  ï     s  E   C   O   N  D.  151 

France  i  étant  fituée  à  fon  égard  entre  les  points  du  Midy  &  de 
l'Occident,  on  pourra  dire  que  l'Efpagne  eft  Méridionale  Occiden- 
tale à  la  France  ;  &  au  contraire  la  France  fera  Septentrionale  Orien- 
tale au  refpeâ:  de  l'Elpagne;  &  ainfi  en  eft-il  des  autres  Régions, 

Pour  remarquer  facilement  fur  le  Globe  Terreftre  &  dans  la  Map- 
pemonde, la  (îtuation  des  lieux  au  refpeâ:  de  ces  mêmes  points  Car- 
dinaux ,  il  faut  confiderer  que  l'Equateur  &  les  Cercles  de  latitude 
qui  luy  font  parallèles ,  marquent  précifément  tous  les  lieux  qui 
font  Orientaux  &  Occidentaux  les  uns  aux  autres,  &  que  les  Méri- 
diens font  connoître  d'autre  côté  ceux  qui  font  juftement  pofez  au 
Septentrion  &  au  Midy  les  uns  au  regard  des  autres.  Ainfi  tous 
les  lieux  pofez  dans  l'Equateur,  ou  dans  l'un  de  fes  parallèles,  font 
Orientaux  &  Occidentaux  entr'eux,  &  ceux  qui  font  fituez  fous  un 
même  Méridien ,  font  Septentrionaux  &  Méridionaux  les  uns  aux 
autres.  Mais  tous  les  autres  lieux  qui  ne  font  pas  fituez  de  cette 
manière  ,  déclinent  de  ces  quatre  points  Cardinaux  ,  &  plus  ou 
moins  fuivant  qu'ils  en  font  éloignez* 

Des     Vent  s. 

SI  on  fuppofe  la  circonférence  de  THorifon  divifée  en  trente- 
deux  parties  égales  par  autant  de  Cercles  de  pofition  ,  ces  mê- 
mes Cercles  reprefenteront  les  trente-deux  Vents  qui  font  en 
ufage  dans  la  Navigation. 

Ces  Vents  font  diftinguez  en  quatre  premiers  ,  quatre  féconds , 
huit  troifiémes ,  &  feizc  quatrièmes.  En  voicy  le  dénombrement 
avec  les  noms  que  leur  ont  donné  les  Pilotes  François ,  Allemansou 
Flamans. 

Les  quatre  premiers  font  les  quatre  points  Cardinaux  dont  on  a 
parlé,  que  l'on  nomme  Nord,  Sud,  Eft,  Oueft;  ce  font  les  mê- 
mes que  l'on  appelle  Septentrion,  Midy,  Orient  &  Occident.  Ces 
deux  derniers  font  les  points  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil  aux 
jours  des  Equinoxes;  on  les  nomme  Vents  Cardinaux. 

Les  quatre  féconds  que  l'on  nomme  Collatéraux ,  font  ceux  qui 
font  entre  les  quatre  premiers  ,  &  qui  divifent  enfemble  l'Horilbn 
en  huit  parties  égales.  Ils  prennent  leur  nom  des  deux  premiers  ; 
car  celuy  qui  eft  entre  le  Nord  &  TEft  s'appelle  Nord-Eft  ;  celuy 
qui  eft  entre  le  Nord  &  POueft ,    fe  nomm.e  Nord-Oueft;  celuy 
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qui  efl  entre  le  Sud  &  l'Eft,  Sud-Eft,  de  ccluy  qui  eft  entre  le  Sud 
&  rOueft,  Sud-Ouefi:.     Ce  font-la  les  huit  principaux  Vents. 

Les  huit  troifiémes  font  compris  entre  les  quatre  premiers  &:  les 
quatre  féconds,  lis  prennent  leurs  noms  des  quatre  premiers  &  des 
quatre  féconds.  Ainlî  celuy  qui  efl:  entre  le  Nord  Se  le  Nord-Efl , 
s'appelle  Nord-Nord-Cft;  celuy  qui  eft  entre  le  Sud  &  le  Sud-Eft-, 
fc  nomme  Sud-Sud-Eft,   ôc  ainfi  des  autres. 

Les  feize  quatrièmes  font  renfermez  entre  les  quatre  premiers  8c 
les  huit  troifiémes.  Leurs  noms  viennent  aufli  des  quatre  pre- 
miers de  des  quatre  ieconds  ,  intcrpofant  le  mot  de  quart  entre  ces 
deux  noms,  .ëc  nommant  toujours  le  Vent  Cardinal  ou  Collaterai 
le  premier,  félon  que  ces  derniers  fe  trouvent  voifins  des  Cardi- 
naux ou  Collatéraux.  Par  exemple,  le  Vent  qui  eft  entre  le  Nord 
&  le  Nord-Nord-Eft  ,  fera  nommé  Nort-quart-Nord-Eft,  où  le 
mot  de  quart  eft  entre  le  Vent  Cardinal  &  le  Collatéral.  On  trou- 
vera de  même  que  le  nom  de  vent,  qui  eft  entre  le  Nord- Eft,  &le 
Nord-Nord-Eft,  eft  appelle  Nord-Eft-quart-Nord;  celuy  qui  eft: 
entre  le  Sud-Eft  &  Sud-Sud-Eft,  Sud-Eft-quart-Sud;  &:  enfin  ce- 
]uy  qui  eft  entre  l'Oueft  &  TOueft-Nord-Oueft  ,  Oueft-quart- 
Nord-Oueft;   &  ainfi  des  autres. 

La  figure  de  la  planche  ci-jointe  fait  voir  Tordre  &  la  fuite  de  c^s 
trente-deux  Vents ,  avec  les  noms  ufitez  par  ceux  qui  navigent  fur 
rOcean.  Au  bord  extérieur  de  cette  figure  on  a  marqué  les  huit 
principaux  Vents  dont  on  fe  fert  en  la  mer  .Méditerranée. 

Cette  même  figure  reprefente  le  plan  de  l'Horifon  divifé  félon  les 
trente  deux  Vents  ,  par  lefquels  on  pourra  connoître  la  difpofition 
de  toutes  les  Régions  de  la  Terre ,  au  refpeât  d'une  particulière;,  en  la 
manière  expliquée  ci-deft'us. 

Sur  cette  planche  eft  auffi  marqué  trois  pouces  du  pied  de  Paris, 
&  un  pouce  divifé  en  douze  lignes,  pour  fervir  au  difcours  du  Cha- 
pitre fui  van  t. 

Et  une  Echelle  de  réduélion  divifée  en  quatre  cens  parties  égales. 


C  H  A- 
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fDe  la  dijlance  des  lieux  \ê  de  la  mefure  de  la  Terre. 

LA  diftance  des  lieux  Te  mefure  fur  l'arc  d'un  grand  cercle  du 
Globe  Terreftre  qui  renferme  la  quantité  de  degrez  qu'il  y  a 
d'un  lieu  à  un  autre  ;  &  ces  degrez  étant  multipliez  par  Ja 
quantité  de  lieues  que  chaque  degré  contient  félon  l'ufage  du  pays 
oii  l'on  eft,  le  produit  donne  la  quantité  de  lieues  de  cehe  diftance. 

La  moindre  partie  qui  le  puifle  marquer  fur  le  Globe  Terreftre  eft 
le  point  dont  les  douze  continuez  les  uns  à  côté  des  autres,  font  la 
ligne  qui  eft  à  peu  prés  de  la  largeur  d'un  grain  d'orge;  douze  lignes 
font'uri  pouce,  &  douze  pouces  font  un  pied,  deux  pieds  &  demy 
font  le  pas  commun,  deux  pas  communs  ou  cinq  pieds  font  le  pas 
géométrique. 

Six  pieds  de  Paris  font  la  toife. 

Cent  vingt-cinq  pas  géométriques  font  la  ftade. 

Huit  ftades  ou  mille  pas  géométriques,  font  le  mille  Romain. 

Ces  mefures  doivent  être  prifes  fur  le  pied  Romain  antique  qui 
eft  affez  exadement  de  onze  de  nos  pouces. 

Deux  mille  pas  géométriques  font  la  petite  lieuë  de  France. 

Deux  mille  cinq  cens  font  la  commune  ,  &  trois  mille  la  plus 
grande. 

Chaque  degré  d'un  grand  cercle  de  la  Terre  contient  vingt  gran- 
des lieues  de  France,  vingt-cinq  moyennes  ou  trente  petites. 

Ayant  obfervé  exaâement  la  différence  des  latitudes  de  deux  lieux 
de  la  Terre  fituez  fous  un  même  Méridien,  &  mefure  le  nombre  des 
toifes  qui  répond  à  cette  différence,  c'eft-à-dire  ,  la  diftance  de  ces 
deux  lieux ,  on  a  trouvé  qu'un  degré  de  la  circonférence  d'un  grand 
cercle  de  la  Terre  comme  d'un  Méridien ,  eft  de  cinquante-fcpt  mil- 
le foixante  toifes  mefure  de  Paris  ,  ou  vingt-cinq  lieues  moyennes 
de  France  de  2282- toiles  chacune;  enfuitc  multipliant  par  trois 
cens  foixante  la  valeur  d'un  degré,  on  a  reconnu  que  la  circonféren- 
ce entière  eft  de  neuf  mille  lieues. 

Et  fuivant  la  proportion  de  la  circonférence  au  diamètre  d'un  cer- 
cle comme  de  trois  cens  cinquante-cinq  à  cent  treize,  on  trouvera 
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que  le  diamètre  de  la  Terre  eft  de  28^4 ^^  lieues  moyennes  $c  le  de- 
mi diamètre  ,  c'eft-à-dire ,  la  diftance  qu'il  y  a  de  la  furface  où 
nous  fommes  au  centre  de  la  Terre ,  de  143  i^t  <^cs  mêmes  lieues. 

Si  on  multiplie  le  circuit  de  la  Terre  neuf  mille  lieues  par  fon  dia- 
mètre iS6^~  ,  on  aura  au  produit  25785200  lieues  quarrées  oufu- 
perficicllcs  pour  le  contenu  de  toute  la  furhce  de  la  Terre  ,  &■  des 
eaux  jointes  enfêmble  ,  confidcrant  le  Globe  Terreftre  comme  re* 
gulier. 

Si  on  multiplie  encore  cette  même  furface  par  fon  demy  diamètre, 
&  qu'on  prenne  le  tiers  du  produit,  ce  tiers  donnera  12510618560 
lieues  cubiques  pour  toute  la  quantité  folide  du  Globe  Terreftre. 

Toute  la  circonférence  du  parallèle  de  60  dcg.  eft  précifément  la 
moitié  de  celle  de  l'Equateur,  favoir  de  45:00  lieues. 

La  circonférence  du  parallèle  de  49  deg.  qui  eft  à  peu  prés  la  lati- 
tude Paris,  eft  environ  de  5904  licuës  moyennes. 

Suppofant  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  autour  de  fon  axe,', 
une  Ville  fituéc  fur  l'Equateur  ,  doit  parcourir  9000  lieues  en  24 
heures  ,  ce  qui  fait  trois  cens  foixante-quinze  lieues  par  heures ,  & 
fix  lieues  un  quart  en  chaque  minute  d'heure  ;  mais  la  Ville  de  Pa- 
ris décriroit  en  24  heures  un  cercle  de  5904  lieues,  ce  qui  revient 
à  deux  cens  quarantc-fix  lieues  par  heure,  &  à  quatre  lieues  ^^  pen- 
dant chaque  minute  d'heure.  Mais  dans  cette  fuppofition  il  faut 
dire  que  ce  mouvement  eft  fî  égal  &  fi  uniforme,  que  nous  ne  nous 
en  appercevons  pas  ;  de  la  même  manière  qu'une  pirouette  tournant 
fur  fon  pivot  ,  femble  être  en  repos  lors  qu'elle  tourne  uniformé- 
ment,  &  l'on  dit  communément  qu'elle  dort,  quoyque  pour  lors- 
elle  Ibit  dans  le  plus  fort  de  fon  mouvement. 
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SECONDE  PARTIE. 

Befcription  de  lafurface  de  la  Terre, 

CHAPITRE      r. 

Contenant  V Explication  des  principaux  termes:" 
de  Géographie. 

S   E   c   T  r  o   N     r. 

T>ivt fions  ^'définitions  Geograj^hiques. 

TOUTE  la  fuperficie  du  Globe  Terreftre  fe  divife  en  terre 
&  en  eau. 
La  Terre  fe  divife  en  Continens  &  en  Ifles.  . 

Le  Continent  que  l'on  appelle  aufli  Terre  ferme  ,  efl:  toute  la 
mafle  de  la  terre  environnée  des  eaux. 

L'Ifle  eft  une  petite  partie  de  la  terre  détachée  de  toute  la  maffe, 
&  qui  eft  toute  entourée  d'eau. 

Dans  le  Continent  &  ITHe  ort  remarque  principalement  cinq  for- 
tes de  chofes ,  favoir  les  Peninfules  ou  Prefqu'Ifles ,  les  Ifthmes  :, 
les  Caps ,  les  Montagnes  &  les  Côtes. 

Les  Peninfules  on  Prefqu'Ifles,  font  des  efpaces  de  terre  fort  avaria 
cez  dans  la  mer  ,  &  qui  font  au  dehors  des  autres.  L'Italie  ,  le 
Dannemarck  &  la  Morée,  font  des  Prefqu'Ifles. 

Les  Ifthmes  font  des  efpaces  de  terre  fort  étroits  qui  joignent 
deux  autres  grandes  parties  de  la  Terre  ,  &  qui  ont  la  Mer  de  deux 
cotez  ,  comme  eftPifthme  de  Sués  qui  joint  l'Afie  à  l'Affrique; 
celuy  de  Corinte  qui  joint  la  Morée  à  l'Achaic,  autrefois  l'une  de^ 
plus  célèbres  Contrées  de  la  Grèce  ,  &  celuy  de  Panama  qui  joint 
les  deux  Amériques  Septentrionale  &  Méridionale. 

Les  Caps  font  de  petits  efpaces  de  terre  qui  avancent  plus  dans  la 
mer,  comme  font  le  Cap-vert  »  le  Cap  de  Bonne-Efperance  en  A- 
frique,  &  le  Cap  de  Comorin  en  Afie  dans  les  Indes  Orientales. 
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Les  Montagnes  Ibnt  de  petites  parties  de  la  terre  plus  clevces  que 
le  rertc  de  la  lliperficie,  comme  le  Mont  Atlas  en  Afrique,  le  Mont 
Taurus  en  A  lie,  les  Alpes  &  les  Pyrénées  en  Europe,  &:c. 

Les  Côtes  lont  toutes  les  parties  extérieures  de  la  terre  qui  tou- 
chent ou  qui  font  jointes  à  la  mer,  &:  qui  terminent  la  fupcrficie  de 
la  Terre. 

SECTION       IL 

Divijîons  ^  Définitions  Hydrographiques. 

L'Eau  fc  divife  en  Mer ,  Lacs- &. Rivières.  La  Mer  efl:  toute 
l'ctenduë  des  eaUx  qui  envàronYient  la  Terre. 
La  Mer  qui  environne  l'ancien  Continent  ,  c'eft-à-dire  , 
l'Europe,  TAfie  &:  l'Afrique,  efl:  nommée  Océan,  ^  celle  qui  en- 
vironne le  nouveau  Continent,  c'cfl:-à-dire,  l'Amérique,  retient  le 
nom  de  Mer. 

Dans  toutes  les  Mers  on  diflingue  principalement  deux  fortes  de 
chofes,  qui  font  les  Détroits  &  les  Golfes. 

Les  Détroits  font  des  parties  de  la  Mer  beaucoup  refferées  entre 
deux  terres  voifines  &  fort  proches  l'une  de  l'autre.  De  forte  qu'el- 
les ne  font  feparéesque  par  le  petit  efpace  d'eau  qui  forme  le  Détroit. 
C'eft  de  cette  manière  qu'efl  le  Détroit  de  Gibraltar ,  qui  eft  entre 
l'Europe  ôc  l'Afrique;  celuy  de  Confliantinople,  &plufieurs  autres 
dont  on  fera  mention  particulière. 

Mais  les  Golfes  font  de  grands  efpaces  de  mer  qui  entrent  fort  au 
dedans  des  Terres ,  &  qui  lervent  à  former  des  Prefqu'Ifles ,  com- 
me le  Golfe  de  Bengale  en  A  lie  ,  celuy  de  V^enife  en  Europe  ,  ôc 
celuy  de  Mexique  en  Amérique. 

La  mer  Méditerranée  qui  fcpare  TEurope  de  l'Afrique  ,  la  mer 
Baltique  qui  avance  dans  le  fond  des  Terres  de  la  Suéde  ,  &  la  mer 
Rouge,  qui  efl:  entre  l'Afrique  &  l'A  fie,  font  trois  Golfes  aufquels 
on  a  donné  le  nom  de  Mer  à  caufe  de  leur  grandeur. 

Les  Lacs  font  de  grandes  étendues  d'e?ux  ,  environnez  de  terre, 
&  qui  n'ont  aucun  pafl'age  pour  fe  jetter  dans  les  Mers  qui  en  font 
feparées. 

La  Mer  Cafpie  efl:  un  Lac  en  Afle  au  Nord  de  la  Pcrfe  que  l'on  à 
nomme  Mer  à  caufe  de  fa  grande  étendue. 

Pour 
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Pour  les  Rivières  ,  ce  font  des  eaux  qui  ont  fort  ptu  de  largeur  , 
&  coulent  toujours  fur  la  terre,  depuis  l'endroit  de  leur  fource  juf- 
qu'à  la  mer  oii  elles  achèvent  leur  cours. 


CHAPITRE      II. 
©^  la  divifion  gêner  de  de  la  Terre. 

TOute  la  fuperficie  de  la  Terre  fe  peut  diftinguer  en  deux  ma- 
nières, favoir  en  ce  qui  eft  connu,  &  ce  qui  eft  inconnu. 
Ce  qui  eft  connu  eft  généralement  divifé  en  trois  parties,  fa- 
voir en  deux  grands  Continens  &  en  plufieurs  Ifles  ;  &  chacun 
d'eux  fe-diftingue  en  Régions,  Peninfulesjifthmes,  Caps  &  Mon- 
tagnes, defquels  on  fera  un  Chapitre  particulier,  afin  d'avoir  la  con- 
noiifance  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  fur  la  Terre  con- 
nue. . 

Ce  qui  eft  inconnu  eft  divifé  en  Terres  Ardiques  ou  Septentri- 
onales, &  en  Terres  Antardiques  ou  Auftrales  ,  dont  on  ne  con- 
noit  que  les  Côtes  qui  font  à  l'extrémité  de  <iQ^:>  Terres,  dont  on 
fera  aulTi  mention  en  fon  lieu. 

Le  premier  des  deux  grands  Continens ,  &  qui  eft  le  plus  confi- 
derable, eft  celuy  que  l'on  nomme  ancien  ou  vieux  Monde,  à  eau- 
fe  qu'il  a  été  connu  de  tout  tems. 

Le  fécond  eft  celuy  que  l'on  appelle  nouveau  pour  le  diftinguer 
de  l'ancien  ;  &  Amérique  du  nom  de  l'un  de  ceux  qui  l'ont  décou- 
vert. 

Pour  les  Ifles,  on  les  divifé  en  plufieurs  corps  par  rapport  aux 
Continens  &  à  leurs  principales  Régions  ,  comme  on  verra  quand 
on  en  fera  le  dénombrement. 


CHA- 
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CHAPITRE       III. 
2)^  la  divifion  générale  ^  particulière  de  l'ancien 


Continent. 


L 


'Ancien  Continent  ou  vieux  Monde  ,   efl:  divifc  en  trois  gran- 
des parties,  favoir  l'Europe ,  l'Afie  &  l'Afrique. 


SECTION       I. 

divifion  de  l'Europe. 

L'Europe  fe  divife  en  treize  principales  parties,  favoir  cinq  au 
milieu  ,  difpofées  tout  de  fuite  d'Occident  en  Orient,  en  les 
prenant  depuis  l'Océan  Occidental  jufqu'en  Afie,  puis  qua- 
tre au  Midy  ,  &  quatre  au  Septentrion. 

Les  cinq  qui  vont  d'Occident  en  Orient,  font  l'Efpagne ,  la 
France,  l'Allemagne,  la  Pologne,  &  la  Mofcovie. 

Les  quatre  qui  font  au  Midy,  font  l'Italie,  la  Hongrie,  &  les 
Etats  qui  en  ont  été  fujets,  la  Grèce,  la  petite  Tartarie. 

Et  les  quatre  qui  font  au  Septentrion,  font  les  Jfles  Britaniques, 
le  Danemark,  la  Norvège  &  la  Suéde. 

Villes  principales  des  cinq  premières  parties. 

En  Efpagne  font  Madrid,  Tolède,  Seville  &  Lisbone  en  Por- 
tugal qui  font  les  plus  confiderables. 

En  France,  Paris  capitale.  Lion,  Rouen,  Poitiers,  Bourdeaux, 
Touloufe,  &c. 

En  Allemagne  ,  Vienne,  Munie,  Ratisbone,  Prague,  Stras- 
bourg, Cologne,  Hambourg,  &c. 

En  Pologne  ,  Cracovie  capitale  ,  Warfovie ,  Wilna ,  &  Dant- 
zic. 

En  Mofcovie  ,  Mofcou  capitale  ,  Novogrod,  Weliki,  Cafan,' 
Aftracan,  6c  Saint  Michell' Archange. 

Villes 
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Villes  principales  des  quatre  qui  font  au  Midy. 

En  Italie  ,  Rome  ,  Naples ,  Florence  ,  Venife ,  Milan  ,  Man- 
toue,  Turin,  &c. 

En  Hongrie,  &:  les  Etats  qui  en  ont  été  fujets,  Bude  Capitale,' 
Belgrade,  Sophie,  Claufembourg,  6cc. 

En  Grèce,  Saloniki,  autrefois  Theflalonique;  Setines,  que  l'on 
appelloit  Athènes;  Mifitra,  qui  eft  l'ancienne  Sparte  des  Lacede- 
moniens. 

En  la  petite  Tartarie,  Capha  &  Baciefaray. 

Remarq^ues. 

La  Hongrie  &  fes  Etats  adjoints  avec  la  Grèce,  comprennent 
ce  qu'on  appelle  communément  la  Turquie  en  Europe,  dont  la  Vil- 
le capitale  eft  Conftantinople,  autrefois  appellée  Bizance. 

La  Grèce  eft  aufti  appellée  par  quelques  Géographes  ,  Partie 
Méridionale  de  le  Turquie  en  Europe,  pour  la  diftinguer  de  la  Hon- 
grie &  de  fes  Etats,  dont  ils  font  la  partie  Septentrionale. 

La  petite  Tartarie  eft  alliée  aux  Turcs,  mais  la  Ville  de  Capha 
luy  eft  fujette. 

De  tout  ce  qu'on  appelle  Turquie  en  Europe,  il  en  faut  excepter 
prefque  toute  la  vraye  Hongrie  que  l'Empereur  a  reconquife  fur  les 
Turcs, 

Villes  principales  des  quatre  qui  font  au  Septentrion. 

Les  Ifles  Botaniques  renferment  deux  Ifles  principales,  dont 
la  plus  grande  eft  nommée  la  Grande  Bretagne,  &  la  plus  petite 
l'Irlande.  La  Grande  Bretagne  contient  deux  Royaumes,  qui  font 
l'Angleterre  &  l'Ecofîe. 

Aux  Ifles  Brtaniques ,  favoir  en  Angleterre,  font  les  Villes  de 
Londres  Capitalle,  Yorc  &  Cantorbury. 

En  EcofTe,  Edimbourg  Dumbarton ,  Glafcou,  &  Saint  André. 

En  Irlande,  Dublin  &  Armagh. 

Les  Villes  de  Danemark  font  Coppenhague  Capitale  dans  llfle 
deZelande,  &  en  Terre  ferme,  Sleswic,  Rypen,  Wiborg  &  Al- 
borg,  &c. 
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En  Norwegc,  font  Dhrontem  Capitale  ,  Bergucn  ,  Stafanger  & 
Obfto. 

Et  en  Suéde  ,  Stokolme  Capiiale  ,  Upfale  ,  Gotebourg,  Lun- 
den,  Calmar  &  Abo,  &c. 


SECTION       II. 

T>i'viJion  de  l'Afa- 

L'Afie  contient  dix  principales  parties,  qui  font  la  Géorgie,  la 
Natolic  ,  la  Turcomanie  ou  Arménie,    la  Sourie,    le  Uiar- 
bech  ou  Diarbckir,  l'Arabie,  la  Perle  ,  les  Indes,  la  Chine, 
la  Tartarie. 

Les  Indes  fc  divilent  en  trois  grandes  parties,  lavoir  l'Empircdu 
Mogol,  laPrekju'Iflc  Occidentale,   &  la  PreJ'qu'lile  Orientale. 

Les  principales  Villes  de  ces  parties  font 

En  Géorgie ,  Teflis ,  Karo ,  Zaguen ,  Cotatis ,  Soenska ,  Afâck. 

Dans  la  Natolic,  Burfe,  Amalie,  Trebilonde  &  Smirne. 

En  Arménie,  Erzeron,   Bitlis,  Van. 

En  Sourie,  Alep,   Alexandrctte,  Damas,  Tripoli,  Jerufalem. 

Au  Diarbech,   Bagdat,  Molul,   Ballora,  Diarbequir. 

En  Arabie,  la  Medine,  la  Mecque  ,  Mocha,  Adcn ,  Fartach, 
Amanzirifdin,  Marcate,  &c. 

EnPerfe,  Hifpaham  Capitafe,  Tauris  ,  Erivan  ,  Cafwin,  Ca- 
fchan,  Efterabat,  Melchet,  Candahar,  Schiras,  Sufe. 
Aux  Indes ,  favoir 

En  l'Empire  du  Mogol ,  Delli  Capitale  ,  Laor  ,  Agra  ,  Cam- 
baye,  Surate,  Bengale,  Patane,  Gori,  Sec. 

Dans  la  Prefqu'Ifle  Occidentale,  Goa,  Vifapour,  Bifnagar,Nar- 
finge,  Aurengabat  ,  &  Golgonde. 

Dans  l'Orientale,  Siam,  Malaca  ,  Pegu  ,  Arracan,  Ava,  Bre- 
ma,  Tunquin,  Sinoé,  Camboye. 

Dans  l'Empire  de  la  Chine  ,  Pequin  Capitale  ,  Nanquin ,  Tay- 
ven,  Cinan,  Cailum,  Hamlheu,  Nancham,  Quamcheu  ou  Can- 
ton, &c. 

En 
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En  Tartarie,  Tobol,Kol,  Manguflau,  Samarcand,  Balk,  Ca- 
fcar,  Thibet,  Campion,  LafTa  ou  Barantola,  5ic. 

Remarq^ue, 

La  Natolie  ,  la  Turcomanie  ou  Arménie  ,  la  Sourie,  le  Diar- 
bech  ,  &  une  grande  partie  de  l'Arabie ,  compofent  les  Etats  que 
les  Turcs  pofledent  en  Afie. 


SECTION       III. 

^ivifion  de  V  Afrique. 

ON  divife  l'Afrique  en  deux  grandes  parties  ,   lavoir  en  Libic 
&:  Ethiopie. 
La  Libie  comprend  fix  parties,  qui  font  la  Barbarie,  l'E- 
gypte, le  Biledulgerid ,  le  Zaara  ou  Defert ,   la  Nigritie  ou  le  Pays 
des  Nègres,  &  la  Guinée. 

L'Ethiopie  fe  divife  en  haute  &  bafle. 

La  ha  ite  comprend  quatre  parties  ,  qui  font  la  Nubie,  la  Biffi- 
nie,  TEthiopiepai-ticulierc,  &  le  Monœmugi. 

La  baffe  en  referme  quatre  autres,  qui  font  le  Congo,  la  Cafrc- 
rie,  le  Monomotapa ,  le  Zanquebar. 

^es  Villes  les  plus  confiderabks  de  l'Afrique. 

Celles  de  Libie  font 

En  Barbarie,   Fez  la  plus  confiderable  ,   Maroc,  Alger,  Tunii 
&:  Tripoli. 

En  Egypte,  le  Grand  Caire,  Alexandrie,  Damiete ,  Suez. 
Au  Biledulgerid,  Segelmeffe,  Teflet,  Tegoratin,  Farren. 
Au  Zaara ,  Zenziga ,  Targa ,  Lompta ,  Berdoa ,  Garga. 
Au  Pays  des  Nègres,  Tombut ,  Gencho,  Mandingna,  &c. 
En  Guinée,  Bénin,  le  Grand  Acara. 

Celles  de  l'Ethiopie  font 
En  Nubie,  Dan  cala  ,  Jalac,  êcc.     En  Abiiïinie  ,   Accum  Ca- 
pitale.    Dans  l'Ethiopie  particulière,  il  n'y  a  rien  de  bien  connu  lè- 
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Ion  les  Cartes  modernes.     Dans  l'Empire  de  Monœmugi ,   Baga- 
merio,  Zembe,  Chicoua,  &c. 

Dans  le  Congo,  Saint  Salvador.  Dans  la  Cafrerie,  Sofuta.  Au 
Monomotapa  ,  la  Ville  de  même  nom  Et  dans  le  Zanquebar, 
Mofambique,  Quiloa,  Mombazc,  Mclinde,  Lamon ,  Patc ,  &c. 

Remarq^ue, 
Alger,  Tunis  &  Tripoli,  font  trois  Villes  principales  de  trois 
Royaumes  qui  en  portent  le  même  nom,    lefquels  font  alliez  des 
Turcs;  mais  l'Ugypte  luy  eft  fujette  avec  la  Ville  de  Suaquen,  pla- 
cée fur  la  côte  de  la  Mer-rouge. 

CHAPITRE       IV. 

De  la  divijïon  générale  ^particulière  du  nou- 
veau Continent. 


L 


E  nouveau  Continent  qui  comprend  l'Amérique,  eft  diviféen 
deux  grandes  parties  ,  lavoir  en  Mexicane  &  Peruviane,  ou 
en  Amérique  Septentrionale  &  Méridionale. 


SECTION      I. 

'Divifion  de  V  Amérique  Septentrionale. 

L'Amérique  Septentrionale  contient  cinq  grandes  parties,  favoir 
le  Canada  ou  Nouvelle  France.     La  Floride.     Le  nouveau 
Mexique.     Le  vieux  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  ,    &  la 
Loufiane. 

Les  Villes  con/iderables  des  fufdit es  parties  font 

E  N  Canada  ,  Qiiebcc  aux  François ,  Bofton  &  Providence  aux 
Anglois. 

Dans  la  Floride  ,  Melitot.  Au  nouveau  Mexique  ,  Santa-Fé. 
Et  dans  le  vieux  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  ,  Mexique  Capita- 
le, Guadalajura,  &  Saint  Jacques  de  Guatimala. 

S  E- 
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SECTION      ir. 
Divijion  de  l^ Amérique  ^Méridionale. 

•i^ie  le  diviie  en  lept  grandes  paruco,  v^^.  ^o...  *.  -^>_„    r,. 
le  Pérou,  l'Amazone,   la  Plata  ou  Paraquay,  le  Brefil,  le 
Chili,  &  la  Terre  Magellanique. 

hes  Villes  principales  de  ces  mêmes  fartîes  font 

Dans  la  Terre-ferme ,  Santa-Fé  de  Bogoto  ,  Sainte-Marthe, 
Rio  de  la  Hache ,  Venezuela  &  Popojan. 

Au  Pérou  ,  Lima  ou  Los-Reyes  Capitale ,  Quito  ,  Cufco  ,  la 
Pax,  Plata,  &  Potofi,  &c. 

Au  Pays  de  l'Amazone  il  n'y  a  point  de  Villes. 

Au  Brefil,  Saint-Salvador. 

Dans  la  Plata  font  Santa-Fé ,  les  deux  de  l' Aflbmption ,  Corrien- 
tes,  Buenofaires,  &c. 

Dans  le  Chili  Impériale,  Valdivia,  Saint- Jago,  &c. 

Dans  la  Terre  Megellanique  il  n'y  a  point  de  Ville. 


CHAPITRE      V. 
Des  Terres  inconnues. 

CEs  Terres  inconnues  font  vers  le  pôle  Arctique ,  ou  aux  en- 
virons du  pôle  Antardique, 
Sous  le  nom  des  Terres  Ardiques  ,  ou  Septentrionales ,  on 
peut  comprendre  la  nouvelle  Zemble,le  Pays  de  Spitzberge , la Gro- 
nelande,  le  nouveau  Danemarck  ,  &Ia  Terre  de  Jeffb  à  l'Orient  de 
la  Tartarie.  Ces  deux  premières  Régions  font  dans  nôtre  Hemi- 
fphcre  ,  avec  une  partie  de  la  Groenlande.  Ce  qui  en  refte  avec  le 
nouveau  Danemarck  &  la  Terre  de  JefTo ,  font  compris  dans  Tautrc 
Hemifphere,  qui  eft  celuy  de  l'Amérique. 

Pour  l'autre  partie  qu'on  appelle  Terre  Auftrale  ou  Magellanique, 
le  dedans  du  Pays  en  eft  encore  inconnu.     On  n'en  connoît  feule- 

X  3  ment 


lé4  De    t,A  GEOGRAPrflE. 

ment  que  quelques  côtes  comme  dans  rHcinifphere  de  nôtre  Con- 
tinent; la  nouvelle  Hollande,  la  Carpcntarie,  laTerra  de  Quir;  & 
dans  rHcmifphere  de  l'Amérique  ,  Terra  de  Fucgo  ,  ou  Terre  de 
Feu,  la  nouvelle  Zelande  &  la  Terre  de  Diements. 


CHAPITRE       Vr. 

De  la  àivijïon  générale  ^  particulière  des  IJÎes, 

A  Prés  avoir  donné  la  divifion  des  deux  Continens  &  des  Ter- 
res inconnues ,  on  donnera  enfuite  celle  des  Ifles  les  plus  con- 
fiderablcs  ,  en  les  rapportant  aux  Continens  dont  elles  font 
voifines,  &  à  leurs  principales  parties ,  comme  on  va  voir  dans  les 
Serions  du  Chapitre  fuivant. 

On  divife  donc  les  Iflcs  en  trois  principales  parties  ,  favoir  celles 
qui  environnent  le  vieux  Continent  qui  eft  dans  nôtre  Hemifphere; 
celles  qui  font  aux  environs  du  nouveau  ,  qui  eft  l'Amérique  ,  & 
dans  l'autre  Hemifphere;  &  celles  qui  font  voifines  des  Terres  incon- 
nues Septentrionales  &  Auftrales. 

CHAPITRE      VII. 

^es  JJles  comprifes  aux  environs  de  V ancien  Continent, 

COmme  ce  Continent  a  cté  divifé  en  trois  grandes  parties,  fa- 
voir l'Europe,  PAfie  &  l'Afrique;  cela  fait  que  l'on  divifera 
les  Ides  comprifes  dans  ce  même  Continent  en  celles  qui  fe 
rapportent  à  l'Europe ,  àl'Afie  &  à  l'Afrique. 


L 


SECTION       I. 

Des  IJles  de  l'Europe. 

Es  Ifles  confidcrables  qui  font  aux  environs  de  l'Europe,  font 
fituées 
Dans  rOcean,dans  la  Méditerranée,  &  dans  la  mer  Baltique. 

Celles 
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Celles  qui  font  fituées  dans  TOcean  font  les  Ifles  Bntaniqucs , 
dont  les  deux  principales  qui  font  la  Grande  Bretagne  &  l'Irlande , 
ont  été  rangées  ci-delllis  avec  les  autres  parties  de  l'Europe,  comme 
fi  elles  euflent  été  en  terre  ferme,  à  caufe  qu'elles  font  des  Etats  qui 
font  d'une  grande  confideration  dans  l'Europe. 

Pour  les  autres  Ifles  de  moinde  cpnfequcnce ,  on  voit  les  Ifles 
Weflernes  ou  Occidentales  à  l'Occident  de  l'Ecofle  ,  les  Ifles  Or- 
cades  Chetland  &  de  Fcro  au  Nord  de  l'EcofTe. 

Les  Ifles  qui  font  dans  la  Mer  Méditerranée  fe  peuvent  confide- 
rer  en  trois  aifemblages,  dont  le  premier  efl:  aux  environs  de  l'Efpa- 
gne  ,  le  fécond  eft  fltué  vers  l'Italie  ,  &  l'autre  efl  vers  la  Grèce  à 
la  partie  Méridionale  de  la  Turquie  en  Europe. 

Le  premier  aflemblage,  qui  eft  aux  environs  de  l'Efpagne,  com- 
prend trois  Ifles  qui  font  Majorque,  Minorque  &  Yvique. 

Le  fécond  ,  qui  eft  voifin  de  Tltalie  ,  en  contient  trois  ,  favoir 
Sicile,  Sardagne  &  Corfe. 

Le  troifiéme,  qui  eft  autour  de  h  Grèce,  renferme  l'Ifle de  Can- 
die, celle  de  Negrepont,  &  une  partie  des  Ifles  de  l'Archipel. 

Dans  la  mer  Baltique.il  y  a  auffi  plufieurs  Ifles ,.  dont  les  princi- 
pales font  Zelande  &  Fionie  aux  environs  du  Danemarck  &  Ocland 
&  Gothland  proche  la  Suéde. 

Villes  pHncifales  des  Ifles  de  P Europe. 

En  la  mer  Méditerranée. 

Les  Villes  principales  de  Tlfle  de  Majorque  &  d'Ivica  ont  le  mê- 
me nom  des  Ifles.  Pour  celle  de  Minorque,  elle  eft  nommée Por- 
to-Mahon, 

En  Sicile  font  Mefline  &  Palerme.  En  Sardagne  Cagliari,  '  ^" 
celle  de  Corfe  la  Baftie. 

En  Candie  ,  font  Candie  &  la  Canée. 

En  Negrepont,  celle  de  même  nom. 

En  la  mer  Baltique. 

Dans  rifle  de  Zelande  eft  Coppenhague  Capitale  <*  Danemarck 
&  Elfeneur;  dans  l'Ifle  de  Fionie,  Odenfée  ;  dans  ^^^  d'Oeland, 
Oftembij  &  dans  celle  de  Goftand,  Wisbi. 

S  E- 
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SECTION      II, 

Des  IJIes  de  V  Afic. 

IL  y  a  plufieurs  aflcmblages  d'Ifles  confiderables  aux  environs  de 
rx\(îc ,  dont  il  y  en  a  fîx  dans  TOcean  aux  environs  de  la  Chine 
&  des  Indes ,  qui  font  les  îiles  du  Japon  ,  les  Ifles  Philipines, 
celles  des  Molucques ,  celles  de  la  Sonde  ,  l'Ifle  de  Ceylan  ,  &  les 
Maldives. 

Et  dans  la  mer  Méditerranée  font  l'Ifle  de  Cypre,  l'Ifle  de  Rho- 
des, &:  celles  de  l'Archipel,  voifines  de  la  Natoiie,  qui  font  parue 
de  l'Empire  des  Turcs  en  Afie. 

Villes  frincifaks, 

L  A  plus  grande  &  la  plus  confiderable  des  Ifles  du  Japon  efl:  ap- 
pellée  Nyphon,  dont  la  Ville  Capitale  cfl:  Meaco;  mais  le  fcjour  de 
l'Empereur  cft  à  Yenco. 

Les  Philipines  comprennent  deux  Ifles  principales  qui  font  Luçon 
ou  Manille  ,  &  Mindanao  ,  dont  les  Villes  principales  portent  le 
même  nom. 

Les  Molucques  ont  aufli  deux  Ifles  remarquables  ,  favoir  Cele- 
bes  &  Gilolo,  qui  portent  le  nom  de  leurs  \'illcs  principales.  Mais 
dans  l'Ifle  de  Celebcs  efl:  Macaflao,  qui  eft  la  première  Ville  de  tou- 
tes les  Molucques. 

Les  Ifles  de  la  Sonde  contiennent  trois  grandes  Ifles  avec  quelques 
s-tres  petites  qui  les  environnent  ;  ce  font  celles  que  l'on  nomme 
Sumatra  ,  Bornéo  &:  Java.  Sumatra  a  pour  Villes  principales  A- 
chen.  Janibi,  Pallamban,  &:c.  Bornéo,  celle  qui  porte  le  même 
nom,  -  Brandermaflin.  Et  Java  celle  de  Bantam  avec  Jacatra  ou 
Batavie. 

Dans  I'Tç  Jç  Ceylan,  Candea  Capitale,  &  aux  Ifles  Maldives, 
Maie  eft  aui.Cgpif^Ie^ 

En  l'Ifle  dvçyprc  font  Famagouflie  &  Nicofle ,  &  en  Tlfle  de 
Rhodes  celle  qu^o,.fe  \^  ^£.^6  nom. 

Les  plus  confia.^j^jgç  j^j  j(]es  de  TArchipcl ,  aux  environs  de 
l'Afie,  font  Meteln.^  Scio&  Samo,  qui  ont  leurs  Villes  de  même 
nom.  On 
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On  pourroit  ajouter  à  ces  Ifles  celles  des  Larons  qui  font  fituées 
beaucoup  à  l'Orien;:  des  ides  Philipines  ,  &  au  Midy  de  celles  du 
Japon  ,  fi  elles  étoient  affez  confiderables  pour  faire  parler  d'elles. 


SECTION      II  r. 

^es  Ifles  de  V Afrique, 

AUx  environs  de  l'Afrique,  on  peut  remarquer  plufieurs  Ifles 
confiderables ,  dont  la  première  &  plus  grande  eft  celle  de 
Madagafcar  ,  autrement  nommée  Ifle  de  Saint-Laurent  ou 
Ifle  Dauphine,  qui  eft  fituée  à  l'Orient  de  Cafres  de  du  Zanguebar; 
fa  principale  Ville  eft  Fanhere.     Il  y  a  aufiTi  le  Fort- Dauphin. 

Les  autres  Ifles  font  celles  du  Cap-Verd  &  des  Canaries.  Les" 
premières  font  vis-k-vis  des  Côtes  de  la  Nigriti^  j  &  les  fécondes 
vers  les  Côtes  du  Biledulgerid  &  de  Barberie. 

La  plus  confiderable  des  Ifles  du  Cap-Verd  eft  San-Jago  ,  dont 
la  Ville  principale  eft  de  même  nom. 

Les  Ifles  des  Canaries  ont  deux  Ifles  remarquables,  qui  font  Ca- 
narie  &  Tenerift'e.  La  première  ,  qui  eft  la  Capitale  de  toutes  les 
Ifles,  a  pour  Ville  principale  Canarie,  le  Siège  de  l'Evêque  des  mê- 
mes Ifles.  Il  y  a  aufli  l'Ifle  de  Fer  par  où  les  François  font  paffer 
le  premier  Méridien. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Ifles  en  Afrique  ,  dont  une  partie  eft  à 
l'Occident  du  Royaume  de  Congo ,  &  les  autres  font  aux  envi- 
rons de  la  grande  Ifle  de  Madagafcar. 

La  plus  confiderable  des  premières  eft  l'Ifle  de  Saint-Thomas  , 
fituée  fous  l'Equateur  ,  dont  la  principale  Ville  eft  nommée  Pavo- 
fan,  qui  eft  le  Siège  de  l'Evêque  de  llfle.  Les  autres  font  les  Ifles 
d'Annobon,  de  Saint-Mathieu,  de  TAfcenfion,  &  les  dcuxSainte- 
Helene  ancienne  &  nouvelle  ,  &  quelques  autres. 

Celles  qui  font  aux  environs  de  Madagafcar  font  Komorre  ,  Se 
celle  de  Bourbon  ou  de  Mafcarreque,  habitée  parles  François:  cel- 
le-cy  eft  à  l'Orient,  &  celle-là  à  l'Occident.  Il  y  en  a  encore  d'au- 
tres au  Septentrion  de  Madagafcar,  &  vers  l'Equinoxial. 

Dans  la  mer  Méditerranée  il  y  a  l'Ille  de  Malthe,  qui  eft  petite, 
mais  célèbre  à  caufc  des  Chevaliers  de  Malthe  qui  y  font  leur  refi- 

Y  dence. 
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dence,  la  terreur  &  le  fléau  delEmpire  Ottoman.     Sa  Ville  capi- 
tale eft  la  Vailette. 

CHAPITRE      VIII. 

2)^x  Ijïes  comfrifes  autour  le  nouveau  Continent. 

SECTION       I. 

Des  IJles  de  l'Amérique  Septentrionale, 

IL  y  a  deux  fortes  d'Ides  en  cette  partie,  fa  voir  les  lOes  de  Terre- 
neuve  ,  &  les  Ifles  Antilles.  Les  premières  font  à  l'Orient  du 
Canada;  les  fécondes  font  plus  Méridionales,  étant  fituécs  vers 
le  vieux  Mexique  â:  l'Amérique  Méridionale. 

La  plus  conddcrable  des  premières  retient  le  nom  de  Terre-neu- 
ve ,  aux  environs  de  laquelle  eft  le  grand  banc  oîi  fc  pefchent  les 
morues. 

Lqs  Ifles  Antilles  contiennent  trois  aflemblages  d'Ifles;  favoir 

Celuy  des  Antilles  particulières ,  celuy  des  Lucayes ,  &  celuy 
des  Caribes. 

Le  premier  comprend  quatre  Ifles,  dont  il  y  en  a  deux  plus  gran- 
des qui  font  Cuba  &  Hifpaniola  ,  &  deux  petites  qui  font  Jamaica 
&  Porto-Rico,  defquelles  les  Villes  principales  font  Havana  pour  la 
première,  Saint-Dominique  pour  la  féconde,  Scville  pour  la  troifié- 
ine,  &  Saint-Juan  pour  la  quatrième. 

Lgs  Ifles  Lucayes  font  au  Septentrion  de  celles  dont  on  vient  de 
parler. 

Pour  les  Ifles  Caribes  on  les  divife  en  deux  fortes ,  favoir  en  cel- 
les de  Barlovento  ou  Ifles  fur  le  vent ,  &  celles  de  Sottavento  ou 
Ifles  fous  le  vent. 

Les  premières  font  au  Nord  des  fécondes ,  &:  appartiennent  à  l'A- 
mérique Septentrionale  j  mais  les  dernières  font  proches  des  côtes 
de  la  Terre-ferme,  &  de  T Amérique  Méridionale. 

Les  plus  confiderables  de  Barlovento  ibnt  celles  de  Saint-Cliifto- 
pble  de  la  Guadeloupe,  &  de  la  Martinique. 

A  l'Occident  du  nouveau  Mexique  on  trouve  la  grande  Ifle  dé 

Cali- 
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Californie  où  il  n'y  a  pas  une  feule  Ville  connue.  Au  midy  &  à 
l'Occident  de  cette  même  Ifle  ,  il  y  en  a  quelques  autres  petites, 
qui  ne  font  d'aucune  confideration.  Ce  pays  n'efl:  pas  trop  bien 
<;onnu ,  &  on  doute  même  fi  c'cfl  une  Ifle  ou  non. 


SECTION      II. 

^es  IJles  de  P Amérique  CMeridionale  ^  des 
Terres  inconnues. 

AU  regard  de  l'Amérique  Méridionale,  il  n'y  a  que  les  Ifles  de 
Sottavento  &  celle  de  la  Trinité  ,  avec  quelques  autres  peu 
confiderables  qui  font  au  Septentrion  de  la  Terre-ferme  ;  & 
à  l'Occident  du  Chili ,  il  y  en  a  une  grande  que  l'on  nomme  Chi- 
loé ,  de  même  que  fa  principale  Ville  ;  &  plus  haut  vers  le  Septen- 
trion ,  font  les  deux  Ifles  de  Juan  Fernandez.  Il  ne  faut  pas  oublier 
rifle  de  Cayenne  6c  l'ifle  de  Maragnan  ,  dont  la  première  eft  vers 
les  côtes  de  la  Terre- ferme,  &  l'autre  à  celles  du  Brefil. 

Il  y  a  deux  grandes  Ifles  qui  font  aux  environs  des  Terres  Aréi- 
ques ;  l'une  eft  l'ifle  d'Iflande,  dont  la  Vilîe  Capitale  eft  Scacholt. 
11  y  a  une  partie  de  cette  Ifle  dans  l'Hemifphere  de  nôtre  Conti- 
nent ,  &  une  autre  partie  dans  celuy  de  l'Amérique.  La  féconde 
eft  rifle  de  Camberlandes ,  qui  eft  au  Nord  du  Canada.  Selon  les 
plus  nouvelles  Mappemondes  ,  comme  celle  de  M.  de  Fer  ,  les 
Ifles  de  Salomon  font  dans  l'Hemifphere  de  nôtre  Continent  avec 
le  Terre  de  Papous  on  nouvelle  Guinée  ,  &  tous  deux  dans  la  mei' 
Pacifique. 
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CHAPITRE       IX. 
^es  Trefqn^iJIes. 

SECTION       I. 
Des  Trefqu'IJles  de  l^Ewop. 

EN  Europe  il  y  a  huit  Prefqu'ifles ,    favoir  quatre  grandes  &: 
quatre  petites. 
Les  quatre  grandes  font  la  Suéde,  &  la  Norwege  enfemblc, 
qui  font  la  Scandinavie,  l'Efpagne,  l'Italie,  &  la  Grèce. 

Les  quatre  petites  font,  la  Terre-ferme  de  Danemarck,  appcllée 
Jutlande,  la  Bretagne  en  France;  la  Morée,  qui  ell  la  partie  la  plus 
Méridionale  de  la  Grèce ,  &:  la  Prefqu'ille  de  Perecop  Dudecrim 
dans  la  petite  Tartarie,  qu'on  appelle  auffi  la  Crimée. 

S     E    'C     T     I     O     N       II. 

T>îs  Tresqu'ijles  de  PJJle. 

EN  Afie  il  y  en  a  fept,  à  favoir  quatre  grandes,  &  trois  petites." 
Les  quatre  grandes  font,  laNatolie,  l'Arabie,  la  Prefqu'ille 
Occidentale  de  Tlnde  ,  &  la  Prefqu'ille  Orientale  de  l'Inde. 
Les  trois  petites  font;  la  Prcfqu'ifîe  de  Guzurate  fur  la  côte  de 
l'Empire  du  Mogol ,    celle  de  Malaca  ,   qui  fait  partie  de  la  grande 
Peninfule  Orientale  de  l'Inde  ,   dont  on  vient  de  parler;  &  celle  de 
Corée  dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Chine. 

SECTION       III. 

Des  TrefquHJles  de  l^ Afrique. 

L  n'y  a  point  de  Peninfule  en  Afrique,  à  moins  qu'on  ne  la  pren- 
ne fur  la  côte  d'Ajan,  qui  fait  partie  du  Zanguebar. 

S  E- 
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SECTION       I V. 

Des  Prefqu'ijîes  de  l'Amérique  j  ^  des  ter^ 
res  incouMiës. 

LEs  plus  confidcrables  Prefqu'iiles  de  rAmerique  Septentriona- 
le font,  l'Acadie  dans  Nouvelle-France,  de  Tegefte  dans  la 
Floride,  &  celle  de  Jucatan  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 
L'Amérique  Méridionale  n'a  aucune  Prefqu'ille. 
Aux  Terres  Ardiques  il  y  a  la  Groenlande,  qui  peut  pafler  pour 
une  Prelqu'ifle  ;  &  dans  les  Terres  Auftrales ,  la  nouvelle  Hollande 
que  Ton  pourroit  aufli  prerrdre  pour  une  Prefqu'ille  ,  au  cas  qu'il  y 
eût  un  Continent  Auftral ,  auquel  elle  fût  attachée  j  ce  qui  eft  en- 
core en  doute. 

C     H     A     P     I     T     R     E       X. 

'Des  Ijlhmes  les  plus  confiderables  de  P  ancien  ^ 
du  nouveau  Continent. 

LEs  plus  confiderables  dans  le  vieux  Continent  font  au  nombre 
de  quatre,  favoirTifthme  de  Sués,  qui  joint  l'Afie  avec  l'A- 
frique. 
L'Iflhme  qui  joint  la  Prefqu'ifle  de  Malaca  avec  la  grande  Penin- 
fuie  Orientale  de  l'fnde  ou  eft  la  Ville  de  Tanacerim. 

L'ifthme  de  Perecop,  qui  joint  la  Prefqu'ille  de  Crim  à  la  petite 
Tartarie. 

L'ifthme  de  Corinte  qui  joint  la  Morée  avec  l'Achaïç  ,   qui  fait 
partie  de  la  Grèce. 

Dans  le  nouveau  Continent ,  il  n'y  a  que  Plfthme  de  Panama  > 
qui  joint  l'Amérique  Septentrionale  à  la  Méridionale. 


Y  3  CHA. 
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CHAPITRE      Xr.    ' 

Les  Caps  les  fhis  renommez  dans  le  vieux 
Continent  font. 

LE  Nord-Cap  ,  dans  la  Cote  h  plus  Septentrionale  de  la  Nor- 
vcguc.  ^  _ 

Le  Cap  de  Finifterre  aux  côtes  Occidentales  d'El pagne  vers 
le  Septentrion. 

Le  Cap  de  Saint-Vincent  en  la  même  côte  vers  le  Midy. 

Le  Cap-Blanc  à  la  côte  Septentrionale  du  pays  des  Nègres. 

Le  Cap-Verd  au  milieu  de  la  côte  des  Nègres. 

Le  Cap  de  Bonnc-Elperance  ,  à  la  côte  la  plus  Méridionale  des 
CaFres  ou  d'Afrique. 

Le  Cap  de  Gardafu  ou  Golfe  d'Arabie. 

■Le  Cap  de  Razalgate ,  dans  la  côte  Orichtale  de  l'Arabie. 

Le  Cap  de  Comorin  ,  à  la  côte  la  plus  Méridionale  de  la  Prefqu' 
iflc  Occidentale  de  l'Inde. 

Le  Cap  de  Liampo  ou  Ningpo,  aux  côtes  Orientales  de  l'Empi- 
re de  la  Chine. 

Le  Cap  de  Glaces ,  dans  la  côte  Orientale  de  la  Tartarie  ,  qui 
n'a  jamais  été  doublé,  félon  la  Remarque  faite  en  l'Afie  moderne  de 
M.  de  Fer. 

Le  Cap  de  Tabin  dans  la  même  côte  Orientale  de  la  Tartarie  un 
peu  plus  au  Septentrion  que  le  Cap  précèdent. 

Le  Cap-Charles  dans  le  nouveau  Continent  aux  côtes  les  plus  Se- 
ptentrionales du  Canada. 

Le  Cap  Frouvard  ,  aux  côtes  les  plus  Méridionales  de  la  Terre 
Megellanique. 
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CHAPITRE       XI  L 
^es  tJMontagnes  les  plus  célèbres. 
En  Europe  les  plus  célèbres  Montagnes  font 

LEs  Pyrénées,  qui  fcparent  la  France  de  l'Efpagne. 
Les  Alpes,  qui  fervent  de  bornes,  entre  l'Italie,  la  FrsmcCj 
&  l'Allemagne. 
Les  Monts  Krapats,  qui  font  entre  la  Pologne,  &  la  Hongrie. 
Les  Monts  Coftegnas  ou  de  Balkan  ,   qui  ieparent  la  Grèce  de 
tous  les  pays  que  l'on  connoît  fous  le  nom  de  Hongrie,  ou  qui  font 
la  divifion  de  la  partie  Maidionale  de  la  Turquie  en  Europe ,  d'a- 
vecla  Septentrionale. 

Le  Kameni  Payas  ,  qui  eft  dans  les  parties  Septentrionales  de  la 
Mofcovic. 

Les  Montagnes  de  Daurefield  ,  ou  Doffrafield  ,  qui  divifent  h 
Suéde  de  la  Norwege. 

En  K^fie. 

Le  Mont  Taurus  dans  la  Turquie  en  Afie. 

Le  MontCaucafe,  qui  fepare  l'Empire  du  Mogolede  la  Tartarie» 

Les  Monts  de  Sinaï  &  d'Horeb  ,  fi  célèbres  dans  TEcriture , 
font  dans  l'Arabie  Petrée,  qui  tire  vers  la  Sourie. 

Le  Mont  Ararat  dans  l'Arménie,  oii  l'on  tient  que  l'Arche  s'ar- 
rêta après  le  déluge. 

Les  Montagnes  de  Gâte  ,  qui  paffent  vers  le  milieu  de  la  Pref- 
qu'Ifle  Occidentale  de  llnde. 

Les  Montagnes  de  la  Chine,  qui  font  dans  fa  partie  la  plus  Sep*- 
tentrionale. 

En  K^frique. 

Le  Mont  Atlas ,  qui  fepare  la  Barbarie  du  Biledulgerid. 
Les  Montagnes  de  la  Lune  fur  les  Confins  du  Monœmugi» 

En  Amérique. 

Les  Montagnes  d'Apalache ,    autrement  nommées  Apaltay  ou 

Palalî, 
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Pahfi  ,  font  entre  la  Nouvelle  France  3c  la  Floride- 

Il  y  a  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  deux  Volcans  ou  Montagnes 

qui  jettent  des  flammes. 

Dans  l'Amérique  Méridionale  font  les  Montagnes  des  Andes  qui 

font  à  l'Occident  du  Chili ,  Se  traverfcnt  le  Pérou  en  divers  lieux. 

On  les  eflimes  les  plus  hautes  du  Monde. 


TROISIE  ME    PARTIE. 

T>E    L'HTT>ROGRATHIE. 

CHAPITRE       I. 

'Divïfion  générale  de  VOcenn. 

AYant  achève  la  dcfcription  de  tout  ce  qui  regarde  la  T'erre» 
on  palTe  maintenant  à  la  divifion  générale  des  Mers  qui  l'en- 
vironnent. 

On  divife  l'Océan  en  quatre  principales  parties,  qui  font  l'Orient, 
rOccident ,  le  Septentrion  &  le  Midy.  De  forte  que  la  première 
partie  efl  l'Océan  Oriental;  la  féconde,  l'Océan  Méridional;  la 
troifieme, l'Océan  Occidental  ;  la  quatrième,  l'Océan  Septentrional. 

Mais  outre  ces  dénominations  de  l'Océan  qui  fe  font  au  regard 
des  quatre  points  principaux,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  fe  tirent 
des  noms  des  grandes  parties  de  la  Terre  environnées  de  l'Océan;  de 
forte  qu'avec  la  dénomination  d'Oriental,  on  luy  ajoute  encore  cel- 
le d'Indien  à  caufe  des  Indes,  qui  font  une  des  plus  confiderables 
Régions  de  FAlie  qui  en  font  baignées.  Avec  le  nom  de  Méridio- 
nal, on  luy  donne  encore  celuy  d'Ethiopien  ,  parce  que  la  grande 
partie  d'Afrique,  que  l'on  nomme  Ethiopie,  en  efl:  environnée; 
ainlî  dp  même  luy  donne-t-on  le  nom  d'Atlantique,  à  l'occafiondu 
Mont  Atlas  qui  en  efl  proche;  &  celuy  de  Glacial,  à  caufe  des  gla- 
ces qui  font  ordinairement  dans  l'Océan  Septentrional.  Voila  donc 
rOccan  divifé  en  quatre  principales  parties ,  qui  font 

L'Océan 
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L'Oceân  Oriental  &  Indien. 
L'Océan  Méridional  &  Ethiopien. 
"L'Océan  Occidental  &  Atlantique. 
L'Océan  Septentrional  &  Glacial. 


CHAPITRE       II. 

^ivijlon  farticuliere  de  VOcean, 

IL  faut  remarquer  que  dans  la  divifion  particulière  que  l'on  va  fai- 
re, chaque  partie  de  la  divifion  fera  appellée  feulement  Mer,  la- 
quelle prendra  le  nom  de  la  Région  particulière  par  oii  elle  paf- 
fera  j  ainfi 

L'Océan  Oriental  fè  divife  en  trois  Mers ,  qui  font  \ 

La  mer  de  la  Chine,  la  mer  de  l'Inde,  &  la  mer  d'Arabie. 

L'Océan  Meridiorial  fe  divife  auflî  en  trois  Mers  ,  qui  font  la 
mer  de  Zanguebar,  la  mer  des  Cafres,  &  la  mer  de  Congo. 

L'Océan  Occidental  comprend  fix  Mers  particulières,  favoir  la 
mer  de  Guinée,  la  mer  du  Cap-Verd,  la  mer  des  Canaries,  la  mer 
d'Elpagne ,  la  mer  de  France,  &  la  mer  Britanique ,  qui  eft  à 
rOccident  des  Ifles  Britaniques, 

L'Océan  Septentrional  contient  quatre  Mers,  la  mer  d'Allemag- 
ne, la  mer  de  Danemark,  la  mer  de  Mofcovie,  &  la  mer  de  Tar- 
tarie. 


CHAPITRE      I  I  i. 

^ivijion  générale  ^  particulière  de  la  Mer  j  renfermée 
dans  PHemifphere  du  nouveau  Monde. 

CEtte  Mer  fe  divife  en  trois  grandes  parties,  favoir  la  mer  du 
Nord  ,   la  mer  du  Sud  ou  Pacifique,  &  la  mer  Megellani- 
que.     On  appelle  la  mer  de  Sud  Pacifique  ,  à  caufe  qu'elle 
eft  fort  fujette  aux  calmes. 

La  mer  du  Nord  fe  fubdivife  en  quatre  Mers  particulières ,   qui 
font  la  mer  de  Canada  ou  de  Nouvelle  France  ,  la  mer  du  Mexi- 
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que  ou  Nouvelle  Eipagnc,  la  mer  du  Nord  particulière  ,  &  la  mer 
du  Brefîl. 

On  divife  auflî  la  mer  du  Sud  ou  Pacifique  en  quatre  Mers ,  fa- 
voir  la  mer  de  Jellb,  la  mer  de  Californie  ou  du  nouveau  Mexique, 
la  mer  du  Sud  particulière,  ^'  la  mer  du  Pérou. 

I.a  mer  Megellanique  en  contient  trois  moindres,  qui  font  la  mer 
de  Chili,  la  mer  Magellanique  particulière,  3c  celle  de  Paraguay. 


CHAPITREIV. 

Des  Golfes  les  plus  confiderahles  de  V ancien  ^ 
du  nouveau  iÇonùnent, 


o 


N  confidere  deux  fortes  de  Golfes ,  les  grands  &  les  petits. 
Les  grands  font  ceux  a  qui  on  a  donné  le  nom  de  Mer,  & 
les  autres  ont  retenu  le  nom  de  Golfe. 


SECTION       I. 

Des  grands  Golfes. 

D  Ans  notre  Continent  il  y  a  trois  grands  Golfes ,  favoir 
La  mer  Méditerranée,  qui  eft entre  l'Europe  &  l'Afrique. 
La  mer  Rouge,  comprife  entre  l'Afie  &  l'Afrique. 
La  mer  Baltique,  qui  eft  au  fond  des  Terres  de  la  Suéde, 
Dans  le  Continent  de  V  Americ^ue  il  y  en  a  atij[i  deux  grands.     Le 
Golfe  ou  la  mer  de  Mexique  ,  contenu  entre  les  deux  Amériques , 
&  les  Illes  Antilles. 

La  mer  Chriftiane  ,  qui  entre  dans  la  partie  Occidentale  des  Ter-         •  M 
res  de  la  nouvelle  France,  9 
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SECTION      IL 

Nés  moindres  Golfes, 

DAns  nôtre  Continent  les  principaux  Golfes  peuvent  être 
compris  dans  l'Océan  ,  dans  la  mer  Méditerranée  ,  Ôc  dans 
la  mer  Baltique. 

Dans  COcean.     Le  Golfe  d'Ethiopie  ou  de  Saint-Thomas. 

Le  Golfe  d'Ormus. 

Le  Golfe  de  Cambaye. 

Le  Golfe  de  Bengale. 

Le  Golfe  de  Siam  ou  de  Camboye. 

Le  Golfe  de  Conchinchine. 

Le  Golfe  de  Nanquin  ou  de  Kang. 

La  mer  Blanche  dans  l'Océan  Septentrional. 

Dans  la  mer  Méditerranée ,  Le  Golfe  de  Lion,  aux  côtes  Méri- 
dionales de  France. 

Le  Golfe  de  Venife,  entre  l'Italie  &  la  Grèce. 

L'Archipel  ,  la  mer  de  Marmara  ,  la  mer  Noire  ,  &  la  mer  de 
Zabache. 

Dans  la  mer  Baltique  Je  trouvent ,  Le  Golfe  de  Dantzic  en  Po- 
logne. 

Le  Golfe  de  Riga  en  Livonie. 

Le  Golfe  de  Finlande ,  entre  la  Finlande  8c  la  Livonie  ,  qui  font 
partie  des  Etats  de  Suéde. 

Le  Golfe  de  Botnie ,  qui  fait  la  partie  Septentrionale  de  la  mer 
Baltique. 

Dans  le  nouveau  Continent  il  ny  a  que  deux  moindres  Golfes.  Le 
Golfe  de  Saint-Laurent  dans  la  Nouvelle  France  i  &  celuy  de  Pana- 
ma dans  rifthme  du  même  nom. 


D 


CHAPITRE      V. 

J^es  ^étroits  les  plus  renomme:^. 

Ans  nôtre  Continent  les  plus  fameux  Détroits  ,  font 

Dans  rOcean.     Le  Détroit  de  Babel  Mandel ,  qui  efl:  en- 
tre l'Afie  &  l'Afrique,  &  joint  la  mer  Rouge  à  l'Océan. 
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Le  Dctroit  de  Manar  ,  entre  la  Prefqu'iile  occidentale  de  ITnde 
&  Tille  de  Ceyian. 

Le  Détroit  de  Malaca ,  qui  fepare  l'ide  de  Sumatra  ,  de  Ja  pres- 
qu'ii'e  orientale  de  l'Irde. 

Le  Détroit  de  la  Sonde,  entre  les  îfles  de  Sumatra  &  de  Java 

Du  coté  de  r Europe ,  Le  Détroit  ou  le  Pas  de  Calais,  qui  fcparc 
rAngicrer'e  de  la  France. 

Le  Détroit  du  Sund,  qui  joint  l'Océan  à  la  mer  Baltique,  entre 
rifle  de  Zelandc ,  &:  la  Suéde. 

Le  Détroit  de  Wcigats ,  entre  la  Mofcovie  &  la  NouveLe  Zem- 
ble 

Le  Détroit  de  Zungar  ,  entre  les  Ifles  du  Japon  ,  &  la  Tartaric 
Orientale. 

Le  Canal  de  Pieko  entre  une  Ifle  nommée  Terré- des-Etats  ,  & 
la  Tartar:e  Orientale. 

Le  Détroit  d'Uriez,  entre  l'Ifle  précédente  &  h  Terre  de  JciTo. 

Dans  la  mer  A-Jedtterr.-.yi  e.  Le  Détroit  de  Gibraltar  ,  qui  fepa- 
re l'Europe  d  l'Afrique  ,  &  qui  joint  la  mer  Méditerranée:, à  l'jO- 
cean  occidc  tal. 

Le  Détroit  de  MelTine  cùtre  Vit  lie  &  la  Sicile 

Le  Dérroit  de  Galbpoli  ou  des  Dardanelles ,  qui  joint  l'Archipel 
à  la  mer  de  Marmara. 

Le  Dérroit  de  Conftantinople  qui  joint  la  mer  de  Marmara  à  la 
mer  Noire. 

Le  Détroit  de  Capha  ,  qui  eft  entre  la  mer  Noire  &  la  mer  de 
Zabache. 

Dans  le  nouveau  Continent  il  y  n  Jtx  Détroits  conjtderab'es  Le 
Pcrroi  de  Mage.lan  ,  qui  paile  entre  la  Terre  Megellanique  &  la 
Terre  de  Feu. 

Le  Détroit  de  Mdire  &  c<  luy  des  Brouvers ,  ceux  de  Hudfon, 
de  Divis  &  deForbiflier  aux  environs  des  Terres  Arctiques. 

Entre  le  nouveau  Mexique  ^'  1*  Oe  de  (  alitorme  ,  on  trouve  la 
mer  Vermeil  e  c  ni  peur  àiiflî  pai^ér  pour  un  Dctrou  j  mais  d'une 
longuv,ur  &  lajgeur  bien  plu§  étendue  cjue.ies  autres. 
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CHAPITRE      VI. 
^es  Lacs. 

LEs  plus  grands  Lacs  aufquels  on  a  donné  le  nom  de  Mer  font 
dans  nôtre  Hemifphere,  la  mer  <  afpie  aux  côtes  Septentrio- 
nales de  la  Perfe.     Et  dans  l'Amérique  le  Lac  de  Tracy  dans 
le  Canada. 

^  Les  moindres  Lacs  e^tù  font  dans  notre  Continent,  En  Afrique, 
les  Lacs  de  Borno  &  ue  Garde  au  pays  des  Nègres ,  le  Lac  de  Ni- 
ger entre  le  Congo  &  l'Ethiopie  particulière  :  &  les  Lacs  de  Zaflan 
&  de  Zaire  dans  l'Ethiopie. 

En  Afie  eft  le. Lac  de  Chiamay  ou  Chimoy  ,  dans  la  partie  de  la 
Tartarie  méridionale,  entre  la  <  hine  &  le  Mogol. 

En  Europe,  les  Lacs  de  la  Doga  &  Donega  ,  entre  la  Suéde  & 
la  Moicovie,  celuy  de  Wcnes  en  Suéde,  &  celuy  de  Genève,  en- 
tre la  Savoye  &  la  Suilfe. 

Dans  le  Continent  de  P  Amérique  ,  il  y  en  a  quatre.  Le  Lac  de 
Nicaragua  dans  la  NouveKe  Efpagne  ;  &  les  Lacs  des  Ilinois,  d'E- 
rié,  &  de  Frontenac  dans  la  Nouvelle  France. 

CHAPITRE      VIL 
T^es  Rivières, 

LEs  plus  confîderables  Rivières  de  l'Europe,  font 
Le  Danube  qui  paflc  en  Allemagne  &  dans  la  Turquie  en 
Europe,  lequel  a  Ton  cours  d'Occident  en  Orient,  &  qui  va 
ie  rendre  dans  la  mer  Majeure  ou  mer  Noire. 

Le  Rhcin  en    vllcmagnequi  couie  du  Midy  au  Septentrion,  & 
finit  Ton  cours  dans  les  fables  prés  de  Leyde  en  Hollande. 
Le  Volga  en  Mof(.'ovie,  qui  s'écoule  dans  la  mer  Cafpie. 
Le  Nieper  ou  Borifthene  ,   en  Pologne ,   qui  a  ion  embouchure 
dans  la  mer  Noire. 

En  France,  le  Khofne  qui  fe  répand  dans  la  Méditerranée;  la  Sei- 
ne, la  Loire,  &  la  Garonne  qui  fe  jetrent  dans  l'Océan  occidental. 
Le  Po ,  &  k  Tibre  en  Italie. 
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Et  la  Tamife  en  Angleterre. 

Dans  l''j4fie»     Le  Tigre  dans  le  Diarbccli. 

L'Eufrate  dans  la  Turcomanie  ,  qui  palVe  entre  T Arabie  6c  le 
Diarbech. 

L'Inde  dans  l'Empire  du  Mogol. 

Le  Gange  dans  le  même  Empire. 

Le  Menan  dans  la  grande  Prefqu'ifle  orientale  de  l'Inde  ,  qui  a 
fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Siam. 

Le  Pegu  ou  l'Aux  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  grande  Pref- 
qu'ifle orientale. 

Le  Mccou  dans  la  même  Prefqu'ifle,  qui  s'ccoule  dans  l'Océan 
oiiental  vers  l'Ifle  de  Romeo. 

Le  Kiam  ou  Rivière  bleue  ;  &:  le  Ho-amko  ou  Rivière  jaune 
dans  la  Chine, 

L'Obi,  le  Tachcmin,  &  le  Lena  dans  la  Tartarie. 

Lamur  &  Jaocartes  en  Tartarie. 

En  Afrique,  Le  Nil  qui  prend  fa  fource  au  Royaume  de  Gojame 
dans  l'Abiffinie,  traverfc  l'Egypte,  jufqu'à  la  mer  Méditerranée. 

Le  Niger  qui  paffe  au  milieu  du  Pays  des  Nègres ,  &  fe  va  ren- 
dre dans  rOcean. 

Le  Zairc  dans  le  Congo. 

Le  Zemberc,  qui  décharge  fes  eaux  dans  le  Monœmugi. 

Dan$  l'Amérique.  La  Rivière  de  Canada  ou  de  Saint-Laurent 
dans  la  Nouvelle  France  ,  qui  fe  va  rendre  au  Golk  de  Saint-Lau- 
rent dans  la  mer  du  Nord. 

La  grande  Rivière  deNifpifcipi  quitraverfe  tout  le  Canada;  allant 
du  Septentrion  au  Midy,  &  qui  fe  termine  au  Golfe  de  Mexique. 

On  en  trouve  trois  remarquables  dans  l'Amérique  Méridionale , 
qui  font 

La  Rivière  des  Amazones,  qui  traverfe  la  Région  de  même  nom, 
&  a  fon  embouchure  dans  la  mer  de  Nord  particulière. 

La  Rivière  de  Plata  ou  d'x'\rgent,  dans  le  Paraguay  ,  qui  fe  ter- 
mine à  la  mer  de  Paraguay. 

Et  la  Rivière  de  Paria  ou  des  Urinoqucs ,  dans  la  Terre-ferme, 
qui  répand  les  eaux  dans  la  mer  de  Nord  particulière. 

FIN  DV  SECOND  LIFRE, 
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D  E  s     U  s  A  G  E  s 

DE  LA  SPHERE 

E  T    D  E  S 

GLOBES  CELESTE 

ET     TERRESTRE. 


;,P  R  E'S  avoir  expofé  le  plus  exademént  qu'il" 
a  été  poffible  dans  le  premier  Livre  de  cette 
Cofmographie  ,  la  Sphère  du  Monde  ,  &c 
les  mouvemens  des  Corps  celeftes  fuivant 
les  differens  Syftemes;  &  dans  le  fécond  Li- 
vre la  Géographie;  il  nousrefle  à  expliquer 
dans  ce  troifiéme  &  dernier  Livre  les  ufages 
des  Sphères  artificielles ,  &  des  Globes  ce- 
lefle  &  terreftre,  qui  font  tout-à-fàit  necef- 
faires  pour  une  plus  parfaite  intelligence  des  chofes  qui  ont  été  cy^ 
devant  expliquées.  Mais  auparavant  il  efl  à  propos  de  donner  un 
Avertiflément  pour  le  choix  des  bons  Globes  &  des  bonnes  Sphè- 
res, afin  de  faire  les  opérations  dont  on  va  parler  avec  plus  de  la  ju* 

Pour  choifir  de  bons  Globes  &  une  bonne  Sphère ,  il  faut  pren- 
dre 


iSi         Usages  des  Spher.  et  Glob. 

dre  garde  que  T  Equateur  &  THorifon  s'entrecoupent  juftement  en 
deux  parties  égales;  ce  que  l'on  pourra  reconnoitre  (ï  on  remarque 
que  les  points  de  fedlion  de  ces  deux  cercles  loient  aux  points  du 
vray  Orient  ôc  Occident  marquez  au  bord  de  l'Horifon,  &  que  CQS 
mêmes  Points  foient  diftans  de  90.  degrcz  ,  ou  d'un  quart  de  cer- 
cle des  points  du  Septentrion  &  du  Midy  ,  qui  font  auOTi  au  bord 
de  l'Horifon  avec  les  52  Vents  :  on  reconnoîtra  encore  11  les  Glo- 
bes &  la  Sphère  font  bien  conftruits,  il  on  met  le  Pôle  au  Zenit  en 
rélevant  de  90  degrez  ,  &  confiderant  fl  toute  la  circonférence  de 
l'Equateur  efl:  à  l'uny  en  celle  de  l'Horifon  ,  en  forte  que  ces  deux 
cci*les  foient  en  une  même  fuperficie  plane ,  &  fi  l'Horifon  coupe 
le  Méridien  en  deux  parties  égales  ,  ce  qui  paroîtra  fi  le  Pôle  étant 
au  Zenit  le  quatre-vingt-dixième  degré  compté  du  Pôle  ic  rencontre 
de  côté  &  d'autre  du  Méridien  précifément  aux  deux  bords  oppo- 
fez  de  l'Horifon.  S'étant  ainfi  prccautionné  fur  le  choix,  on  pour- 
ra plus  fcurcment  venir  à  la  pratique  :  Aux  Globes  &  aux  Sphères 
un  peu  grandes ,  on  joint  un  quart  de  cercle  de  cuivre  pour  fervir 
de  cercle  vertical  &  d'azimut ,  le  faifant  palier  par  le  Zenit  du  Glo- 
be, &  autres  endroits  neceilaires. 


CHAPITRE       I. 

^es  Précèdes  necejfaires  à  Vufage  de  la  Sphère 
^  des  Globes, 

PRECEPTE       I. 

Ohferver  la  hauteur  du  Soleil  Ï3  de  tout  AJlre 
fur  l'Horifon. 

LE  moyen  le  plus  court,  c'efl:  d'avoir  en  main  un  quart  de  cer- 
cle bien  divifé,  garni  de  deux  pinules  fur  un  de  les  demi  dia- 
mètres ,  &  un  fil  avec  fon  plomb  attaché  au  centre,  lequel 
on  lèvera  vers  le  Soleil ,  en  forte  que  fes  rayons  pafTent  par  les  deux 
trous  des  pinules ,  le  fil  pendant  librement  avec  fon  plomb  ,  mar- 
quera la  hauteur  du  Soleil  fur  l'Horifon ,  en  comptant  depuis  ledit 

fil 
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fil  jufqu'à  l'autre  demi  diamètre  ,  qui  n'eft  point  garni  de  pi- 
nules. 

Mais  pour  avoir  la  hauteur  d'une  Planète  ou  de  tout  autre  A- 
flre  que  le  Soleil ,  il  faut  mettre  Tccil  à  celle  des  pinules  qui  eft 
vers  la  circonférence  du  quart  de  cercle ,  &  lever  l'autre  pinule 
vers  l'Aftre  jufqu'à  ce  qu'on  le  puifle  appercevoir  par  les  deux 
trous  j  le  fil  &  fon  plomb  pendant  librement ,  marquera  la  hau- 
teur de  l'Aftre  fur  l'Horifon,  dont  le  complément  fera  fa  diftance 
du  Zenit. 

Pour  avoir  cette  hauteur  plus  jufte ,  il  en  faut  ôter  la  refra- 
dion ,  fuivant  la  Table  qu'en  ont  donné  Meflieurs  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences ,  &  que  Ton  trouvera  à  la  fin  de  ce  Li- 
vre. 

On  n'a  point  ici  d'égard  aux  parallaxes  ,  étant  trop  petites  pour 
câuier  de  Terreur  dans  ces  fortes  d'opérations ,  qui  ne  font  que  pour 
les  ufages  de  la  Sphère  &  des  Globes. 


PRECEPTE       II. 

Ohferver  en  même  tems  l'azimuth  &  la  hauteur  ho- 
rifontale  du  Soleil,  des  Etoiles  Ï3  des  Tla- 
netes  ^  ^  leur  hauteur  méridienne, 

IL  faut  avoir  un  Inftrument  compofé  d'un  demi  cercle  ,  pofé  ho- 
rifontalement ,  &  d'un  quart  de  cercle  mobile  delTus ,  &  joint 
verticalement,  garni  d'une  règle  ou  alidade  avec  fes  pinules.  En- 
fuite  il  faut  pofer  cet  Inftrument  fur  la  ligne  méridienne  par  le  mo- 
yen d'une  bonne  Boulfole ,  où  fera  marquée  la  declinaifon  de  l'é- 
guille  aimantée  ,  &  après  l'avoir  arrefté  ftir  un  Plan  horifontal ,  on 
tourne  le  quart  de  hauteur  ou  vertical  vers  l'Orient  ou  vers  TOcci- 
dent,  félon  que  le  Soleil  ou  l'Etoile  fe  trouve  vers  l'une  ou  l'autre 
de  ces  parties;  &  en  même  tems  on  haufle  ou  bailTe  l'alidade  ou  rè- 
gle mobile  :  en  forte  que  les  rayons  du  Soleil  pajOTent  par  les  trous 
des  pinules  ,  ou  que  l'on  voye  l'EtQile  ou  la  Planète  au  travers  des 
mêmes  trous,  ce  qui  étant  fait ,  les  degrez  du  demi  cercle  horifon- 
tal marqueront  l'azimuth ,  &  l'arc  du  vertical  donnera  la  hauteur  du 
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Sokil  ou  de  TAftre,  par  le  moyen  dequoy  on  parvient  facilement  à 
la  connoilknce  de  Ton  vray  lieu. 

Pour  avoir  la  hauteur  méridienne  d*un  Aftre  ,  il  faut  arrêter  le 
quart  de  hauteur  à  angles  droits  fur  le  demi  cercle  horifontal,  Pun 
&  l'autre  étans  joints  à  la  ligne  méridienne  du  Plan  horifontal  à 
l'heure  de  midi ,  fi  c'eft  pour  le  Soleil  on  levé  ou  on  baille  la  règle 
jufqu'à  ce  que  les  rayons  du  Soleil  palTent  par  les  trous  des  deux 
pinules. 

Si  c'eft  la  hauteur  méridienne  d'une  Etoile ,  ou  d'une  Planète, 
on  l'obferve  quand  elle  arrive  au  méridien  ,  &:  l'on  connoifl:  à 
quelle  heure  par  le  moyen  d'un  bon  Cadran  ou  d'une  Horloge  bien 
réglée. 

La  figure  fait  voir  la  conftruflion  de  ces  Inftrumens. 


PRECEPTE       III. 

Réduire  les  heures  ^  minutes  d'heure  en  degrés 
^  minutes  de  i'' Equateur. 

IL  faut  pour  celafçavoir  qu'une  heure  répond  à  1 5  degrcz ,  &  une 
minute  d'heure  à  i  5  minutes  de  degez.  C'efl:  pourquoy  ,  fî 
par  exemple,  on  veut  réduire  p  heures  7  minutes  d'heure  en  de- 
grez  de  l'Equateur,  on  multipliera  les  9  heures  par  i  5  ce  qui  don- 
nera 135  degrez,  &  les  7  minutes  par  if,  ce  qui  fera  105  mi- 
nutes ou  un  degré  &  45'.  &  ajoutant  le  tout  enfemble  ,  on  aura 
i'X^6  degrez  45  minutes  correfpondans  à  9  heures  &  7  minutes 
d'heure. 


PRE. 
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PRECEPTE      IV. 

Réduire  les  degré z  îê  minutes  de  P Equateur  en 
heures  &  minutes  d'heure. 

IL  faut  pofer  pour  principe  qu'un  degré  de  l'Equateur  corrcfpond 
à  4  minutes  d'heure  ,  ôc  une  minute  de  degré  à  quatre  leçon- 
des  d'heures.  C'efl:  pourquoy  fi  on  veut  réduire,  par  exemple, 
gx  degrez  13  minutes  en  heures  &  minutes  d'heure,  en  multi- 
pliant 52  degrez  par  4  on  aura  128  minutes  d'heures ,  &  multi- 
pliant auflî  par  4  les  15  minutes  de  degré,  on  aura  fz  fécondes 
d'heure  ,  &  le  tout  enfemble  fera  deux  heures  huit  minutes  &  51 
fécondes,  qui  correlpondent  à  52  degrez  &  15  minutes  de  l'E- 
quateur. 

CHAPITRE       II. 
^es  Ufages  qui  regardent  PAfirommie. 

SECTION      I. 

•   DesUfagesquifera^ortentau  Soleil, 

Usage    I. 

^if^ofer  la  Sphère  félon  les  quatre  Parties  du  Monde , 
ou  félon  les  quatre  T  oint  s  Cardinaux, 

IL  faut  pofer  la  Sphère  ou  le  Globe  fur  un  Plan  bien  uni  &  hori- 
fontal,  &  mettre  une  petite  BoulTole  joignant  le  Plan  du  me'ri- 
dien  fur  l'Horifon ,  du  côté  où  eft  marqué  NORD,  puis  tour- 
ï^er  la  Sphère  où  le  Globe  jufqu'à  ce  que  l'Eguille  aimantée  foit  ju- 
flement  arrêtée  fur  fon  Nord  &  Sud  ,  fi  l'Eguille  ne  décline  pas, 
mais  fi  elle  décline  on  la  met  fur  fon  Point  de  declinaifon  que  l'on  a 
coutume  de  marquer  aux  Boufloles  dans  les  lieux  où  la  dechnaifon 
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efi:  connue;  ce  qui  étant,  la  Sphcre  fera  bien  pofce  ;  car  alors  le  mé- 
ridien de  la  Sphère  repondra  au  méridien  du  Ciel ,  &  les  quatre 
Points  cardinaux  marquez  fur  THorifon  ,  repondront  aux  quatre 
Points  cardinaux  du  Monde. 


S 
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I  on  tourne  la  Sphère  autour  de  fon  axe,  on  verra  de  quelle  ma:- 
nierc  le  Ciel  fe  meut,  &  quelle  eft  l'obliquité  du  mouvement 
par  raport  à  l'Horifon  du  lieu  où  l'on  eft. 

Usage       IL 

Elever  le  Tôle  ArBiqne  félon  la  latitude  du  lieu. 

Soit  la  latitude  de  Paris,  donnée  de  49  degrez. 
Il  faut  compter  Tur  le  méridien  49  dcg.  depuis  le  Pôle  tirant 
vers  l'Horifon  ,  &  élever  le  Pôle  jufqu'à  ce  que  le  49  degré 
foit  dans  l'Horifon  ;  alors  le  Pôle  fera  de  la  hauteur  de  49  dcg.  fé- 
lon la  latitude  de  la  Ville  de  Parîs.  Par  ce  moyen  l'Axe  de  la  Sphè- 
re conviendra  avec  l'Axe  du  Monde  ,  &  l'élévation  de  l'Equateur, 
qui  eft  toujours  le  complément  de  celle  du  Pôle  fera  de  41  degrez. 

Usage     III. 
Trouver  le  lieu  du  Soleil  en  VEcliptiqne. 

S  Oit  propofé  le  premier  jour  de  May  pour  exemple  ,  auquel  on 
veut  fçavoir  le  lieu  du  Soleil  en  l'écliptique. 
Cherchez  fur  le  bord  de  l'Horifon  dans  le  cercle  qui  contient 
les  douze  rnois  de  l'année,  le  premier  jour  de  May  ,  &  vis-ii-vis  de 
ce  jour  fur  le  cercle  des  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  vous  trouve- 
rez le  onzième  degré  du  Taureau  ,  qui  eft  le  lieu  du  Soleil  au  pre- 
mier jour  de  May,  &  ainfi  des  autres. 

Le  lieu  du  Soleil  étant  ainfi  trouve  ,  on  cherchera  ce  même  de- 
gré dans  l'écliptique  ,  laquelle  étant  divifée  en  1 1.  fignes  ,  5c  cha^- 
que  figne  en  30.  degrez  j  il  fera  facile  d'y  trouver  le  onzième  de- 
gré du.  Taureau. 

Us  A- 
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Usage     IV. 
Trouver  le  mois  ^  le  jour  qui  répond  au  lien  au  Soleil. 

SI  on  veut  trouver  le  mois  &  le  jour  auquel  le  Soleil  eft  par  ex- 
emple 3  au  dix-feptiéme  degré  du  Lion  ;  on  cherchera  dans 
le  cercle  des  douze  fignes  fur  l'Horilbn,  le  dix-feptiérae  degré 
du  Lion,  &  au  cercle  des  mois  vis-à-vis,  on  trouvera  le  neuvième 
d' Aouft  ;  de  forte  que  le  Soleil  eft  au  dix-feptiéme  degré  du  Lion 
le  neuvième  jour  d'Aouft,  &  ainfi  des  autres. 

Usage     V. 

Trouver  la  declinaifon  ér  Vafcenfion  droite  du  Soleil 
en  un  pur  donné. 

POur  la  declinaifon ,   cherchez  le  degré  du  Soleil  pour  ce  jour- 
là.      Mettez  ce  degré  fous  le  méridien,  puis  comptez  les  de- 
grez  du  méridien  compris  entre  l'Equateur  &  le  degré  du  So- 
leil, le  nombre  de  ces  degrez  fera  la  declinaifon  du  Soleil. 

Ainfi  voulant  trouver  la  declinaifon  du  Soleil  au  vingtième  d'A- 
vril ,  on  trouve  qu'à  pareil  jour  le  Soleil  eft  au  premier  degré  du 
Taureau ,  pofant  ce  degré  fous  le  méridien  ,  &  comptant  ceux  qui 
fe  trouvent  entre  l'Equateur  ,  &  le  premier  degré  du  Taureau  ,  on 
trouve  1 1  degrez  50'  pour  la  declinaifon  du  Soleil  feptcntrionale  ro 
quife,  &  ainfi  des  autres. 

Pour  Vafcenfion  droite. 

Si  on  prend  garde  au  degré  de  l'Equateur  occupé  par  le  méridien, 
on  trouvera  que  Tafcenfion  droite  du  Soleil  étant  au  1  degré  du 
Taureau ,  eft  de  28  degrez  5 1  minutes. 
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U   s    A   G    E       VI. 

Etant  donnée  la  declinaifon  du  Soleil  j  trouver  fon 
lieu  dans  l'EcU^tiqtie. 

L  faut  to  irncr  le  Globe  ou  la  Sphère  jufqu'à  ce  que  quelque  de- 
gré de  l'Ecliptique  du  quart  qui  répond  à  la  laifon  où  l'on  eft , 
pafTe  au  méridien  fous  le  degré  de  declinaifon  donnée  ,  alors  ce 
degré  de  l'Ecliptique  fera  ]e  lieu  du  Soleil. 

Ainfi  ladcclinailon  du  Soleil  étant  en  Eté  de  1 5  degrcz  ,  fon  lieu 
fe  trouve  au  vingtième  degré  du  Lion,  lequel  étoit  propofé  à  trou- 
ver: il  faut  fe  fou  venir  que  les  figues  dV»  b"»  H  font  pour  le  Prin- 
tems,  ceux  de  £3,  Ci,  nj^  pour  l'Eté,  ceux  de  i£5 ,  \x\^y  +^  pour 
l'Automne,  &  ceux  de  "^  ,  ;^,  ){  pour  THyver. 

Usage     VIT. 

Etant  donnée  la  declinaifon  du  Soleil ,  trouver  le  • 
mois  ^  le  jour  qui  luy  répondent. 

TRouvez  par  i'ufage  précèdent  le  lieu  du  Soleil  convenant  à  la 
declinaifon  donnée,  puis  le  mois  &  le  jour  qui  répondent  au 
lieu  du  Soleil,  ce  fera  le  temps  que  vous  demandez. 
Ainfi  vous  trouverez  que  la  declinaifou  du  Soleil  en  Eté  cfl  de 
1 5  degrez  le  1 1^.  d'Aouft. 

Usage     VIII. 

Trouver  la  hauteur  méridienne  du  SoleiL 

TRouvez  la  declinaifon  du  Soleil  par  i'ufage  5*.  Si  cette  decli- 
naifon eft  Septentrionale,  vous  l'ajouterez  à  la  hauteur  méri- 
dienne de  l'Equateur,  laquelle  eft  le  complément  de  la  lati- 
tude donnée  ou  de  l'élévation  du  Pôle  ;  la  fomme  fera  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  requifc  ;  mais  fi  la  declinaifon  eft  méridionale, 
vous  roterez  du  même  complément  de  la  latitude  ,  le  refte  fera  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil. 

Ainfi  rélevation  du  Pôle  de  Paris  étant  de  48  degrez  52  fon 

com- 


Livre    T  r  o  i  s  i  e'm  e.      *    189 

complément  fera  de  41  degrez  8  min.  aufquels  ajoutant  11  degrez 
30.  min.  qui  eft  la  declinaifon  du  Soleil  feptentrionale  au  20,  d'Avril 
trouvée  par  l'ufage  précèdent ,  on  aura  52  degrez  38  min.  pour  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  audit  jour. 

Mais  fi  l'on  vouloit  avoir  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  le  25 
d'Odobre  ,  auquel  jour  la  declinaifon  méridionale  efl:  auflî  de  1 1 
degrez  7^0  min.  il  faudroit  fouftraire  cette  même  declinaifon  de  41. 
degrez  8  min.  refteroit  29  degrez  58.  min.  pour  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  au  25  Odobre,  &  ainfî  des  autres. 

Usage     IX. 

Trouver  la  plus  grande  Ï3  la  plus  petite  hauteur 
méridienne  du  Soleil. 

A  Paris,  où  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  eft  de  41 
degrez  8  min.  il  faut  ajouter  25  deg.  29  min.  qui  eft  la  plus 
grande  declinaifon  du  Soleil  quand  il  eft  au  Solftice  d'Été, 
pour  avoir  54  deg.  37  min.  qui  eft  la  plus  grande  hauteur  méridi- 
enne que  le  Soleil  puilfe  avoir  à  Paris  &  à  tous  les  autrç3  lieux  du 
même  parallèle.  Mais  fi  on  ôte  cette  plus  grande  declinaifon  du  mê- 
me complément  41  deg.  8  min.  on  aura  17  deg.  39  min.  pour  la 
plus  petite  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  lors  qu'il  eft  au  Solftice 
d'Hyver. 

Usage    X. 
Trouver  par  obfervation  la  hauteur  du  ^ok. 

OBfervcz  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  avec  un  quart  de  cer- 
cle ,  &  en  ôtez  fa  declinaifon  fi  elle  eft  feptentrionale  ,  ou 
l'ajoutez  à  la  même  hauteur  ,  fi  elle  eft  méridionale  ,  pour 
avoir  en  l'un  ou  en  l'autre  cas  la  hauteur  de  l'Equateur  dont  le  com- 
plément fera  l'élévation  du  Pôle  requife. 


Usage 
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Usage     XI. 

Trouver  le  lien  du  Soleil  en  V Echptique ,  ^  en  mê- 
me tems  fa  declinaïfon  ^  fin  afcenfion  droite 
par  obfervaîmi. 

E Levez  le  Pôle  félon  la  latitude  du  lieu  où  vous  êtes  ,  obfervez 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  &  comptez-la  Tur  le  méri- 
dien en  commençant  du  bas  de  l'Horifon  ,  5c  remarquez  le 
Point  auquel  cette  hauteur  finira  ;  enfuite  tournez  le  Globe  ou  la 
Sphère  jufqu  a  ce  qu'un  degré  de  l'EcIiptique  du  quart  qui  ré- 
pond à  la  faifon  ou  l'on  efi; ,  paile  par  le  même  Point  marqué  fur 
le  Méridien  :  Ce  degré  fera  celuy  où  le  So'.cil  fe  trouve  alors ,  du- 
quel la  declinaïfon  ïc  Tafcerfion  droite  feront  facilement  trouvez 
par  l'ufage  f . 

Suppofé  que  vous  euflicz  obfcrvé  à  quelque  jour  de  la  fail'on  du 
Printcms  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  de  51  degrez,  vous  com- 
pteriez cette  hauteur  du  bas  de  l'Horifon  qui  eft  du  côté  du  midy , 
&:  elle  ïînfi'oit  à  Tendroit  du  méridien  3  où  eft  marqué  le  10.  degré 
de  declinaifon  feptentrionale  ;  puis  faifant  pafferle  quart  de  l'Eclipti- 
cjue  du  Printemps  fous  le  méridien  ,  vous  confidereriez  quel  degré 
de  l'EcIiptique  paffe  fous  ce  dixième  degré  de  declinaifon  ,  &  vous 
trouverez  que  c'eft  le  24  degré  d'Aries  qui  paffe  fous  ce  dixième 
degré,  lequel  feroit  le  lieu  du  Soleil,  &  en  regardant  lur  l'Equateur, 
vous  y  trouverez  que  fon  afcenfion  droite  eft  de  22. degrez  ig.  min. 
lefquels  étoient  requis  à  trouver. 

lyîtitrement. 

Il  eft  facile  de  juger,  que  fi  on  eft  dans  le  Printems  ou  dans  l'E- 
té, que  le  Soleil  eft  dans  les  Signes  Septentrionaux,  &  qu'il  a  fa  de- 
clinaifon feptentrionale  ;  mais  tout  au  contraire  qu'il  Ta  méridionale 
quand  il  eft  dans  les  deux  faifons  oppolées  de  l'Automne  &  de  l'Hy- 
ver.  Si  donc  la  declinaifon  du  Soleil  eft  feptentrionale,  on  ôtera  la 
hauteur  méridienne  de  l'Equateur  ,  de  la  hauteur  méridienne  obfer- 
vée  afin  d'avoir  la  declinaifon  du  Soleil.  Mais  fi  la  declinaifon  eft 
méridionale  ,   on  ôtera  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  de  la  même 
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hauteur  méridienne  de  l'Equateur  ,  ou  du  complément  de  l'éléva- 
tion du  Pôle  pour  avoir  la  declinaifon  du  Soleil,  &  avec  cette  decli- 
raifon  on  trouvera  le  lieu  oii  il  eft  par  l'ufage  6  ôc  fon  afcenfion 
droite  par  l'ufage  5. 

Usage    XII. 

Trouver  la  declinaifon  du  Soleil  fer  la  hauteur  méridien" 
ne  j  obfervée ,  ^  P élévation  du  Foie  donnée. 

OStez  de  la  hauteur  méridienne  le  complément  delà  hauteur  du 
Pôle,  ou  la  hauteur  méridienne  de  l'Equateur  ,  fi  la  decli- 
naifon eft  feptentrionale  ;  mais  lî  elle  efl  méridionale ,  il  faut 
ôter  la  hauteur  méridienne  de  la  hauteur  de  l'Equateur,  le  refle  l^ra 
la  declinaifon  du  Soleil  propofée  à  trouver. 

Usage     XIII. 

Trouver  V  Azimut  du  Soleil, 

IL  faut  obferver  fa  hauteur  horifontalc ,  &  marquer  l'heure  de  cet- 
te obfervation,  puis  difpofer  la  Sphère  ou  le  Globe  félon  l'élevai- 
tion  du  lieu;  enfuite  il  faut  trouver  le  lieu  du  Soleil  en  l'Eclip- 
tique,  le  mettre  fous  le  méridien,  &  le  flile  horaire  fur  12  heures. 
Et  après  avoir  attaché  le  quart  de  hauteur  ,  ou  le  vertical  au  Zenit, 
on  tourne  le  Globe  ou  la  Sphère,  jufqua  ce  que  le  flile  horaire  foit 
fur  l'heure  donnée.  Et  le  Globe  demeurant  en  cet  état,  on  tourne- 
ra le  vertical  jufqu'à  ce  que  le  degré  de  la  hauteur  obfervée  con- 
vienne avec  le  degré  du  Soleil,  ce  qui  étant  on  comptera  dansl'Ho- 
rifon  la  diftance  comprife  entre  l'Orient  équinoxial  jufqu'au  degré 
où  l'azimut  coupe  l'Horifon  ;  laquelle  donnera  l'azimut  du  Soleil 
propofé  à  trouver. 

Suppofant  ,  pour  exemple  ,  que  la  hauteur  horifontale  obfervée 
foit  de  47  degrez ,  &  le  lieu  du  Soleil  au  dix-huiticme  degré  du  Tau- 
reau ,  on  trouvera  en  la  latitude  de  Paris  que  l'azimut  du  Soleil  à 
neuf  heures  $4  min.  du  matin  efl  de  51  degrez. 
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Usage     XIV. 
Trouver  V amplitude  Orientale  ^  Occidentale  du  Soleil. 

LA  Sphère  ou  le  Globe  étant  difpofé  îyr élévation  du  lieu  ,  on 
mettra  le  degré  du  Soleil  en  l'Horif^n  Oriental  ou  Occiden- 
tal, &:  le  nombre  de  degrcz  de  l'Horilon  compris  entre  l'O- 
rient ou  l'Occident  de  l'Equinoxe,  &  le  degré  qui  eft  joint  à  ccluy 
du  Soleil,  donnera  l'amplitude  propoféc,  laquelle  fera  Orientale,  iî 
on  la  prend  du  côte  d'Orient  ,  ou  Occidentale  ,  fi  on  pratique  cet 
ufage  du  côté  d'Occident. 

Amfi  à  Paris  le  Soleil  étant  au  vingtième  degré  des  Gémeaux, 
fon  amplitude  fera  de  58  degrez. 

Usage     XV. 

Trouver  l'afcenjion  oblique  du  Soleil. 

A  Prés  avoir  mis  la  Sphère  félon  Télevation  du  lieu  ,   on  mettra 
le  degré  du  Soleil  dans  THorifon  Oriental ,   &  le  degré  de 
l'Equateur  qui  fera  dans  l'Horifon  avec  le  degré  du  Soleil, 
donnera  fon  afcenfion  oblique. 

Si  on  fuppofe  que  le  Soleil  eft  au  onzième  degré  du  Lion  ,  on 
trouvera  que  Tafcenfion  oblique  du  Soleil  dans  le  parallèle  de  Paris 
cft  de  113  degrez  ,  c'cfl  à  dire  que  le  cent  treizième  degié  de  l'E- 
quateur fe  levé  avec  le  Soleil  ,  quand  il  eft  au  onzième  degré  du 
Lion. 

Usage     XVL 

Trouver  la  différence  afcenfionnelle. 

IL  n'y  a  qu'à  trouver  l'afccnfion  droite  du  Soleil  par  Tufage  5,  & 
fon  afcenfion  oblique  par  le  précèdent ,  la  différence  des  deux 
donnera  ce  que  l'on  demande.  Ces  diifercnccs  afcenGonnelles 
peuvent  fcrvir  à  trouver  la  longueur  des  jours  de  Tannée  ,  comme 
OIT.  verra  dans  les  ufages  fuivans. 

Usa 
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Usage     XVII. 

Trouver  Pafcenjîon  droite  du  méridien  ,  ou  du  milieu 
du  Ciel  à  une  heure  donnée. 

VOus  n'avez  qu'à  mettre  le  lieu  du  Soleil  fous  le  méridien  Se  le 
ftile  horaire  fur  iz  heures ,  puis  tourner  la  Sphère  ou  le  Glo- 
be jufqu'à  ce  que  le  ftile foit  fur  l'heure  donnée,  après  quoy 
vous  pourrez  remarquer  le  degré  de  l'Equateur  qui  eft  dans  le  méri- 
dien. Car  c'eft  luy  qui  marque  de  combien  eft  l'afcenlion  droite 
du  milieu  du  Ciel  que  vous  demandez. 

Exemple  ,  le  Soleil  étant  au  premier  degré  de  Cancer  à  7  heures 
du  foir,  Tafcenfion  droite  du  méridien  ou  du  milieu  du  Ciel  lèra  de 
i5>5  degrez. 

Usage     XVIII. 
Trouver  Vheure  du  lever  ^  coucher  des  Signes. 

SI  vous  voulez  fçavoir  à  quelle  heure  fe  levé  le  Signe  du  tit.  quand 
le  Soleil  eft  au  premier  degrédV»  mettez  ce  degré  fous  le  mé- 
ridien &  le  ftile  horaire  fur  douze  heures ,  puis  tournez  le  Glo- 
be jufqu'à  ce  que  le  premier  degré  du  Scorpion  foit  dans  l'Horifon 
Oriental  ,  alors  le  ftile  horaire  montrera  Theure  du  lever  du  Scor- 
pion ,  &  fi  vous  tranfportez  ce  m.ême  degré  dans  l'Horifon  Occi- 
dental, vous  verrez  l'heure  de  fon  coucher  marquée  par  le  ftile  ho- 
raire. 

Us    AGE      XIX. 

Trouver  le  temps  que  les  Signes  mettent  à  monter  au 
dejfus  de  l'Horifon ,  ^  à  defcendre  au  dejfous. 

POfez  le  commencement  du  Signe  en  l'Horifon  du  côté  d'O- 
rient, &  le  ftile  fur  douze  heures,  puis  tournez  le  Globe  juf- 
qu'à ce  que  le  Signe  entier  foit  levé ,  ou  que  là  fin  du  même 
Signe  foit  dans  l'Horifon  ,   le  ftile  horaire  marquera  le  tems  que  le 
Signe  a  mis  à  fe  lever. 

Bb  s  Si 
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Si  vous  faites  l'opcration  du  côté  d'Occident,  vous  aurezletems 
du  coucher. 

Usage     XX. 

Trouver  l'heure  du  lever  ^  du  coucher  du  Soleil. 

A  Prés  avoir  mis  la  Sphcre  à  l'elevation  du  Pôle  du  lieu  ,  &: 
trouvé  le  degré  du  Soleil  ,  on  polera  le  degré  du  Soleil  fous 
le  méridien  &  le  flile  horaire  fur  douze  heures,  puis  on  tour- 
nera le  Globe  ou  la  Sphère  du  côté  d'Orient  jufqu'à  ce  que  le  de- 
gré du  Soleil  foit  parvenu  à  l'Horifon,  ck  pour  lors  le  ftile  marquera 
l'heure  du  lever  du  Soleil. 

Si  on  fait  cette  opération  du  côte  d'Occident,  on  aura  Theure  du 
coucher. 

Ainfi  à  Paris  on  trouvera  que  le  Soleil  étant  au  premier  degré  de 
Gemini ,  fe  levé  à  4  heures  20  min,  &  fc  couche  ù  7  heure  40 
minutes. 

Usage     XXI. 
Trouver  la  longueur  du  jour  ^  de  la  nuit. 

E  Levez  le  Pôle  de  la  Sphère  ou  du  Globe  félon  la  latitude  du: 
lieu,  cherchez  le  lieu  du  Soleil  dans  l'Ecliprique  ,  placez  le 
dans  l'Horifon  Oriental  ,  &  le  ftile  horaire  fur  douze  heures. 
Tournez  la  Sphère  jufqu'à  ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  dans  l'ho- 
rifon  Occidental ,  alors  le  ftil'e  horaire  montrera  par  le  nombre  des 
heures  qu'il  aura  parcouru  de  combien  eft  la  longueur  du  jour. 

Si  on  ôte  cette  longueur  du  jour  de  24  heures  ,  reftera  le  nom- 
bre des  heures. de  la  durée  de  la  nuit. 

Amfi  le  Soleil  étant  le  troifiéme  jour  de  May  au  treizième  degré 
du  Taureau  ,  on  trouve  que  la  longueur  de  ce  jour  eft  de  14  heu- 
res &  demie,  &  par  confequent  celle  de  la  nuit  de  neuf  heures  tren- 
te min. 

Autrement  &  avec  -plus  de  frécifioUj 

Hiaut  prendre  l'afccndon  oblique  du  lieu  du  Soleil,    qui  eft  le 

treizième 
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treizième  degré  du  Taureau  laquelle  eft  de  2 1  dcg.  Puis  ayant  mis 
le  lieu  du  Soleil  dans  rHorifon  Occidental ,  il  iaut  prendre  fa  de- 
fcenfion  oblique  j  c'efl:  à  dire  le  degré  de  l'Equateur  qui  fe  couche 
avec  luy  ,  lequel  eft  le  deux  cens  quarantième  degré  :  Otant  donc 
21  degrez  de  240  reftera  219  degrez  de  l'Equateur,  qui  font  mon- 
tez au  deflus  de  l'Horifon  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  fon  cou- 
cher ,  lefquels  étant  réduits  en  heures  ,  donneront  14  heures  7,6 
min.  pour  la  durée  de  ce  jour;  &  9  heures  24  mih,  pour  la  durée 
de  la  nuit.  Cette  méthode  donne  6  min.  davantage  à  la  longueur 
du  jour  qu-e  la  précédente  ,  parce  que  le  cercle  horaire  eft  trop  petit 
pour  être  divifé  en  minutes. 

Si  on  veut  avoir  la  durée  du  plus  long  jour  ,  &  de  la  plus  courte 
nuit  de  l'année,  on  fera  la  même  opération  avec  le  Point  du  Solfti- 
ce  d'Eté  que  l'on  a  faite  avec  le  treizième  degré  du  Taureau  :  ainlî 
on  trouvera  qu'à  Paris ,  oiï  le  Pôle  eft  élevé  à  peu  prés  de  49  de- 
grez, le  plus  long  jour  d'Eté  y  eft  de  feize  heures,  &  la  plus  cour- 
te nuit  de  huit  heures,  &  au  contraire  le  Soleil  étant  au  Solftice  du 
"^o  ,  la  plus  longue  nuit  de  l'année  y  eft  de  feize  heures ,  de  le  plus 
petit  jour  de  huit  heures. 

Usage    XXII. 

Trouver  les  deux  jours  de  Vannée  aufquels  le  Soleil 
fe  levé  à  une  heure  donnée. 

ON  veut  fçavoir  ;  par  exemple  ,  quels  font  les  deux  jours  dé 
l'année  aufquels  le  Soleil  fe  lèvera  à  5  heures  à  Paris. 
Pour  la  pratique  de  cet  ufage,  il  faut  premièrement  difpo- 
fèr  la  Sphère  ou  le  Globe  félon  l'élévation  du  Pôle  de  Paris  ,  à  fça- 
voir  de  49  degrez.  Enfuite  il  faut  mettre  le"  premier  Point  de  Can- 
cer fous  le  méridien  ,  &  le  ftile  horaire  fur  douze  heures  ou  midyj 
puis  tourner  le  Globe  du  côté  d'Orient  jufqu'à  ce  que  le  ftile  horai- 
re foit  fur  5  heures  du  matin;  &  marquer  au  colure  des  Solftices  le 
Point  oii  il  coupe  l'Horifon  ;  ce  même  Point  fera  tranfporté  fous  le 
méridien,  afin  de  voir  quelle  eft  la  declinaifon  de  ce  Point  que  l'on 
trouvera  être  feptentrionale  de  15  degrez.  Apres  on  remarquera 
quels  font  les  deux  degrez  de  TEcliptique  qui  paflent  fous  le  méri- 
dien &  fous  le  treizième  degré  de  declinailbn  feptentrionale,.  &  on 

B  b  3  verra 
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verra  que  ce  font  ceux  du  fécond  degré  de  Taureau  &  du  28  du 
Lion,  auftiuels  répondent  les  21  Avril  &  24  Aouft.  On  conclu- 
ra donc  que  c'efl:  en  ces  deux  jours-là  que  le  Soleil  fe  levé  à  cinq  heu- 
res du  matin  à  Paris ,  6c  dans  tout  le  parallèle  de  49  degrez  i  ce 
qu'il  faloit  trouver. 

Usage     XXIII. 

Etafit  donnéeV heure  du  lever  au  Soleil  on  de/on 
coucher  en  quelque  lieu^  trouver  la  hau- 
teur du  Tôle  de  ce  même  lieu. 

Uppofons,  par  exemple  ,  que  le  onzième  de  Novembre  on  ait 
obfervé  fur  mer  ou  fur  terre  que  le  Soleil  s'eft  lève  à  7  heu- 
res ;  on  demande  quel  eft  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  011  cela 
arrive. 

Pour  ce  faire  mettez  fous  le  méridien  le  vingtième  degré  du  Scor- 
pion (  qui  cfl;  le  lieu  du  Soleil  au  onzième  jour  de  Novembre  )  &  le 
lèile  horaire  lur  midy.  Puis  tournez  la  Sphère  du  côté  d'Orient 
jufqu'à  ce  que  le  ftile  foit  fur  les  7  heures  données  ;  enfuite  levez 
ou  abbailTcz  le  Pôle,  en  forte  que  le  Globe  demeure  fixe  ,  de  que  le 
ftile  horaire  foit  toujours  fur  les  lept  heures  ,  jufqu'à  ce  que  le  de- 
gré du  Soleil  foit  dans  l'horifon  y  puis  comptant  les  degrez  qu'il  y  a 
entre  le  Pôle  &  THorifon,  vous  en  trouverez  40.  pour  la  hauteur  du 
Pôle  rev.|uife.    . 

Usage     XXIV. 

Trouver  le  tems  du  lever  é^  du  coucher  du 
Soleil  aux  zones  froides. 

PAr  exemple,  à  l'élévation  du  Pôle  de  80  degrez  ,  on  demande 
le  tems  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil. 
Il  faut  pour  cet  effet  confiderer  que  dans  l'exemple  donné , 
il  s'en  faut  dix  degrez  que  le  Pôle  ne  loit  tout-à-fait  élevé  ;  ce 
qui  fait  que  ces  dix  degrez  font  au  deflbus  de  l'horizon.  Mais 
ces  mêmes  dix  degrez  étant  la  dédinaifon  du  Soleil  Septentrionale, 
cela  fait  qu'il  faut  tourner  le  Globe  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  des 

degrez 
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degrez  de  PEcliptique  de  h  partie  du  Printcms  paue  fous  le  dixième 
degré  de  déclinailbn  pris  au  Méridien,  lequel  lera  en  cet  exemple  le 
vingt-cinquième  degré  d'Aries  auquel  répond  le  12  jour  d'Avril, 
qui  fera  le  tems  du  lever  du  Soleil  en  ce  climat. 

Pour  fçavoir  le  tems  de  fon  coucher  ,  il  faut  remarquer  quel  de- 
gré de  TEcliptique  de  la  partie  de  l'Eté  paflera  au  méridien  fous  le 
même  dixième  degré  de  dédinaifon  ,  &  on  trouvera  le  cinquième 
degré  de  la  Vierge  auquel  le  Soleil  fe  trouve  le  26  Aouft  lequel 
donnera  le  tems  du  coucher  du  Soleil  à  80  degrez  de  hauteur  du 
Pôle. 

Autrement .  on  peut  voir  quels  font  les  deux  degrez  de  l'Eclipti- 
que,  qui  en  la  révolution  de  la  Sphère  ne  fe  couchent  point.  Se  on 
trouvera  qu'en  cet  exemple  ce  font  les  25  d'y*  &  y  de  itç.  ,  àuf- 
quels  répondent  les  mêmes  jours  que  delTus. 

Usage     XXV. 

Trouver  la  longueur  du  plus  long  jour  aux 
zones  froides. 

SUppofons ,  par  exemple  ,  qu'on  veuille  fçavoir  la  longueur  du 
plus  long  jour  à  80  degrez  de  latitude. 
Pour  ce  faire,  il  faut  trouver  le  tems  du  lever  8c  du  coucher 
du  Soleil  par  l'ufage  précèdent,  on  trouvera  qu'il  fe  levé  le  12  d'A- 
vril &  fe  couche  le  z6  d' Aouft  ;  &  comptant  les  jours  depuis  le  1 1 
d'Avril  jufqu'au  2  5  d' Aouft  ,  on  en  trouve  145  qui  eft  la  durée 
du  tems  que  le  Soleil  demeure  fur  Thorifon  de  cet  endroit  de  la  Zo- 
ne froide.  Si  on  réduit  ces  jours  en  mois  en  les  divifant  par  50 
viendra  au  quotient  4  mois  &  25  jours  pour  la  longueur  de  ce  jour 
auquel  la  durée  de  la  plus  longue  nuit  eft  à  peu  prés  égale  ,  je  dis 
à  peu  prés  ,  à  caufe  de  l'excentricité  du  Soleil  ,  qui  ne  rend  pas  la 
plus  longue  nuit  des  Zones  froides  precifément  égale  à  leur  plus 
long  jour. 


U  s  A- 
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Usage     XXVI. 

Trouver  P heure  du  commencement  j  ^  de  la  fin  du 
rrepufcule ,  avec  le  tems  cjiCïl  dure. 

SI  on  veut  fçavoir  à  Paris  Theiire  du  commencement  &  de  la  fin 
du  Crepufcule  lors  que  le  Soleil  eft  au  commencement  d'A- 
ries  ;  on  élevé  premièrement  le  Pôle  du  Globe  félon  l'élévation 
de  Paris  de  49  degrez.  Enfuite  on  pôle  le  premier  Point  de  Libra 
ou  la  Balance  ,  qui  eft  oppofé  à  celuy  d'Aries  fous  le  méridien  &  le  ^ 
ftile  fur  midi ,  &  on  tourne  le  Globe  &  le  Vertical  (  qui  doit  être 
attache  au  Zenit,)  l'un  &  l'autre enfemble  du  côté  d'Occident;  en 
forte  que  le  premier  Point  du  Libra  &  le  18  degré  de  hauteur  du 
vertical  conviennent  enfemble;  enfuite  regardant  l'heure  que  marque 
le  ftile  a  on  trouvera  4  heures  8  min.  pour  l'heure  du  Point  du 
jour  ,  Içfquels  ôtez  de  fix  heures  ,  qui  eft  l'heure  du  lever  du  So- 
leil, reftc  une  heure  5X  min.  pour  la  durée  du  crepufcule  ,  tant  du 
matin  que  du  foir  ,  &  fi  on  ajoute  à  l'heure  du  coucher  du  Soleil , 
qui  eft  aufli  à  fix  heures  au  tems  des  Equinoxes ,  cette  durée  du 
crepufcule,  à  fçavoir  une  heure  51  min.  on  aura  fept  heures  52. 
min.  pour  la  fin  du  crepufcule  du  îbir ,  &  ainfi  des  autres. 

Dans  les  opérations  que  Ton  fait  avec  le  vertical ,  on  le  fuppofê 
toujours  attaché  au  Zenit  du  lieu;  c'eft  à  dire  au  regard  du  parallèle 
de  Paris ,  au  quarante-neuvième  degré  de  latitude  ,  à  moins  qu'on 
n'avertilTe  d'en  ufer  d'une  autre  manière. 

Usage     XXVIL 

Trouver  Pheure  qu'il  efi:  en  un  jour  donné. 

ON  veut  fçavoir  l'heure  qu'il  eft  avant  midy  le  vingtième  de 
Juin,  auquel  jour  le  Soleil  eft  au  premier  de  S* 
Il  faut  obferver  la  hauteur  du  Soleil  ,  fuppofons  qu'elle 
foit  de  47  degrez  30  minutes ,  &  après  avoir  mis  le  lieu  du  Soleil 
qui  eft  le  premier  Point  de  Cancer  ,  fous  le  méridien  &:  le  ftile  ho- 
raire fur  le  Point  de  midy  ,  il  faut  accommoder  le  vertical  ou  le 
quart  de  hauteur,  en  forte  que  le  premier  Point  de  Cancer  &  le  qua- 
rante- 
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rante-reptiéme  degré  &  demi  de  hauteur  conviennent  èc  fe  trouvent 
enfemble;  ce  qui  étant  fait,  le  ftile  horaire  marquera  9  heures  avant 
midi,  qui  eft  l'heure  rcquife  à  trouver. 

Il  faut  remarquer  que  fi  on  fait  cette  opération  le  matin ,  le  verti- 
cal doit  être  tourné  vers  l'Orient ,  ôc  que  fi  on  la  fait  après  midi , 
il  le  doit  être  vers  l'Occident. 

Usage     XXVIII. 

Etant  donné  le  lieu  du  Soleil^  &  l'hem'e  du  Jour 
trouver  fin  azimut. 

SI  l'on  fuppofe  le  Soleil  être  au  premier  Point  de  Cancer,  &:  qu'il 
foit  9  heures  du  matin  ;  pour  trouver  l'azimut  requis ,  on 
mettra  le  lieu  du  Soleil ,  à  fçavoir  le  premier  Point  de  Cancer 
fous  le  méridien  &  le  ftilc  horaire  fur  1 2  heures;  enfuite  on  tourne- 
ra le  Globe  jufqu'à  ce  que  le  ftile  horaire  foit  furies  9  heures  du  ma- 
tin données;  puis  le  Globe  demeurant  arrêté  ,  on  tournera  le  quart 
de  hauteur  jufqu'à  ce  qu'il  rencontre  l'Ecliptique  au  premier  Point 
de  Cancer  lieu  du  Soleil;  ce  qui  étant  fait ,  on  comptera  fur  l'Ho- 
rifon  les  degrez  compris  entre  l'Orient  de  l'Equinoxe  &  le  quart  de 
hauteur  ou  Tazimutal ,  &  on  trouvera  1 8  pour  Tazimut  du  Soleil  : 
De  forte  que  le  Soleil  étant  au  commencement  de  Cancer  à  9  heu- 
res du  matin ,  fon  azimut  eft  de  18  degrez. 

Usage     XXIX. 

Trouver  la  hauteur  horifintale  du  Soleil^  à 
Vheure  du  jour  donnée, 

LE  Soleil  étant  au  premier  degré  de  la  Vierge  ,  à  deux  heures 
après  midy ,  il  faut  trouver  quelle  eft  fa  hauteur. 
On  pofcra  le  premier  degré  de  la  Vierge  fous  le-  méridien , 
èc  le  ftile  horaire  fur  iz  heures  ,  enfuite  on  tournera  la  Sphère  du 
côté  d'Occident  jufqu'à  ce  que  le  ftile  foit  fur  deux  heures  &  la  Sphè- 
re demeurant  fixe  en  cet  état  ,  on  tournera  le  vertical  de  côté  & 
<l'autre  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  à  pafl'er  précifément  fur  le  premier  de- 
gré de  la  Vierge j  ce  qui  étant  fait,  on  verra  quel  eft  le  degré  du 
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vertical  joint  avec  le  lieu  du  Soleil,  &  on  trouvera  que  le  Soleil  étant 
au  commencement  de  la  Vierge  ,   il  fe  trouve  élevé  de  45  degrez 
fur  l'Horifon  à  deux  heures  après  midi,  ce  qu'il  faloit  trouver. 


SECTION       II. 

IjfdTes  qui  regardent  les  Etoilks  ^  les  Planètes 
par  le  moyen  au  Globe  Ce  le  [le. 

Usage     XXX. 

Trouver  la  longitude  ^  la  latitude  d'une 
Etoile  ^ropofée. 

Soit  l'Etoille  Sirius  ou  la  Canicule  dont  on  veut  fçavoir  la  lon- 
gitude ou  la  latitude. 
Pour  faire  plus  facilement  cette  opération  ,  il  faut  mettre  le 
Pôle  Antartique  de  TEcliptique  au  méridien ,  &  attacher  le  vertical 
à  l'endroit  du  méridien  fous  lequel  lé  trouve  ce  même  Pôle,  à  cau- 
fe  que  cette  Etoille  efl:  au  Midy  de  l'Ecliptique,  puis  faifant  pafler 
le  vertical  fur  Sirius ,  on  remarquera  Tcndroit  oij  il  rencontre  TE- 
cliptique  &  on  trouvera  que  c'eft  au  dixième  degré  du  Cancer;  8c 
fi  on  regarde  au  même  quart  quel  eft  le  degré  fous  lequel  cette  mê- 
me Etoille  efl:  pofe'e  ,  on  verra  qu'elle  eft  à  39  dcgrez  &  demi  de 
latitude  auftrale. 

Usage     XXXT. 

Trouver  quelles  EtoiUes  ont  une  même  lon- 
gitude ^  latitude. 

SI  comme  en  Tufage  précèdent  on  pofc  le  vertical  à  l'un  ê^QS  Pô- 
les de  TEcliptique,  après  avoir  mis  ce  Pôle  fous  le  méridien, 
on  pourra  voir  facilement  quelles  Etoillcs  font  fous  ce  même 
cercle,  lefquelles  feront  en  un  même  point  de  PEcliptique  ,  puis 
qu'elles  feront  toutes  fous  un  même  cercle  de  longitude  reprefentc 
par  le  vertical  fous  lequel  elles  font  pofées. 

Et 
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Et  fi  on  fait  tourner  ce  même  vertical  en  remarquant  un  degré  de 
latitude  déterminé  comme  40  degrez,  par  exemple,  on  verra  quel- 
les Etoilles  fe  rencontreront  fous  ce  quarantième  degré  du  vertical, 
en  le  faifant  tourner  autour  du  Pôle  de  l'Ecliptique  ,  lefquelles  fe- 
ront toutes  d'une  latitude  égale,  ayant  toutes  une  même  diftance  de 
l'Ecliptique. 

Usage     XXXII. 
CMarquer  les  lieux  des  Tlanetesfur  le  Globe  Celé  fie, 

ATtachez  le  vertical  au  Pôle  du  Zodiaque  ,  comme  en  l'ufage 
précèdent ,  puis  tournez-le  julqu'à  ce  que  fon  extrémité d'em- 
bas  qui  joint  l'Ecliptique,  foit  fur  le  degré  de  la  longitude 
de  la  Planète.  Enfuite  comptez  fur  le  vertical  le  nombre  de  degrez 
égal  à  la  latitude  de  la  même  Planète,  &  à  la  fiu  du  compte  mar- 
quez un  point,  lequel  fera  le  vray  lieu  de  la  Planète  fur  le  Globe 
Celefte  qui  étoit  requis  à  trouver. 

Usage     XXXIII. 

Trouver  Vafcenjïon  droite  ^  la  dedînaifon  d'une 
Etoille  ïê  d'une  Tlanete. 

IL  faut  mettre  l'Etoille  qui  eft  marquée  fur  le  Globe  celefte  fous 
le  méridien  ,  &  remarquer  fon  afcenfion  &  fa  declinaifon  en  la 
même  manière  qu'on  a  fait  en  Tufage  5".  au  regard  du  Soleil. 
Ainfi  on  trouvera  que  l'afcenfion  droite  de  l'œil  du  Taureau  autre- 
ment nommée  Aldebaran  eft  de  6^  degrez  &  fa  declinaifon  de  16 
degrez  fèptentrionale. 

Au  regard  des  Planètes ,  il  faut  prendre  leurs  vrais  lieux  dans  les 
Ephemerides  ou  dans  le  petit  Livre  de  la  Connoiffance  des  Tems, 
&  ayant  marqué  ce  lieu  tant  en  longitude  qu'en  latitude  fur  le  Zo- 
diaque de  la  Sphère  ou  fur  le  Globe  Celefte  avec  un  petit  morceau 
de  cire  par  l'ufage  précèdent ,  on  pratiquera  le  même  ufage  à  leur 
égard  que  Ton  vient  d'enfeigner  pour  les  Etoilles. 
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Usage     XXXIV. 

Trouver  la  hauteur  méridienne  d'une  Etoille , 
ou  d'une  Planète. 

SI  on  veut  fçavoir  la  hauteur  méridienne  de  la  même  Etoille  Ai- 
dcbaran  ,  on  la  pofcra  fous  le  méridien  ,  6c  comptant  fur  ice- 
luy  les  degrez  compri  depuis  rHorifon  en  commençant  depuis 
Sud  ou  M  dy  jufqu'à  rÉtoiile  ,  on  trouvera  que  la  hauteur  méri- 
dienne eft  de  5(5  degrez. 

Si  on  po!e  la  Planète  dont  le  lieu  efl  marqué  avec  un  morceau  de 
cire  fous  le  méridien  ,  on  trouvera  fa  hauteur  méridienne  en  la  mê- 
me manière. 

Autrement. 

On  ajoutera  la  declinaifon  de  l'Etoile  &  de  la  Planète  au  com- 
plément de  l'élévation  du  Pôle  ou  à  la  hauteur  méridienne  de  l'E- 
quateur, fi  la  declinaiion  de  l'Etoille  &  de  la  Planète  eft  feptentrio- 
nale;  ou  bien  on  l'ôtcradu  mcme  complément  de  la  hauteur  du  Pô- 
le fi  elle  eft  méridionale,  afin  d'avoir  en  l'un  ou  en  l'autre  cas  la  hau- 
teur méridienne  de  l'Etoille  &  de  la  Planète  requife. 

Usage     XXXV. 

Trouver  le  degré  de  PEcliptique  avec  lequel  une 
Etoille  fe  levé. 

Soit  mife  l'Etoille  dans  l'Horifon  Oriental  ,  &  foit  remarqué  le; 
degré  de  l'Ecliptique  qui  eft  alors  dans  l'Horifon,  ce  fera  celuy" 
que  l'on  demande.  .  ' 

Par  cette  opération  on  trouvera  que  le  degré  de  l'Ecliptique  qui 
fe  levé  avec  Arélurus  dans  la  conftellation  du  Bouvier ,  eft  le  troi^ 
fiéme  degré  de  Libra,  &:  ainfi  des  autres. 
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Usage     XXXVI. 

Trouver  en  quel  tems  une  Etoille  fe  levé  ^ 
Je  couche  avec  le  Soleil. 

POfez  l'Etoille  en  l'HoriTon  Oriental ,  &  voyez  quel  degré  de 
l'Ecliptique  fe  levé  avec  la  même  Etoille  par  Pufage  précèdent, 
puis  cherchez  le  jour  du  mois  qui  repond  à  ce  degré  de  TE- 
cliprique  par  l'ufage  4,  lequel  fera  celuy  du  lever  de  TEtoille  avec  le 
Soleil. 

Si  on  pratique  cet  ufage  de  la  forte  au  regard  de  Sirius  ou  dir 
Grand  Chien ,  on  trouvera  que  cette  Etoille  fe  levé  avec  le  Soleil  au 
cinquième  jour  d'Aouft. 

Mais  Cl  on  veut  fçavoir  à  quel  tems  la  même  Etoille  fe  couche 
avec  le  Soleil,  il  faut  la  tranfporter en  l'Horifon  Occidental,  &  re-^ 
marquer  le  degré  de  l'Ecliptique  qui  eft  dans  THorifon  Occidental 
avec  l'Etoille;  le  jour  qui  luy  correfpond,  fera  celuy  du  coucher  de 
la  même  Etoille  avec  le  Soleil. 

Usage     XXXVII. 

Trouver  quelles  Etoillesfe  lèvent  Ï3fe  couchent 
avec  le  Soleil. 

ON  veut  fçavoir  au  quatrième  de  Juin  quelles  font  les  Etoilles 
qui  fe  lèvent  avec  le  Soleil, 
Il  faut  trouver  par  l'ufage  5  le  lieu  du  Soleil  au  quatrième 
de  Juin,  qui  fera  le  feiziéme  degré  des  Gémeaux,  puis  mettre  ce 
degré  ou  lieu  du  Soleil  en  l'Horifon  du  côté  d'Orient ,  &  remar- 
quant les  Etoilles  qui  fe  lèvent ,  on  verra  que  ce  font  Aldebarart  &; 
les  Hyades  qui  {ont  un  peu  au  deifus ,  quelques  moindres  Etoilles 
vers  la  Conftellation  du  Chartier  ,  &  dans  celle  des  Gémeaux  ,  Se 
de  la  Baleine ,  lefquelles  fe  lèvent  le  quatrième  de  Juin  avec  le  Soleil. 
Et  pour  connoître  quelles  Etoilles  fe  couchent  avec  le  Soleil  au 
même  jour,  il  n'y  a  qu'à  pofer.le  feiziéme  degré  des  Gémeaux,  dans 
l'Horifon  d'Occident ,  &  toutes  les  Etoilles  qui  y  léront ,  fe  cou- 
cheront avec  le  Soleil. 

Ce  i  Usa- 
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Usage     XXXVIII. 
Trouver  Pafcenfion  t3  defcenjïon  oblique  d'une  Etoille, 

SI  on  pofe  l'Etoille  nommée  Algenib  qui  cfl  dans  l'aile  de  Pega- 
fe  dans  1  Horilbn  Oriental  ,  &  que  l'on  y  remarque  le  degré 
de  l'Equateur  qui  fc  levé  avec  elle,  on  verra  que  c'ell  le  trois 
cens  quarante-deuxième  degré,  ce  qui  fait  voir  que  l'afcenfion  obli- 
que de  cette  Etoille  eft  de  542  deg.  Mais  (i  on  tranlporte  la  même 
Ètoille  en  l'Horifon  Occidental,  on  trouvera  que  c'eft  le  dix-feptié- 
mc  degré  de  l'Equateur  qui  deicend  avec  elle;  ce  qui  bit  connoître 
qu'elle  317  degrez  de  defcenlîon  oblique  ,  &  ainli  des  autres. 

Usage     XXXIX. 
Trouver  à  quelle  heure  une  Etoille  arrive  au  méridien. 

IL  faut  mettre  le  degré  où  fe  trouve  le  Soleil  fous  le  méridien  ,  8c 
le  flile  horaire  fur  midi  ou  12  heures,  puis  tourner  le  Globe juf- 
qu'à  ce  que  TEtoille  foit  au  méridien;  l'heure  que  marquera  le 
flile ,  f^ra  celle  de  la  venue  de  la  même  Etoille  au  méridien. 

Usage     XL. 

Trouver  V azimut  ^  la  hauteur  d'une  Etoille  à 
quelque  heure  donnée. 

POfez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  méridien  &  le  flile  horaire  fur  12 
heures,  enfuite  tournez  le  Globe  vers  Orient  ou  Occident;  en 
forte  que  le  ftHe  foit  fur  l'heure  donnée  ,  &  le  Globe  demeu- 
rant ferme  en  cet  état,  vous  tournerez  le  vertical  jufqu'à  ce  que  l'E- 
toile foit  jointe  avec  le  degré  qui  luy  convient;  ce  degré  fera  celuy 
de  la  hauteur  demandée. 

Et  fî  vous  comptez  les  degrez  de  l'Horifon  compris  entre  le  Point 
<iu  vray  Orient  ou  du  vray  Occident  &  le.  vertical ,  vous  aurez  l'a- 
zimut de  l'Etoille  propofée  à  trouver. 
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UsaceXLI. 

Trouver  à  quel  ^oint  de  VHorifon  une  Etoillefe 
levé  oufe  couche  j,  oufon  arjtplttude  Orien- 
tale Ô  Occidentale. 

VOlis  poferez  l'EtoilIe  à  rHorifon  Oriental  ou  Ocddcnral,  & 
le  nombre  de  degrez  que  vous  compterez  entre  le  Point  de 
rOrient  ou  de  l'Occident  équinoxial,  &  l'Etoiile,  vous  don- 
nera fon  amplitude  Orientale  &  Occidentale. 

Usage     XLir. 

Trouver  Pheure  du  lever  &  du  coucher  d'une 
Etoille  ou  d'une  Tlanete. 

MEttez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  méridien  &  le  ftile  fur  midi, 
puis  tournez  le  Globe  jufqu'à  ce  que  l'Etoiile  ou  la  Pla- 
nette  Toit  dans  THorifon  Oriental ,  fî  c'eft  pour  le  lever, 
ou  bien  dans  l'Horifon  Occidental  fi  c'eft  pour  le  coucher,  Se  le  fti- 
le horaire  montrera  Theure  cherchée.  Ainfi  on  trouvera  que  ledix- 
huitiéme  de  Février  le  Soleil  étant  au  premier  des  PoilTons  ,  l'Etoi- 
le du  Grand-Chien  fe  levé  à  3  heures  51  min.  après  midy ,  celle 
d'Ardurus  à  7  heures  51  min.  du  foir  ,  &  le  Dauphin  à  2  heures 
56  min.  du  matin. 

Usage     XLIir. 

Trouver  combien  de  tems  une  Etoilk  ou  une 
Tlanete  eji  dejjus  ^  dejjous  VHorifon. 

POfez  l'Etoile  ou  la  Planète  en  PHorifon  du  côté  d'Orient  &  le 
ftile  horaire  fur  iz  heures.  Puis  tournez  le  Globe  jufqu'à  ce 
que  l'Etoiile  ou  la  Planète  foient  dans  l'Horifon  d'Occident; 
alors  le  ftile  montrera  par  le  nombre  d'heures  qu'il  aura  parcourues , 
le  tems  que  l'Etoiile  ou  la  Planète  demeure  au  deflus  de  l'Horifon, 
&  fi  on  ôte ce  tems  de  24  heures,  reftera  le  tems  qu'elle  eft  au  dcf- 
fous. 

Us  4- 
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U  s  A  G  n     XLIV. 

Trouver  quelles  Etoilles  ne  fe  lèvent  ïê  ne  fe 
couchent  jamais, 

SI  en  tournant  le  Globe  on  obfcrve  toutes  les  etoilles  qui  pafTent 
au  Point  de  fcdion  de  l'Horiion  ôc  du  méridien  ,  là  où  fe  ter- 
minent les  degrez  de  l'élévation  du  Pole^  on  connoîtra  quelles 
Etoilles  ne  fe  lèvent  &  ne  fe  couchent  jamais;  car  toutes  celles  qui 
en  la  révolution  du  Globe  fe  trouveront  entre  le  Pôle  Ardique  & 
l'Horifon  ,  ne  le  coucheront  jamais  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  nomme 
Etoilles  de  perpétuelle  apparition  ,  mais  les  autres  comprifes  entre  le 
Foie  Antartique  &  l'Horifon  ,  ne  fe  lèveront  jamais  dans  la  révolu- 
tion du  Globe ,  &:  ce  Ibnt  les  Etoilles  de  perpétuelle  occultation. 

Usage     XLV. 

Trouver  toutes  les  Etoilles  qui  font  verticales 
^  qui  fajfent^ar  le  Zenit. 

REmarquez  en  faifant  tourner  le  Globe  ,  toutes  les  Etoilles 
qui  paffent  par  le  degré  de  latitude  du  lieu  ;  les  mêmes  E- 
toilles  pafleront  par  le  Zenit  ;  ce  qui  étant  mis  en  pratique 
pour  la  latitude  de  Paris ,  on  verra  que  Capella  ou  la  Chèvre  dans  la 
conftellation  du  Chartier  en  paffe  bien  prés,  comme  aufli  deux  etoil- 
les qui  font  au  pied  droit  de  la  grande  Ourfe  ,  celles  de  la  Queue  du 
Cigne,  &  autres. 

Usage     XLVI. 

Trouver  le  tems  du  lever  &  du  coucher  cefmique 
&  acr unique  des  Etoilles. 

LA  pratique  de  cet  ufage  dépend  de  celle  du  5  6.  Puifque  les 
Etoilles  qui  fe  lèvent  avec  le  Soleil  fe  lèvent  cofmiquement, 
&  toutes  les  Etoilles  qui  font  dans  l'Horifon  Occidental  fe 
couchent  cofmiquement,  ainfi  quand  le  Soleil  fe  levé  étant  au  qua- 
torzicmc  degré  du  Lion,  Sirius  felcve  cofmiquement  le  cinquième 

d'Aouftj 


Livre    Troisi  e'  m  e.  207 

d'Aouft;  mais  lors  qu'il  eft  au  vingt-neuviémé  du  Scorpion,  la  mê- 
me Etoille  fe  couche  cofmiquement  le  vingtième  de  Novembre. 

A  l'égard  du  lever  &  coucher  acronyque,  il  n'y  a  qu'à  mettre  le 
lieu  du  Soleil  dans  l'Horifon  Occidental,  &  confiderer  quelles  Etoil- 
les  fe  lèvent  &  fe  couchent  félon  l'ufage  57;  car  elles  fe  lèveront  6c 
coucheront  acronyquement  :  ainfi  le  Soleil  étant  au  treizième  deg. 
du  Verfeau  quand  il  fe  couche,  l'Etoille  Sirius  ou  la  Canicule  k  le- 
vé acroniquement  le  fécond  jour  de  Février  ,  &  l'Etoille  de  la  pre- 
mière grandeur  qui  eft  au  Verfeau,  fe  couche  acroniquement  le  mê- 
me jour. 

Usage     XLVII. 

Trouver  le  tems  du  lever  ^  coucher  heliaqtie  des 
Etoilles  &  des  Planètes. 

A  Prés  avoir  mis  le  Globe  félon  l'élévation  du  Pôle  du  lieu ,  on 
pofera  l'Etoille  ou  la  Planette  en  l'Horifon  Oriental  fi  c'eft 
pour  le  lever,  &  le  Globe  demeurant  ferme,  on  tranfporte- 
ra  le  quart  de  hauteur  vers  l'Occident ,  &  fçachant  l'arc  de  vifîon 
convenable  à  la  grandeur  de  l'Etoille  ou  delà  Planette  propoféedont 
il  a  été  parlé  dans  le  ptemier  Livre  au  Chapitre  des  Etoilles ,  on 
tournera  le  vertical  de  côté  ou  d'autre  jufqu'à  ce  que  quelque  degré 
de  l'Ecliptique  fe  rencontre  fous  le  degré  du  même  vertical  qui  ter- 
mine l'Arc  de  vifion  de  l'Etoille  ou  de  la  Planète  qu'il  faudra  remar- 
quer; prenez  le  degré  oppofé  &  le  jour  du  mois  qui  luy  convient, 
fera  celuy  du  lever  apparent  de  l'Etoille  ou  de  la  Planète,  &  le  tems 
qu'elle  commence  à  être  vûë ,  étant  hors  des  rayons  du  Soleil. 

Ainfi  on  connoîtra  qu'Aldebaran  ou  l'œil  du  Taureau  Etoille  de 
la  première  grandeur,  &  dont  l'Arc  de  vifion  eft  de  douze  degrez, 
fe  levé  heliaquement ,  5r  que  l'on  commence  à  l'appercevoir  le  27 
de  Juin;  car  pofant  Aldebaran  à  l'Horifon  Oriental,  &  le  Globe  ce- 
lefte  demeurant  ferme  &  arrêté,  on  tranfportera  le  vertical  du  côté 
d'Occident,  &  on  le  tournera  de  côté  &  d'autre  jufqu'à  ce  qu'un 
degré  de  l'ecliptique,  comme  eft  le  huitième  de  Capricorne  ,  vien- 
ne à  rencontrer  le  douzième  degré  du  vertical  qui  termine  l'Arc  de 
vifion  de  cette  Etoille  ;  &  prenant  le  degré  du  Signe  oppofé  a  fca- 
voir  le  huitième  degré  de  Cancer ,   on  trouvera  par  l'ulage  quatre, 
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que  le  Soleil  étant  au  huitième  degré  de  Cancer  le  27  de  Juin  efl  lo 
tems  du  lever  apparent  de  cette  Etoille  qu  il  faloit  trouver. 

Si  on  fait  l'opération  tout  au  contraire  de  ce.le  qu'on  vient  défai- 
re, on  aura  le  tems  du  coucher  apparent  de  TEtoillc  ou  la  Planète. 

Usage     XLVIII. 

CouHoifire  la  difpojition  du  Ciel  à  quelque  heure  donnée. 

IL  faut  mettre  le  lieu  du  Soleil  au  méridien  &  le  flile  horaire  fur 
midy,  puis  tourner  le  Globe  jufqu'à  ce  que  leftile  foit  iurTheu- 
re  donnée  ,  &  alors  il  fera  félon  l'ctat  du  Ciel.  L'on  verra  quel- 
les Etoilles  font  dans  l'Horifon,  quelles  font  celles  qui  Ibnt  au  mé- 
ridien &:  dans  les  parties  Orientales  &  Occidentales ,  on  verra  par  le 
moyen  du  vertical  la  hauteur  des  plus  confidcrablcs  afin  de  les  pou- 
voir reconnoirre  plus  facilement  quand  on  les  voudra  confidcrer  dans 
le  Ciel  à  l'heure  propofee  comme  par  l'ufage  fuivant;  on  verra  aulîi 
Icfqujlles  lont  au  de  lus  ou  au  dclfous  de  nôtre  hcmifphcre,  pour- 
vu qu'on  ait  auparavant  marque  leurs  lieux  fur  le  Giobe  Celefte  tant 
en  longitude,  qu'en  latitude. 

Usage     XLIX. 

Manière  de  connoifire  les  Etoiles  &  les  TIanetes , 
^  de  les  dijtmguer  les  unes  des  autres. 

IL  faut  difpofer  le  Globe  fclon  les  quatre  Points  Cardinaux  en 
quelque  lieu  oii  l'on  puiïïc  facilement  découvrir  le  Ciel  par  Pu-' 
fage  premier ,  &  le  mettre  enfuite  félon  la  dilpofition  oii  Ton 
veut  le  trouver  à  l'heure  donnée  par  Pufige  précèdent;  cela  fait,  on 
confiderera  toutes  les  confîiellations  du  Ciel,  en  les  rapportant  à  cel- 
les qui  feront  fur  le  Globe  ,  ôc  la  hauteur  des  plus  confidcrablcs 
pourra  être  obfcrvéc  pour  les  conférer  avec  la  hauteur  de  celles  du 
Globe  par  le  moyen  du  vertical ,  pour  fçavoir  fi  celle  du  Ciel  cft  la 
même  Etoille  que  celle  du  Globe. 

Pour  les  Planètes,  on  les  diftinguera  facilement  des  Etoilles ,  car 
elles  ne  brillent  pas  tant^&  elles  apparoilTent  ordinairement  devant 
que  l'on  apperçoive  les  Etoilles.   Mais  ce  qui  peut  fervir  à  faire  par- 

ticulie- 
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ticulierement  reconnoîtrç  les  Plaoetes.,  eft  leur  différence  de  couleur 
&  de  brillement.  Car  Mars  parbift  rouge  Se  érincelant ,  Jupiter 
eft  blanc,  mais  moins  que  Venus ,  &  on  le  diftingucra  facilement 
de  Venus,  parce  qu'il  eft  quelquefois  oppoféau  Soleil,  au  lieu  que 
Venus  ne  s'en  éloigne  jamais  plus  de  48  degrez.  Saturne  eft  fort 
pâle  &  de  couleur  de  plomb  &  ne  brille  point.  Cette  couleur  le 
fera  remarquer  entre  les  autres  Planètes.  Mercure  le  voit  rarement 
à  caufc  qu'il  ne  s'éloigne  jamais  plus  de  28  degrez  du  Soleil,  &  que 
nous  fommes  dans  les  climats  011  le  Zodiaque  a  de  grandes  obliqui- 
tez  avec  l'Horifon,  mais  principalement  à  caufe  qu'il  eft  couvert  de 
nuages  &  de  vapeurs  ;  cependant  fi  on  prend  garde  au  tems  de  Ton 
plus  grand  éloignement  du  Soleil ,  quand  il  fera  dans  des  Signes  de 
longue  afccnfion  ,  &  que  l'air  fera  pur  &  net ,  on  pourra  le  voir  ôc 
^e  connoître.  C'eft'  une  petite  Planète  d'un  blanc  pâle  ,  qui  bril- 
le peu. 

Usage     L. 

Trouver  par  ohfervation  la  longitude  \ê  la  latitude  d^u* 

ne  Tlanete  ou  dUme  Comète  avec  fon  afcenjion 

droite  j  &fa  déclinai  fon. 

OBfervez  la  hauteur  méridienne  de  la  Planète  ou  de  la  Comète 
avec  l'heure  de  l'obfervation  donnée  par  une  Horloge  à  Pen- 
dule, ou  autre  félon  le  Précepte  fécond. 

Pofez  lieu  du  Soleil  fous  le  méridien ,  8c  le  ftile  horaire  fur  midy; 
enfuite  tournez  le  Globe  jufqu'à  ce  que  le  ftile  horaire  foit  fur  l'heu- 
re marquée i  puis  le  Globe  demeurant  en  cet  état,  vous  compterez 
fur  le  méridien  les  degrez  de  la  hauteur  méridienne  obfervée  ,  &  au 
Point  où  finit  ce  compte,  faites  une  marque  avec  de  la  cire  ou  autre 
chofe  ,  laquelle  donnera  le  lieu  de  la  Planète  ou  de  la  Comète  fur  le 
Globe  celefte,  &  par  confequent  foaJiieu  dans  le  Ciel ,  par  le  mo- 
yen duquel  vous  trouverez  fa  longitnae  &  fa  latitude  ,  fa  declinai- 
fon  &  fon  afcenfion  droite  par  les  ufages  50  &  32. 

On  fuppofe  en  cet  ufàge  ,  &  dans  d'autres  femblables  ,  que  le 
Globe  doit  être  difpofé  félon  la  latitude  du  lieu  de  l'oblervation  par 
l'ufage  deuxième. 

Dd  2  Ait* 
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autrement  ^  fins  frécifement. 

Après  avoir  difpofé  le  Globe  félon  l'heure  donnée,  marquée  par. 
le  ftile  horaire,  on  connoîtra  la  dcclinaifonde  la  Planète  en  cette  ma- 
nière :  Si  la  hauteur  méridienne  de  la  Planète  ou  de  la  Comète  eft 
plus  grande  que  la  hauteur  méridienne  de  l'cquatcur  ,  on  otcra  la 
hauteur  méridienne  de  l'equatcur  de  la  hauteur  méridienne  de  la  Pla- 
nète ou  de  la  Comète,  &  le  reRe  en  fera  la  dcclinailon  qui  fera  fcp- 
tentrionale. 

Mais  fi  la  hauteur  méridienne  de  la  Planète  ou  de  la  Comète  eft 
plu3  petite  que  la  hauteur  méridienne  de  l'cquateur  ,  on  ôtera  cette 
hauteur  méridienne  de  celle  de  l'équateur  ,  le  refte  fera  la  declinai- 
ipn  de  la  Planète  ou  de  la  Comète,  laquelle  fera  méridionale.  Cet- 
te declinaifon  étant  ainfi  trouvée,  on  la  comptera  enfuite  fur  le  mé- 
ridien de  côté  ou  d'autre  de  l'Equateur  félon  la  dénomination  de  la 
declinaifon ,  marquant  un  Point  fur  le  Globe  corrcfpondant  à  cette 
même  declinaifon  ,  par  le  moyen  duquel  on  trouvera  fa  longitude 
Se  fa  latitude,  &  le  refte  comme  cy-deflus. 

AVTRE  METHODE, 

», 
On  obfervera  l'azimut  &  la  hauteur  horiiontale  de  la  Planète  ou 
de  la  Comète  avec  l'heure  de  l'obfervation  ;  puis  après  avoir  difpo- 
fé le  Globe  fclon  l'heure  de  l'obfervation  comme  en  la  première  ma- 
nière de  cet  ufage,  on  tournera  le  quart  de  hauteur  ou  le  vertical  juf- 
qu'a  ce  que  fon  extrémité  d'enbas  foit  fur  le  degré  de  KHorifon  qui 
marque  l'azimut  obfervé,  &  comptant  fur  le  vertical,  le  degré  de  la 
hauteur  obfervée  ,  on  marquera  à  ce  même  degré  un  Point  fur  le 
Globe  qui  fera  le  vray  lieu  de  la  Planète  ou  de  la  Comète  avec  le- 
quel on  trouvera  fa  longitude ,  fa  latitude  ,  &  le  refte  comme  cy- 
dcfTus,. 
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Trouver  le  Point  où  Véclipique  ejl  coupé  far  le  cercle 
du  mouvement  d'une  Fhnete  ou  d'une  Comète  y 

FAites  plufieurs  obfervations  du  lieu  de  la  Planète  ou  de  la  Co- 
mète, &  les  marquez  fur  le  Globe  ,  &  après  avoir  détaché  le 
vertical  du  Zenit,  faites-le  paffer  fur  ces  lieux  oblèrvez  de  la 
Planète  ou  de  la  Comète,  en  forte  que  ces  mêmes  lieux  fe  trouvent 
précifément  fous  le  vertical  ;  ce  qui  arrivera  fi  les  obfervations  font 
juftesj  enfuite  voyez  quel  degré  de  l'écliptique  eft  coupé  par  le  ver- 
tical; ce  même  degré  fera  en  la  fecflion  de  récliptique  ,  &  du  plan 
de  l'orbite  de  la  Planète  ou  de  la  Comète  requife  à  trouver. 

Si  dans  cette  opération  le  vertical  cft  feptentrional  au  refped  de 
l'écliptique ,  le  Point  de  feâiion  trouvé  fera  le  Nœud  Boréal  &  af- 
cendant  ;  mais  fi  le  même  vertical  eft  méridional  à  l'écliptique ,  le 
Point  trouvé  fçra  le  Noe.ud  Auftral  ou  defcendant» 

Usage    1 1 1. 
Trouver  la  hauteur  du  Tôle  par  les  Etoillesi 

METHODE    l 

OBfervez  la  plus  grande  hauteur  &  la  plus  petite  ,  de.  ^uelt^ue 
Etoilie  comme  de  la  Polaire,  ou  de  quelqu'une  des  fept  re- 
marquables de  la  grande  Ourfe,  puis  ôtez  la  plus  petite  hau- 
teur de  la  plus  grande  ,  &  divifez  le  refte  par  la  moitié  que  l'on  a- 
joutera  avec  la  plus  petite  hauteur  ,  afin  d'avoir  la  hauteur  du  Pôle 
requife. 

METHODE    II. 

Autrement,  fi  on  fçait  la  declinaifon  de  l'Etoille,  on  prendra fon 
complément  que  l'on  ajoutera  à  la  plus  petite  hauteur  ;  ou  que  l'on 
ôtera  de  la  plus  grande,  pour  avoir  la  hauteur  du  Pôle. 

Dd  3  ME^ 
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La  Méthode  précédente  efl:  bonne  pour  les  Etoilles  feptentriona- 
les,  mais  pour  celles  qui  font  méridionales ,  &  qui  lont  entre  l'E- 
quateur «?<  le  Zcnit ,  on  ôtera  la  dcclinailon  de  l'Etoillc  de  fa  hau- 
teur merrdfcnnc  oblerv^e,  fi  la  declinailbn  efl:  fcptentrionale  ,  &:  on 
l'ajoutera  à  la  même  hauteur  fi  elle  efl:  méridionale  ,  comme  on  a 
fait  en  l'ufage  loau  regard  du  Soleil  pour  avoir  la  hauteur  du  Pôle. 

CM  ET  H  O  D  E    IV. 

Lors  qu'on  a  obfervc  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  ou  d'une 
Etoille  ,  on  peut  fe  fervir  du  Globe  feul  Tans  calcul ,  en  poiant  le 
lieu  du  Soleil  ou  de  l'Etoille  fous  le  méridien  ,  en  forte  que  ce  lieu 
foit  vers  le  Zenit.  Puis  fi  la  hauteur  méridienne  a  cte  obfervée  du 
côté  du  Midy  ,  on  comptera  de  ce  lieu  du  Soleil  ou  de  FEtoillc 
fur  le  méridien  vers  Midy  le  nombre  dcdegrez  compris  dans  la  hau- 
teur obfervce  &  le  Point  du  méridien  oîî  ce  compte  finit ,  efl:  mis 
dans  fHorifon,  en  hauflant  ou  baiflant  le  Pôle  pour  cet  effet.  Ain- 
fi  le  nombre  de  dcgrez  qu'il  y  aura  depuis  le  Foie  jufqu'à  l'horifon, 
donnera  la  hauteur  du  Pôle  requifc. 

.  Si  les  étoiles  font  Septentrionales ,  on  comptera  de  leur  hauteur 
méridienne  du  côté  du  Septentrion  ,  &  on  fera  le  refl:e  de  l'opéra- 
tion comme  delTus. 

Ainfi,  obfervant  en  quelque  lieu  la  hauteur  méridienne  de  la  Lire 
de  71  degrez  ,  on  trouvera  que  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  de  cette 
obfervation,  eft  de  57  degrez. 

UsageLIII. 

Trouver  là  lime  Meriàimne  par  les  Etoiles. 
,  U  vj  ^i  \;  A-  VL 

REmarquez  le  moment  que  deux  étoiles  de  mcnic  afcenfion 
droite  pafleront  au  méridien;  cequel'on  connoîtra  lorfqu'el- 
Jes  paroîtronc  précifément  l'une  fur  l'autre  par  le  moyen  d'un 
fil  tendu  à  plom.b  3  fi  pour  lors  on  a  loin  de  marquer  deux  points  fur 
un  plan  horifontal,  la  ligne  droite  tirée  par  ces  deux  points,  fera  la 
méridienne  cherchée. 

Usa- 
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Usage     LIV. 

Etant  donnée  P heure ,  trouver  à  quelle  latitude 

deux  Etoiles  données  fe  rencontreront  en 

un  même  vertical, 

^Ofez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien  ,  &  le  ftile  horAÎre  fur 
li  heures  puis  tournez  le  Globe  jufqu'à  ce  que  le  ftiie  horaire 
foit  fur  l'heure  donnée  ;  en  luite  il  faut  mouvoir  le  haut  du 
vertical  au  long  du  Méridien,  jufqu'à  ce  que  les  deux  Etoiles  don- 
nées fe  rencontrent  fous  la  circonférence  graduée  du  vertical,  foit  du 
coté  d'Orient,  foit  vers  l'Occident,  félon  que  cela  fe  peut  rencon- 
trer. Ce  qui  éran^  fait ,  rextremité  d'enhaut  du  même  vertical, 
marquera  fur  le  Méridien  le  degré  de  latitude  propofé  à  connoître  ; 
^  élevant  le  Pôle  d'une  hauteur  égale  à  cette  latitude  par  l'ufage  2, 
on  aura  le  Globe  difpofé  félon  les  lieux  on  les  deux  Etoiles  propo- 
fées  paroiflent  être  en  même  azimut  ou  vertical  à  l'heure  donnée. 

Ainfi  à  la  latitude  de  58  degrez  ,  Ardurus  &  l'Epy  de  la  Vierge 
fe  trouvent  du  côté  d'Occident  dans  un  même  vertical  ou  azimut, 
lequel  compté  du  Midy  vers  l'Occident,  fe  trouvera  être  de  ^6  de- 
grez 30'. 

TJ   s   A   G   E      LV. 

Parle  moyen  de  deux  Etoiles  quife  lèvent  ou  fe  cou-  . 
chent  en  même  ten^s  en  quelque  lieu  ^  trouver 
la  hauteur  du  pôle  de  ce  même  lieu. 

L  faut  trouver  le  Méridien  en  élevant  ou  abaiiïant  le  Pôle  jufqu'à 
ce  que  les  deux  Etoiles  données  foient  dans  l'Horifon  Oriental 
ou  Occidental  ,  ou  qu'elles  fe  lèvent  ou  fe  couchent  enfemble 
fuivant  la  difpofition  des  deux  Etoiles.  Car  fi  elles  ne  peuvent  pas 
fe  rencontrer  toutes  deux  dans  l'Horifon  Oriental,  elles  le  pourront 
dans  l'Horifon  Occidental.  Ce  qui  étant  fait  de  la  forte,  le  nom- 
bre de  degrez  compris  entre  le  Pôle  &  THorifon  ,  en  marqueront  la 
hauteur  rcquife  à  trouver. 

En 
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En  pratiquant  cet  Ulage  on  trouvera  qu'à  61  deg.  de  hauteur  da 
Pôle  Aldebaran  &  la  claire  de  répaulb  d'Orion  fe  couchent  enfem- 
ble,  le  trouvant  l'une  &  l'autre  dians  l'Horifon  Occidental. 

Usage     LVI. 

Trouver  le  lieu  du  Soleil  quand  une  Etoile  fe  levé 
oufe  couche  à  quelque  heure  donnée. 

MEttez  le  Globe  félon  l'élévation  du  lieu  ;  puis  pofez  l'Etoi- 
le en  rHorilbn  Oriental  ,  fi  c'eft  pour  le  lever  ,  ou  dans 
l'Horifon  Occidental,  fi  c'efi:  pour  le  coucher  ,  (S^  le  ftile 
Tioraire  fur  l'heure  donnée.  Enfin  tournez  le  Globe  ,  jufqu'à  ce 
que  le  ftile  foit  fur  niidy.  Le  degré  de  l'Ecliptique  qui  fera  alors 
dans  le  Méridien  ,  fera  le  lieu  du  Soleil  quand  l'Etoile  propofec  fc 
levé  ou  fe  couche  à  l'heure  donnée. 

Ainfi,  on  trouvera  que  le  Soleil  eft  au  27  degré  30'  du  Sagitaire, 
lors  que  l'Etoile  Arcflurus  fc  Icvc  à  dix  heures  du  foir  fur  l'Hori- 
ibn  de  Paris. 

Usage     LVIL 
Trouver  la  dijlance  d'une  Etoile  au  méridien, 

OBferVez  la  hauteur  Horifontale  de  l'Etoile.  Pofcz  cette  mê- 
me Etoile  fous  le  Méridien  &  le  fWe  horaire  fur  midy.  Puis 
tournez  le  Globe  &:  le  vertical  du  côté  oii  vous  avez  obfer- 
vc  la  hauteur  de  IVtoile  ;  en  forte  qu'qjle  fe  rencontre  fous  le  degré 
de  la  hauteur  obfervée  ;  le  ftile  marquera  un  nombre  d'heures ,  qui 
fera  celuy  de  la  difrance  du  Soleil  au  Méridien  ,  fi  la  hauteur  a  été 
cbferve'e  le  foir  devant  minuit  ;  mais  fi  elle  a  été  obfervée  après  mi- 
nuit, on  ôtera  l'heure  que  le  ftile  marque  de  I^  heures ,  &  reftera 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  que  Ton  réduira  par  le  précepte 
troifiéme  en  degrez  &  minutes  de  l'Equateur. 

Exemple. 

Par  la  pratique  de  cet  Ufage  on  trouvera  que  la  hauteur  de  la 
tête  d'Andromède  ayant  été  obfervée  vers  Orient  de  41  degrez,  fa 
diftance  du  Méridien  fera  de  59  degrez. 

Usa- 
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if   S    A    G   E       LVIII. 

Trouver  P heure  qu'il  efl  par  la  hauteur  d'une 
Etoile  j  &  fon  Azimut, 

OBfervez  la  hauteur  de  l'Etoile  fur  l'Horifon  ;  mettez  enfuite 
le  lieu  du  Soleil,  &  le  ftile  horaire  fur  midy.  Puis  tournez 
le  globe  &  le  vertical  enfemble  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  rencon- 
tre fous  le  vertical  au  degré  de  la  hauteur  du  côté  de  la  partie  du 
Monde  vers  laquelle  vous  avez  obfervé  la  hauteur  de  l'Etoile  j  ce 
qui  étant  fait ,  l'heure  que  marquera  le  ftile  ,  fera  celle  qu'on  de- 
mande. 

Et  fi  on  compte  les  degrez  de  l'Horifon  ,  compris  entre  le  point 
équinoxial  àc  le  vertical,  on  aura  l'azimut  requis  de  l'Etoile. 

UsageLIX. 

Trouver  V heure  par  k  moyen  de  deux  Etoiles  ob fer- 
vées  en  un  même  vertical. 

SUppofons  que  le  20  de  Juin,  le  Soleil  étant  au  premier  point  de 
l'Ecrevifle  ,   deux  Etoiles ,   comme  Ardurus  &  l'Epy  de  la 
Vierge,  fe  rencontrent  en  un  même  vertical,   on  demande  à 
quelle  heure  fe  fait  cette  obfervation. 

Tournez  le  globe  de  côté&  d'autre  vers  Orient  ou  Occident,  en 
forte  que  vous  faffiez  rencontrer  les  deux  Etoiles  propofées  fous  le 
vertical ,  ce  qui  arrivera  du  côté  d'Occident  ;  voyez  enfuite  quel 
degré  de  l'Equateur  eft  fous  le  Méridien  ,  qui  fera  le  2,28  deg.  & 
Tafcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel,  puis  ôtez  90  degrez  ,  l'afcen- 
lîon  droite  du  Soleil  étant  au  premier  point  de  Cancer  de  228  deg. 
reftera  138  degrez  pour  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  ,  lefquels 
réduits  en  heures  ôc  minutes  par  le  précepte  quatrième  ,  donneront 
5>  heures  12'  du  foir  pour  l'heure  requife  à  trouver. 


E  c  Usa- 
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Usage    LX. 

Trouver  combien  detems  nne  Etoile  fe  levé  ou  fe  couche 
après  une  autre  déjà  levée  ou  couchée. 

ON  veut  favoir,  par  exemple,  combien  d'heures  Ardurus  ie 
lèvera  après  Régulas,  ou  le  cœur  du  Lion. 
Pour  ce  faire,  mettez  Regulus  dans  l'Horifon  Oriental,  6c 
le  ftile  horaire  (ur  12  heures ,  puis  tournez  le  globe  jufqu'à  ce  que 
Arcl.rus  fe  levé,  le  flile  s'arrêtera  fur  4  heures  -,  ce  qui  fait  voir 
que  l'Etoile  Ardurus  fe  lèvera  quatre  heures  après  Regulus. 

Si  on  fait  la  meine  opération  du  côté  du  Couchant  ,  en  pofant 
Regulus  en  THorilon  Occidental,  &  le  flile  horaire  fur  midy  ;  en- 
fuite  tournant  le  globe  du  côté  d'Occident;  jufqu'à  ce  que  Ardu- 
rus foit  parvenu  à  l'Horifon  Occidental,  on  trouvera  qu'elle  fe  cou- 
che 4  heures  après  Regulus. 

Usage     LXI. 

Trouver  combien  de  tems  une  Etoile  arrive  au 
méridien  après  une  autre. 

ON  demande  combien  de  tems  le  cœur  du  Lion  arrivera  au 
Méridien  après  l'œil  du  Taureau. 
On  met  Fœil  du  Taureau  au  Méridien  ,  &  le  flilc  horai- 
re fur  midy,  &  on  tourne  je  globe  jufqu'à  ce  que  le  cœur  du  Lion 
foit  au  Méridien  ;  alors  l'heure  du  flilc  qui  efl:  cinq  Jieures  &  un 
quart,  marque  que  le  cœur  du  Lion  paflè  au  Méridien  5  heures  i  5' 
après  rceil  du  Taureau. 

Usage     LXIL 

Trouver  quelles  Etoiles  ont  une  même  hau- 
teur horifontale. 

Tournez  le  vertical  ^  &  remarquez  en  le  tournant,  quelles  E- 
toiles  fe  trouvent  fous  le  même  degré  de  hauteur  que  vous 
aurez  dcccrminè  j   ce  feront  celles-là  qui  auront  une  même 
hauteur  Horifontale.  U  s  a- 
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Trouver  la  difiancz  des  Etoiles  l'une  de  l'autre. 

LA  diftance  d'une  Etoile  à  l'autre ,  (comme  on  a  déjà  dit  ail- 
leurs)  eft  l'arc  d'un  grand  cercle,  pafTant  par  les  centres  des 
Etoiles,  &  qui  eft  compris  entre  les  mêmes  ;  pour  le  trou- 
ver, »1  faut  mettre  les  deux  pointes  d'un  compas  fur  les  deux  Etoi- 
les ,  &c  porter  l'intervalle  compris  entre  ces  deux  pointes  fur  l'Eclip- 
tique  ou  fur  l'Equateur,  en  pofant  l'une  des  pointes  à  la  feftion  de 
l'Equinoxe  du  Printems;  &  le  nombre  de  degrcz  compris  entre  ces 
deux  pointes,  donnera  la  diftance  des  deux  Etoiles  requiie  à  trouver; 
ainfi  on  trouvera  que  la  diftance  entre  giriuson  la  Canicule,  &  l'E- 
toile du  petit  Chien  ou  Procion,  eft  de  25  deg.  :^o. 

Autrement ,    on  pourra  fe  fervir  du  vertical  en  la  manière  expli- 
quée au  regard  de  la  diftance  des  Villes  l'une  à  l'autre  en  l'Ufage  73. 

Usage     LXIV. 

Trouver  l'heure  du  lever  &  coucher  des  Etoiles  j 
^  quand  elles  arrivent  au  ^Meriâien. 

MEttez  le  lieu  du  Soleil  au  Méridien  ,  &  le  ftile  horaire  fur 
douze  heures,  puis  tournez  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'E- 
toile foit  dans  PHorifon  oriental  ou  occidental  ;  cela  étant 
fait,  rheure  du  ftile  montrera  celle  qu'on  cherche  au  tems  du  lever 
ou  du  coucher  *de  PEtoile. 

Si  vous  pofez  l'Etoile  fous  le  Méridien ,  l'heure  du  ftile  donnera 
l'heure  au  tems  qu'elle  y  arrive. 

Usage     LXV. 

Trouver  par  les  Etoiles  l'heure  qu'il  eft  la  nuit  félon  la 
manière  des  Bahiloniens  è  des  Italiens. 


o 


Bfervez  la  hauteur  de  quelque  Etoile  ;  &  après  avoir  mis  le 
lieu  du  Soleil  à  l'Horifon  Oriental  au  point  de  fon  lever,  & 
le  ftile  des  heures  fur  midy ,  tournez  le  globe  vers  l'Orient 
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ou  l'Occident,  félon  le  côté  où  vous  avez  obferve  la  hauteur  del'E- 
toile,  jufqu'a  ce  qu'elle  fe  trouve  fous  le  degré  de  hauteur  du  ver- 
tical que  vous  avez  obfervé  ;  ce  qui  étant  fait  ,  le  nombre  d'heures 
que  le  ftiie  aura  parcouru,  donnera  l'heure  qu'il  eft  à  la  manière  Ba- 
bilonique. 

Pour  l'heure  Italique  on. la  trouvera  de  même  ,   fi  on  met  le  lieu 
du  Soleil  en  PHorifon  Occidental  au  point  de  fon  coucher,  au  lieu, 
de  le  mettre  en  rOriental,  comme  on  a  fait,  pour  avoir  l'heure  Ba- 
biloniquc. 

Usage     LXVI. 

Trouver  les  points  de  PEcliptique  qui  font  dans^ 
VHorifon  ïê  au  Méridien  à  quelque 
heure  donnée. 

MEttez  le  lieu  du  Soleil  fous  le  Méridien  &  le  ftile  horaire 
fur  douze  heures;  puis  tournez  le  globe  jufqu'à  ce  que  le 
ftile  foit  fur  l'heure  donnée;  ce  qui  étant  fait,  vous  ver- 
rez quels  degrez  de  l'Ecliptique  font  dans  l'Horifon  Oriental  ,  de 
même  que  ceux  qui  font  au  Méridien  en  fa  partie  fuperieure  &  in- 
férieure. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  favoir  quels  points  de  TEcliptique  font 
en  l'Horifon  &  au  Méridien  le  premier  Novembre  ,  le  Soleil  étant 
au  dixième  degré  du  Scorpion  à  onze  heures  52'  du  matin  ,  on  trou* 
vcra  que  le  cinquième  degré  du  Capricorne  étoit  dans  l'Horifon  O- 
riental»  &  le  cinquième  degré  de  Cancer  ctoit  dans  l'Occident  ;  ôc 
que  le  fcptiéme  degré  du  Scorpion  étoit  au  Méridien  fuperieur ,  our 
au  milieu  du  Ciel  ;  &  le  feptiéme  du  Taureau  &  l'inférieur,  &  aia- 
fî  des  autres. 
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SECTION       III. 

2)^/  Vfages  appartenans  à  la  conjlrncîion  deT 
Cadrans  Solaires, 

Usage     LXVII. 
Conjlruire  un  Cadran  Horizontal. 

E  Levez  le  Pôle  félon  la  latitude  du  lieu  ,  par  exemple  ,  félon  la. 
latitude  de  Paris  ,  de  49  degrez  \  6c  mettez  le  colure  des  E- 
quinoxes  fous  le  Méridien  :  faites  enfuite  paffer  fous  le  Méri- 
dien ij  degrez  de  l'Equateur;  &  remarquant  à  quel  degré  del'Ho- 
rifon  le  colure  le  coupe  ,  on  verra  que  c'efl:  à  1 1  degrez  25'  pour 
l'arc  horaire,  compris  entre  midy  &  onze  heures  du  matin,  ou  une 
heure  après  midy. 

Faites  paffer  quinze  autres  degrez  de  l'Equateur  fous  le  Méridien 
qui  feront  trente  ,  en  les  comptant  du  même  colure  ,  &  voyez  oii 
il  coupe  l'Horifon  ;  ce  fera  à  25  deg.  3  3',  comptez  depuis  le  Mé- 
ridien jufqu'au  colure  ,  pour  l'arc  horaire  Horifontal,  compris  de- 
puis midy  jufqu'à  dix  heures  du  matin,  ou  deux  heures  du  foir. 

Continuant  enfuite  de  faire  paffer  les  arcs  45 ,  60,  &  75  degrez 
de  l'Equateur  fous  le  Méridien  l'un  après  l'autre  ,  on  remarquera  à 
chacun  de  ces  arcs  les  degrez  de  l'Horifon  déterminez  par  la  rencon- 
tre que  le  colure  des  Equinoxes  fait  de  l'Horifon  ,  lefquels  feront 
57  degrez  g'  pour  l'arc  horaire  renfermé  entré  midy  &  neuf  heures 
du  matin,  ou  trois  heures  du  foir  ;  52  degrez  35'  pour  l'efpace  en- 
tre midy  &  huit  heures  du  matin,  ou  quatre  heures  du  foir;  &70 
à(i2^.  28'  pour  rintervale  compris  entre  midy  &  cinq  heures  du  ma- 
tin ,  ou  7  heures  du  foir.  Pour  avoir  6  heures  du  foir  &  du  ma- 
tin, on  prend  90  degrez  ;  ce  qui  étant  fait,  on  mettra  ces  arcs  ho- 
raires en  une  petite  table  au-deflbus  des  heures ,  aufquelks  ils  cor- 
refpondent  ainfi 
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I 
II 

2^ 
10 

D 
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5 

7 

D.     M 

1 1      25 

D.     M. 

2-5      5  5 

D.     i\1. 

57     3 

D.     M 

5^-      5  5 

D.     M. 

70      28 

Pour  tracer  le  Cadran  ,  il  faut  faire  un  cercle  que  Ton  divifera  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  fe  couperont  à  angles  droits, 
dont  Tune  fera  la  meridiene  ,  &  l'autre  la  ligne  de  fix  heures  ;  & 
mettant  au  centre  un  demi  cercle  ou  rapporteur  ,  on  marque- 
ra à  droit  &  à  gauche  de  la  meridiene  les  heures  du  matin  &  du 
foir ,  luivant  la  Table  ,  le  tout  comme  on  le  voit  en  la  Figure 
première. 

Pour  le  ftile  ou  axe,  il  faut  faire  un  triangle  redangle  ,  ayant  un 
angle  égal  à  l'clevation  du  pôle  qui  eft  icy  de  49  degrcz ,  lequel  an- 
gle fera  mis  au  centre  du  Cadran  ,  &  le  ftile  triangulaire  élevé  à 
plomb  fur  la  meridiene,  marquera  les  heures,  pourvu  que  Ton  pofe 
la  ligne  meridiene  du  Cadran  ,  précifément  fur  celle  que  Ton  aura 
premièrement  décrite  fur  quelque  plan  horifontal  par  le  moyen  d'u- 
ne bouifole,  on  autrement. 

Usage     LXVIII. 
Confirtùre  un  Cadran  vertical. 

POur  décrire  le  Cadran  verticaî ,  il  n'y  a  autre  chofe  à  faire  qu'à 
élever  le  pôle  ielon  le  complément  de  l'élévation  du  lieu  oik 
Ton  eft.  Ainfi  à  Paris,  oi^i  la  latitude  eft  de  49  degrez  ,  on 
élevé  le  pôle  à  la  hauteur  du  complément  de  cette  latitude ,  à  favoir 
de  41  degrez  ;  &  enfuite  on  prend  les  arcs  horaires  comme  ceux 
d'un  Cadran  horifontal  qui  feroit  fait  à  l'élévation  du  pôle  de  41  de- 
grez; ce  que  faifant,  on  trouvera  les  arcs  horaires ,  comme  ils  font 
marquez  cy-aprés. 
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Heures. 


1 
II 

2 
10 

5 
P 

4 
8 

7 

D.    M. 
9       57 

D,     M. 

2o     44 

D.    M. 

33      i^ 

D.     M. 

48     39 

D.    M. 

45    47 

Avec  ces  arcs  horaires  >  on  tracera  le  Cadran  comme  on  a  fait 
l'korifontal ,  excepté  que  les  heures  du  matin  feront  marquées  à 
gauche  ,  &  celles  d'après  midy  à  droit  ;  ôc  pour  l'axe  ,  l'angle  qu'il 
fera  au  centre  du  Cadran  ,  ne  fera  que  de  41  degrez,  au  lieu  qu'il 
eft  de  49  en  l'horifontal.  Ce  Cadran  fera  pofé  fur  une  furfacc  ver- 
ticale diredement  expofée  au  midy  le  centre  en  haut.  Figure  deti^ 
xiéme, 

U  s  A  o  E     LXIX. 

Récrire  un  Cadran  'vertical  déclinant  du  Midy 
vers  Orient. 

COmme  ces  fortes  de  Cadrans  font  de  beaucoup»  d'ufage  ,   & 
que  ce  font  ceux  que  l'on  décrit  le  plus  ordinairement  j  cela 
fait  qu'on  en  donnera  icy  la  conftrudion  par  le  moyen  du 
Globe  ou  de  la  Sphère  avec  afîez  de  précifion  pour  la  pratique. 

Suppofons  donc  que  l'on  veuille  décrire  à  la  hauteur  du  pôle  de 
Paris  un  Cadran  déclinant  de  3  5  degrez  du  Midy  vers  Orient:  Pour 
ce  faire  ;  tournez  lé  vertical  vers  le  Septentrion  ,  en  forte  que  fon 
extrémité  d'embas  foit  éloignée  du  point  du  lever  Equinoxial  de  55 
degrez  vers  le  Septentrion.  Cela  fait,  le  vertical  demeurant  fixe  en 
cet  état,  pofez  le  colure  des  Equinoxes  au  Méridien  ;  &  pour  avoir 
les  heures  du  matin  ,  tournez  le  globe  du  côté  d'Orient  jufqu'à  ce 
que  le  545  degré  de  l'Equateur  foit  fous  le  méridien  ;  car  depuis 
3^0  jufqu'à  345  il  paffe  quinze  degrez  de  l'Equateur  qui  valent  une 
heure.  Remarquez  à  quel  degré  du  vertical  le  colure  le  coupe  ,  ce 
fera  au  dixième  degré  que  vous  écrirez  à  part  fous  1 1  heures  du 
matin,  comme  vous  voyez  ci-aprés  dans  la  Tab'c. 

Enfuite  tournez  le  globe  jufqu'à  ce  que  le  trois  cens  trentféme  de- 
gré 
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gré  de  l'Equateur,  qui  cft  éloigné  du  méridien  de  deux  heures,  foie 
foAS  le  méridien  j  ôc  remarquez  le  degré  où  le  vertical  eft  coupé  par 
le  colure  de  Equinoxes  ,  ôc  vous  verrez  que  c'eft  au  dix-neuviéme 
degré  (?c  demi,  que  vous  marquerez  fous  dix  heures.  En  continuant, 
mettez  encore  le  trois  cens  quinzième  degré  de  l'Equinoxial ,  qui 
eft  diftant  du  méridien  de  trois  heures  fous  le  méridien  ;  &  regar- 
dant le  degré  du  vertical  à  l'endroit  oh  il  eft  coupé  par  le  même  co- 
lure, vous  trouverez  que  c'eft  le  vingt-feptiéme  degré  50',  qui  eft 
l'arc  horaire  entre  midy  &  neuf  heures  du  matin,  que  vous  écrirez 
fous  la  même  heure.  Pourfuivant  toujours  ainfi  autant  qu'il  fera 
neceftaire  ,  &  autant  que  le  colure  pourra  couper  le  vertical  ,  vous 
trouverez  55  degrez  50'  pour  l'arc  horaire  de  8  heures,  46"  deg.  50' 
pour  l'arc  horaire  de  fept  heures ,  58  degr.  1  2' pour  fix  heures,  &c 
74  degrez  20'  pour  cinq  heures.  On  en  demeure  là  parce  que  le 
colure  ne  peut  plus  couper  le  vertical  defTus  l'Horifon  au-delà  des 
cinq  heures. 

Pour  avoir  les  heures  du  foir ,  vous  tournerez  le  vertical  du  côté 
d'Occident,  en  l'cloignant  du  couchant  de  l'Equinoxe  d'une, pareil- 
le diftance  de  ^5  degrez;  &  le  vertical  demeurant  arrêté,  vous  met- 
trez le  colure  des  Equinoxes  fous  le  méridien ,  &  enfuite  vous  tour- 
nerez le  globe  du  côté  d'Occident,  jufqu'à  ce  que  le  quinzième  de- 
gré de  l'Equateur  foit  fous  le  méridien ,  &  vous  remarquerez  le 
degré  du  vertical ,  qui  eft  au  point  de  fedion  du  même  colure  &  du 
vertical,  lequel  fera  de  i(?  degrez  pour  l'arc  horaire  d'un  heure  après 
midy,  que  vous  écrirez  fous  la  même  heure  ,  comme  vous  voyez 
ci-deftbus.  Puis  tournant  le  globe  jufqu'à  ce  que  le  trentième  de- 
gré cîe  l'Equateur  foit  fous  le  méridien  ,  vous  verrez  que  le  degré 
du  vertical,  au  point  oii  le  colure  le  coupe  ,  eft  le  trente-cinquième 
degré  ,  qui  eft  la  diftance  horaire  de  la  féconde  heure  après  midy. 
Continuant  toujours  la  même  opération,  vous  trouverez  61  degrez 
2o  minutes  pour  trois  heures ,  &  77  degrez  30'  pour  quatre  heu- 
res. On  ne  peut  pas  aller  plus  loin ,  à  caufe  que  le  colure  celTe 
après  cette  heure  de  couper  le  vertical  au-dclfus  de  l'Horifon. 


H  E  u- 


Heures  du  Mat^i^n. 


?2| 


DE.  Mr    DE.  MI  '  DE.  MI    DE.   Mî    DE.  MI 


lO 


19     30 


heures  du  matin. 

'     ^  'I        5"      ■ 
DE    MI    DE    MI 

5*8        li  I  74       ^o 


Heures   nu  Soir. 


I  2^"  3" 

D    M    D    M    D    M 
16    o  I  35     o  I  <îi  20 


D    M 

77.30 


Pour  décrire  ce  Cadran  fur  le  mur,  il  faut  choifir  le  lieu  du  cen- 
tre, duquel  on  tracera  par  le  moyen  d'un  plomb  la  meridicne,  ou 
ligne  de  12  heures,  qui  efl:  toujours  perpendiculaire  à  THorifon  en 
ces  lortes  de  Cadrans.  Enfuite  mettant  un  rapporteur  au  centre^ 
on  marquera  les  heures  du  matin  &  du  foir  ,  comptant  depuis  la  H- 
gne  de  12  heures  les  angles  marquez  par  la  Table;  &:  ces  lignes  ho- 
raires fe  prolongeront  tant  qu'on  voudra,  fuivant  la  grandeur  du  plan 
du  Cadran. 

A  l'e'gard  du  ftile,  comme  le  Cadran  décline  vers  l'Orient ,.  re- 
mettez le  vertical  comme  il  étoit  au  commencement  de  l'opération, 
c'eft-à-dire,  au  trente-cinquième  degré  de  diftance  du  lever  de  l'E- 
quinoxe  vers  le  Septentrion  ;  Se  éloignez  d'autant  de  degrez  vers  O- 
rient  le  colure  des  Equinoxes  du  méridien  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  Faut 
que  le  colure  des  Equinoxes  coupe  THorifon  au  trente- cinquième 
degré  de  diftance  du  méridien  ;  ce  qui  étant  fait ,  le  colure  &  le 
vertical  feront  éloignez  Tun  de  l'autre  de  90  degrez ,  &  s'entrecou- 
peront à  angles  droits.  Prenez  enfuite  fur  le  vertical  le  nombre  de 
degrez  compris  entre  le  Zenit  &  le  point ,  oii  les  deux  cercles  fe 
coupent ,  lefquels  feront  27  degrez  pour  la  diftance  de  la  meridiene 
à  la  fouftilaire,  laquelle  fe  rencontre  en  cet  exemple  prefque  avec  la 
ligne  de  neuf  heures.  Et  après  avoir  remarqué  fur  le  colure  des  é-' 
quinoxes  le  point  de  fe«5lion  6\i  il  eft  coupé  par  le  vertical ,  vous 
mettrez  ce  point  fous  le  méridien,  pour  voir  de  combien  de  degrez 
ce  même  point  eft  éloigné  du  Pôle;  &  vous  trouverez  34  degrez, 
qui  eft  la  hauteur  du  Pôle  fur  le  plan  du  Cadran  ;  c'eft  pourquoy 
l'axe  du  Cadran  doit  faire  avec  le  mur  un  angle  de  3  4.. degrez  ,  ôc 
doit  être  pofé  perpendiculairement  fur  la  fouftilaire  ,  le  tout  comme 


il  fe  voit  en  la  Figure  troifiéme. 


Ff 


U 


s    A- 


22^      Usages  des  Spker.  et  Glo% 

Usage     LXX. 

décrire  nn  Cadran  'vertical  déclinant  du, 
Midy  vers  Occident, 

SI  vous  voulez  faire  un  Cadran  déclinant  vers  Occident,  par  ex- 
emple de  55"  dcgrcz  ,  comme  le  Vertical  précèdent  qui  avoit 
la  même  déclinaifon  vers  Orient.  Pour  avoir  les  heures  du 
matin  ,  vous  polerez  le  vertical  en  forte  que  fon  extrémité  d'embas 
foit  éloignée  du  levant  de  l'Equinoxeen  tirant  vers  le  midy  d'autant 
de  dcgrez  qu'cft  la  déclinaifon  ,  à  favoir  de  55-  degrez,  &  vous  re- 
marquerez à  quels  dcgrez  du  vertical  le  colure  des  Equinoxes  le 
coupera  en  tournant  le  globe  du  côté  d'Orient,*  &  faifant  toute  cet- 
te opération  en  la  même  manière  que  vous  avez  pratiquée  en  l'Ufa- 
ge  précèdent  ;  ce  qui  étant  fait ,  vous  tournerez  le  vertical  du  côté 
d'Occident  ,  en  faifant  qu'il  foit  autant  éloigné  du  couchant  Equi- 
noxial  vers  le  Septentrion  que  le  demande  la  déclinaifon  du  plan  qui 
eft  en  nôtre  Exemple,  de  55  degrez  ;  enfuite  vous  confidere- 
rez  quels  degrez  du  vertical  font  rencontrez  par  le  colure  des  E- 
quinoxes  ,  que  vous  trouvez  ,  comme  ils  font  marquez  en  Table 
fui vante. 

He  ures  du  Soir. 
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10       0       19       30    27       go  1  35        50    46       50 

heares  du  foir 

Heures  du  M  a-t  i n. 

^        \        7 

II           10     1      <?           8 

D.       M.    D.       M. 

1  D.  M.    D.  M.    D.  M.    D.  M. 

yS       II    74       20 

\6    0     35.   0     61  10     77  ^0 

Par  le  moyen  de  cette  Table  on  tracera  le  Cadran  en  la  manière 
q.ni  a  été  expliquée  en  la  defcription  du  vertical  déclinant  du  Midy 
vers  Orient. 

Pour  la  fouflilaire  &  Taxe  du  Cadran,  on  opérera  de  même  qu'en 
l'Ufage  précèdent,  excepté  que  ce  qui  a  été  fait  du  côté  de  l'Orient, 

fe 
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fe  doit  faire  icy  du  côté  d'Occident.     Le  tout  comme  on  voit  ea 
la  Figure  quatrième. 

Remarque, 

Les  verticaux  déclinans  du  Septentrion  vers  l'Orient  &  vers  l'Oc- 
cident fe  conftruifent  de  la  même  façon  que  les  déclinans  du  Midy, 
c'eft-à-dire,  que  fi  la  déclinaifon  eft  égale,  les  arcs  horaires  compris 
entre  la  meridiene  &  les  lignes  des  heures  ,  font  les  mêmes  ,  aufli- 
bien  que  l'angle  de  ladite  meridiene  avec  la  fouftilaire  &  l'élévation 
de  l'axe  du  Cadran  fur  le  Plan  du  mur,  mais  ils  ont  le  centre  en  bas, 
&  ne  font  proprement  que  les  mêmes  Cadrans  renverfez. 


CHAPITRE      II  L 

^es  Vfages  qui  regardent  la  Géographie, 

Usage     LXXL 

Trouver  la  longitude  &  la  latitude  d'une  VtUe, 

S  Oit  propofé  Paris  pour  exemple  ,  dont  on  veut  fçavoir  la  loiv- 
gitude  &  la  latitude. 
Mettez  cette  Ville  fous  le  méridien  ,  &  regardez  quel  degré 
de  l'Equateur  eft  audeffbus,  vous  trouverez  que  c'eft  le  vingt-troi- 
fîéme  degré  trente  minutes  fur  les  anciens  Globes  ;  mais  fur  les  nou- 
veaux faits  fuivant  \t^  Obfervations  de  Monfieur  De  la  Hire ,  la 
longitude  de  Paris  eft  de  20  degrez  30  minutes. 

Comptez  enfuite  les  degrez  du  méridien  depuis  Téquatcur  juf- 
qu'au  lieu  oîi  Paris  fe  trouve ,  &  vous  en  trouverez  près  de  49  qui 
marquent  que  cette  "Ville  eft  éloignée  de  l'equateur  d'environ  49  de- 
grez ,  ce  qui  fait  fa  latitude. 


F  f  i  Usa. 
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Usage     LXXIÎ. 


Elever  le  Toit  du  Globe  terrejlre  félon  la  lati- 
tude d'un  lieu. 


c 


Et  ufage  fc  pratique  comme  le  deuxième,  c'cfl  pourquoy  on 
y  peut  avoir  recours. 

Remarque. 

Par  ce  moyen  on  pourra  mettre  tout  lieu  de  la  Terre  propofe  air 
Zenit  du  Globe,  en  élevant  le -Pôle  félon  k  latitude  du  ijiême  lieu,- 

Usage     LXXIII. 
Connoiflre  la  dijiance  d'un  lieu  à  un  autre. 

IL  faut  mettre  les  deux  pointes  d''ùn  Compas  fur  les  lieux  des  deux 
Villes  ,  &  porter  fur  Ixquatçur  Tintervale  qu'il  y  aura  entre  les 
deux  pointes  ,  en  mettant  l'une  d'icelles  fur  le  point  de  feftion 
du  premier  méridien  &  de  l'équateur  où  efl:  le  Point  de  Péquinoxe 
d'Aries ,  &  l'autre  fur  la  circonférence  de  Péquateur  ;  puis  multi- 
pliant lô  nombre  de  degrez  qu'il  y  a  entre  les  deux  pointes  par  15 
qui  cfi:  la  quantité  de  lieues  communes  que  contient  un  degré  de 
l'Equateur  ou  du  méridien  ,  on  aura  le  nombre  de  lieues  de  la  di- 
ftance  qui  cft  entre  les  Villes  propofées. 

Ainfi  on  trouvera  que  la  diflance  de  Paris  à  Confîantinople  efl  de 
Z4  degrez  de  l'équateur ,  qui  tont  600  lieues  communes  de  Fran- 
ce, &  celle  de  Paris  à  Hifpaham  capitale -de  la  Perfe  de  50  à<^^.  c'cft 
à  dire  dé  12  5*0  lieues  communes. 

Autrement ,  on  détachera  le  vertical  du  Zenit ,  afin  de  le  pofcr 
fur  les  deux  Villes  ,  en  mettant  le  bout  oii  l'on  commence  le  com- 
pte des  degrez  fur  Tune  des  Villes ,  &,  la  circonférence  graduée  du. 
même  vertical  fur  l'autre,  &  le  nombre  de  degrez  qu'il  y  aura  dans 
l'intervale  des  deux  Villes  ,  donnera  leur  diflance  en  degrez  ,  que 
Ton  rcduira  en  lieues  comme  delTus. 

U  s  A" 
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Usage     LXXIV. 
Trouver  la  différence  des  longitudes  des  lieux.. 

Soit  propofé  à  trouver  la  différence  des  longitudes  de  Paris  &  de 
Jerufalem. 
Prenez  la  longitude  de  Paris  &  celle  de  Jerufalem  par  Pufage 
71,  ôtez  celle  de  Paris  de  celle  de  Jerufalem,  qui  eft  la  plus  grande 
étant  plus  orientale  ,  le  refte  fera  la  diference  de  leur  longitude  ,  & 
ainfi  des  autres. 

U  s  A  G  E     LXXV. 

Trouver  la  différence  des  latitudes  des  lieux-, 

SI  on  veut  fçavoir  la  différence  de  la  latitude  de  la  Ville  de  Paris 
à  celle  de  Conftantinople  ,  il  faut  prendre  la  latitude  de  Paris 
que  l'on  trouvera  de  49  degrez ,  &  celle  de  Conflantinople  de 
41  par  l'ufage  71.  Otant,donc  la  moindre  latitude  delà  plus  gran- 
de, reftera  8  degrez  de  différence  des  latitudes  des  deux  Villes  pro-* 
pofécs. 

Usage     LXXVI. 

Trouver  tous  les  lieux  fftuez  fous  un  même  meridietp^ 
ou  qui  ont  une  même  longitude. 

Soit  propofé  à  fçavoir  tous  les  lieux  qui  font  fous  le  méridien  de 
Paris ,  après  avoir  mis  Paris  fous  le  méridien  ;  il  n'y  aura  plus 
qu'à  confîderer  toutes  les  autres  Villes  qui  fe  rencontrent  fous 
le  méridien  ,  lefquelles  feront  en  même  méridien  que  Paris ,  &  au- 
ront la  même  longitude. 
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Usage     LXXVII. 

Jrouver  tous  les  l'mix  fituez  fous  un  même  far  aîlelcy 
ou  qui  ont  la  même  latitude. 

SI  on  tourne  le  Globe  du  côté  d'Orient  ou  d'Occident,  &  que 
l'on  remarque  toutes  les  Villes  qui  paflent,  par  exemple  ,  iiir 
le  quarante-neuvième  degré  ,  on  verra  toutes  celles  qui  ont  la 
mcrae  latitude  que  Paris ,  qui  cft  au  quarante-neuvième  degré  de 
latitude. 

Usage     LXXVIIT. 

Trouver  de  combien  d'heures  un  lieu  a  plutôt 
ouj^lus  tard  fnidi  _,  qu'un  autre. 

ON  veut  favoir  ,  par  exemple  ,  de  combien  d'heures  la  Ville 
de  Jcrulalem  a  plutôt  midi  que  celle  de  Paris. _ 
II  faut  trouver  la  différence  de  longitude  des  deux  Villes 
propofées  par  l'ufage  74  laquelle  eft  d'environ  30  degrez;  reduifant 
ce  nombre  de  degrez  &  minutes  en  heures  &  minutes  d'heures,  par 
le  Précepte  4,  on  aura  deux  heures  pour  le  nombre  d'heures  &  minu- 
tes que  Jerufalem  a  plutôt  midy  que  Paris,  étant  plus  orientale. 

De  même  on  trouvera  que  la  Ville  de  Lisbonne  en  Portugal ,  a 
midy  plus  tard  que  Paris  de  54  minutes  d'heure ,  étant  plus  occi- 
dentale. 

Autrement. 

On  pofera  la  Ville  de  Paris  fous  le  méridien  du  Globe  &■  le  ftile 
fur  midy,  puis  on  tournera  le  Globe  du  côte  d'Occident  jufqu'à  ce 
que  Jerufalem  foit  fur  le  méridien  ,  &  le  ftile  horaire  montrera  z 
heures  comme  deflus,  qui  eft  le  tcms  que  Jerufalem  a  plutôt  midy 
que  Paris. 

Mais  pour  favoir  de  combien  Lisbonne  a  plus  tard  midy ,  il  faut 
njcttrc  cette  Ville  fous  le  méridien  &  le  ftile  fur  midy,  &  tourner 
le  Globe  vers  Occident  jufqu'à  ce  que  Paris  foit  fur  le  méridien,  le 
ftile  marquera  54  minutes  d'heures  ,  qui  eft  le  tems  que  Lisbone  a 
midy  plus  tard  que  Paris. 

U  s  A- 
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Usage     LXXIX. 

Trouver  de  combien  d'heures  le  plus  long  jour  d'Eté 
d'une  Ville ,  efi  ^lus grand  que  celuy  d'une  autre. 

S  Oit  propofé  à  trouver  de  combien  d'heures  le  plus  long  jour 
d'Eté  de  la  Ville  de  Stokolm  capitale  de  Suéde  eft  plus  long 
que  ccluy  de  Paris. 
Trouvez  le  plus  long  jour  d'Eté  de  l'une  &  l'autre  Ville  par  la 
remarque  de  l'ulage  21  lequel  fera  à  Paris  de  i5  heures  &  à  Stok- 
olm de  18  heures  &un  quart,  doncle  plus  long  jour  d'Eté  à  Stok- 
olm fera  de  deux  heures  &  un  quart  plus  long  qu'à  Paris ,  ce  qu'il 
faloit  connoître. 

Usage     LXXX. 

Trouver  en  quel  Climat  iê  parallèle  chaque 
Région  eji/ituée. 

POur  ce  faiie,  cherchez  la  longueur  du  plus  long  jour  par  lare- 
marque  de  l'ufage  21:  après  l'avoir  trouvé  ,    ôtez-en  12  heu- 
res, &  doublez  le  relie  pour  avoir  le  nombre  du  Climat  que 
vous  fouhaitez,  lequel  étant  doublé ,  on  aura  le  parallèle  requis. 

Ainlî  à  Paris,  oii  l'élévation  du  Pôle  eft  d'environ  49  degrez,  le 
plus  long  jour  d'Eté  y  eft  de  16  heures,  dcfquelles  ôtant  douze 
heures  ,  referont  quatre  heures  ,  lefquelles  étant  doublées  font  8 
pour  le  nombre  du  Climat  de  cette  Ville,  qui  fait  connoître  qu'el- 
le eft  à  la  fin  du  huitième  CUmat ,  ou  au  commencement  du  neu- 
vième. 

Si  on  double  8 ,  on  aura  1 6  qui  fait  voir  que  Paris  eft  à  la  fin  du 
feiziéme  parallèle  ou  au  commencement  du  dix-feptiéme. 

Autrement. 

On  peut  voir  le  nombre  des  Climats  marquez  fur  les  méridiens 
des  Sphères  &:  des  Globes.     De  forte  que  pour  avoir  le  Climat  d'u- 
ne Ville,  il  n'y  a  qu'à  compter  les  degrez  de  fa  latitude  ,  &  remar- 
quer 
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quer  vis-à-vis  du  degré  qui  la  termine  ,  quel  cft  le  nombre  du  Cli- 
mat. Ainfi  on  verra  qu'il  y  a  8  Climats  complets  entre  l'Equa- 
teur &  le  quarante-neuvième  degré  de  latitude. 

Usage     LXXXI. 

Trouver  le  plus  lo?igJo'tir  deVamiée  qui  Convient 
à  un  Climat  donné. 

SI  le  Climat  donné  eft  le  i  o  vous  en  prendrez  la  moitié  qui  eft 
5  que  vous  ajouterez  à  li  heures  pour  avoir  17  heures ,    qui 
marqueront  quel  eft  le  plus  long  jour  de  la  fin  du  dixième  Cli- 
mat, ou  du  commencement  du  onzième,  &  ainfi  des  autres. 

Usage     XXVIII. 

Etant  donné  le  plus  long  Jour  d'Eté  de  quelque  liett 

dans  les  zones  froides  ^  trouver  le  Climat 

OH  il  ejtfitué. 

SUppofons  que  le  plus  long  jour  d'Eté  en  quelque  lieu  des  Zo- 
nes fi-oides  loit  de  quatre  mois:  On  demande  en  quel  Climat, 
ce  plus  long  jour  arrive. 
Pour  ce  faire,  il  faut  réduire  les  mois  en  jours ,  en  les  multipliant 
par  50  ce  qui  fera  1 20  jours.  Enfuite  il  faut  divifer  ces  120  jours, 
par  I  5  qui  efl:  le  nombre  de  jours  que  l'on  attribue  à  chacun  des 
Climats  de  demi  mois  ,  &:  viendra  au  quotient  8  qui  fera  le  Climat 
auquel  le  plus  long  jour  fera  de  1 10  jours  ou  de  4  mois. 

Usage     LXXXIIL 

Trouver  fous  quel  degré  de  latitude  efl  Jitué    • 
chaque  Climat. 

REmarquez  par  l'ufage  8 1  la  longueur  du  plus  long  jour  qui 
convient  au  Climat  donné  ,  enfuite  mettez  le  premier  Point 
de  Cancer  fous  le  méridien,  &  le  flilc  horaire  fur  12  heures, 
puis  tournez  le  Globe  du  côté  d'Occident  jufqu'à  ce  que  le  ftile  ait 

parcouru 
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parcouru  les  heures  de  la  moitié  du  plus  long  jour ,  laifTant  le  Glo- 
be afFermi  en  cet  état,  vous  élèverez  ou  abbaillerez  le  Pôle;  en  for- 
te que  le  premier  Point  de  Cancer  parvienne  dans  l'Horifon  Occi- 
dental, &  vous  compterez  enfuite  ks  degrez  du  méridien  compris 
depuis  le  Pôle  jufqu  a  l'Horifon  ,  lefquels  donneront  la  hauteur  du 
Pôle,  ou  la  latitude  du  Climat  propofé. 

Ainfi  fâchant  le  plus  long  jour  du  huitième  Climat ,  qui  efl  de 
16  heures,  on  trouvera  par  cette  méthode  que  la  latitude  qui  con- 
vient à  ce  même  Climat  eft  d'environ  49  degrez. 

Usage     LXXXIV. 

Trouver  V étendue  des  Climats. 

COnnoiflant  par  l'ufage  précèdent  les  hauteurs  du  Pôle  qui 
conviennent  à  chaque  Climat ,  on  n'aura  qu'à  prendre  leur 
différence,  laquelle  donnera  en  degrez  Tétenduë  de  chaque 
Climat ,  &  fi  on  multiplie  ces  degrez  par  25,  on  aura  en  lieues  re- 
tendue de  chaque  Climat;  par  ce  moyen  on  trouvera  que  l'étendue 
du  fcptiéme  au  huitième  Climat  eft  de  trois  degrez  trente  minutes, 
qui  font  87  lieues  &  demie. 

Usage    LXXXV. 

Connottre  quels  font  les  Antœciens ,  Teriœciens  j 
^  Antipodes  d^un  lieu  donné. 

POfons  que  Paris  foit  le  lieu  donné  ,  il  faudra  le  mettre  au  Ze- 
nit  du  globe  par  la  remarque  de  l'Ufage  72.  Le  globe  étant 
en  cette  difpofition  ,  pour  avoir  les  Antœciens ,  on  compte 
fur  le  méridien  49  degrez  depuis  TEquateur  tirant  vers  le  Midy;  & 
voyant  que  ce  compte  fe  termine  à  un  endroit  du  globe  oii  fe  trou- 
ve la  Terre  inconnue  auftrale,  cela  fait  conclure  que  les  Antœciens 
de  Paris  font  dans  la  Terre  Megellanique,  ou  Auftrale  inconnue. 

Pour  avoir  les  Periœciens,  Paris  étant  pofé  fous  le  méridien  com- 
me cy-deffus,  on  pofera  le  ftile  fur  midy,  puis  on  tournera  le  glo- 
be de  côté  ou  d'autre  ,  jufqu'à  ce  que  le  ftile  horaire  foit  fur  les 
douze  heures  de  minuit ,  qui  font  au  bas  du  cercle  horaire  ;   &  re- 

G  g  marquant 
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marquant  le  lieu  qui  eft  fous  le  méridien  à  l'endroit  du  Zenit ,  on 
trouvera  que  c'cft  dans  h  Terre  de  JcfTo  que  font  les  Periœciens  de 
Paris. 

Et  pour  trouver  les  Antipode;  ,  le  globe  demeurant  dans  la  mê- 
me dirpofition  qu'il  eft  au  regard  des  Periœciens  de  Paris ,  il  faudra 
compter  iur  le  méridien  depuis  TEquateur  vers  le  midy,  49  dcgrez 
de  latitude  méridionale  ;  &  on  verra  que  le  point  de  la  Terre  qui  eft 
fous  ce  quarante-neuvième  degré  de  latitude  méridionale  ,  eft  enco- 
re dans  les  Terres  inconnues  Auftrales  comme  les  Antœcicns. 

Autrement  on  verra  le  point  de  la  Terre  ,  qui  eft  fous  le  Nadir 
du  globe  qui  efl;  le  Zenit  de  nos  Antipodes  ,  &  on  y  trouvera  le 
même  point  que  dcifus. 

Usage     LXXXVf. 

Trouver  la  Jituation  de  tous  les  lieux  de  la  terre 
à  l^ égard  d'un  lieu  particulier, 

AYant  bien  entendu  ce  qui  a  été  dit  au  neuvième  Chapitre  de 
la  première  partie  du  Livre  de  la  Géographie  touchant  les 
Cercles  de  polition  &  les  vents,  il  fera  facile  de  pratiquer  cet 
Ufagej  pour  cet  effet  fupofons  Paris  au  Zenit  du  globe,  &  voyons 
quelle  eft  la  difpofition  de  tous  les  autres  lieux  de  la  Terre  à  fon 
égard. 

Pour  en  venir  à  la  pratique  ,  foît  attache  le  quart  de  po  ,  ou  le 
vertical,  au  Zenit  du  globe  pour  fervir  de  cercle  de  pofition;  ce  qui 
étant  fait ,  on  le  tournera  vers  quel  côte  l'on  voudra  ,  c'eft-à-dire, 
vers  quelqu'un  des  vents  dont  on  a  parle,  &  qui  font  marquez  fous 
l'Horilbn  du  globe,  afin  de  connoître  tous  les  lieux  qui  font  fituez 
vers  cette  partie  du  Monde  au  refped  de  la  Ville  de- Paris.  Ainfi 
voulant  fçavoir  tous  les  lieux  qui  font  à  l'Orient  de  la  même  ville, 
on  tourne  le  quart  de  90  à  TEft  ,  en  pofant  le  bout  d'enbas  fur  le 
point  de  l'Eft,  après  quoy  confiderant  les  Régions  qui  font  dans  la 
circonférence  de  ce  même  quart  de  cercle,  on  y  trouve  l'Allemagne, 
la  Tranfilvanie,  la  Moldavie  Ja  Bcifarabie,  laNatolie,  leDiarbech, 
la  Perfc ,  &  la  ville  de  Marcate  en  Arabie  ;  après  quoy  on  rencontre 
rOcean  oriental  &  les  Ifles  Maldives  vers  l'Horifon  oriental. 

Si  on  tourne  le  quart  au  Nord-Eft,  on  trouvera  au-deflbus  de  fa 

circon- 
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circonférence  graduée  la  partie  Septentrionale  de  l'Allemagne  vers  la 
mer  Baltique  ,  la  Livonie ,  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Suéde; 
le  milieu  de  la  Mofcovie  &  de  la  Tartarie,  &  une  partie  de  la  Chi- 
ne, tirant  vers  l'Occident  &  le  Midy. 

Par  même  moyen  on  trouvera  tous  les  autres  lieux  qui  le  rappor- 
tent auX' autres  parties  où  le  cercle  de  podtion  fera  pofé  ;  on  pourra 
voir  auffi  tous  les  lieux  de  la  Terre  qui  font  dans  l'Horifon  de  Paris; 
8c  par  le  moyen  des  degrez  qui  font  marquez  fur  le  même  cercle  de 
pofition  ,  on  connoîtra  tous  les  lieux  qui  en  font  également  éloi- 
gnez, en  le  tournant  autour  de  l'Horifon  ,  &  remarquant  tous  les 
lieux  qui  fe  rencontrent  fous  ledit  cercle  au  même  degré  que  l'on  au- 
ra déterminé. 

Remarque, 

Si  on  difpofe  le  globe  félon  les  quatre  points  cardinaux ,  on  verra 
de  quels  cotez  de  l'Horifon  du  Monde  tombent  les  trente-deux 
vents  marquez  fur  l'Horifon  du  globe  ,  ôc  toutes  les  parties  de  k 
Terre  que  Ton  voudra  confiderer. 

Usage     LXXXVII. 

Trouver  Pheure  qu'il  efl  par  tout  le  CMonde  à 
quelque  heure  donnée  en  quelque  lieu. 

SI  on  veut  favoir  quelle  heure  il  efl  par  tous  les  lieux  de  la  Terre 
que  l'on  voudra  lors  qu'il  efl:  huit  heures  du  matin  à  Paris  ; 
après  avoir  pofé  Paris  fous  le  méridien  &  le  fl:ile  horaire  fur  huit 
heures  avant  midy;  (î  les  lieux  font  Orientaux,  on  tournera  le  glo- 
be du  côté  d'Occident  ;  &  les  faifant  pafler  fous  le  méridien  l'un 
après  l'autre  ,  on  verra  l'heure  que  marque  le  fliile  à  chacun  d'eux 
en  particulier  ,  laquelle  fera  celle  du  lieu  qui  aura  pafle  fous  le  me 
ridien. 

Pratiquant  cet  Ufage  de  la  forte,  on  trouvera  que  quand  il  efl: 
huit  heures  du  matin  à  Paris,  il  efl:  prés  de  neuf  heures  à  Rome, 
environ  dix  heures  &  un  quart  à  Conftantinople ,  dix  heures  &  de- 
mie au  Caire ,  plus  de  midy  un  quart  à  Hifpaham  ,  plus  de  deux 
heures  &  un  quart  àDelli,  &  cinq  heures  &  un  quart  du  foir  à  Pe- 
quin ,  &  ainfi  des  autres. 

G  g  2  Mail 
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Mais  fi  les  lieux  font  Occidentaux  ,  après  avoir  mis  Paris  fous  le 
méridien  ,  il  faut  enfuite  pofer  le  ftile  horaire  fur  8  heures  du  foir, 
&  tourner  le  globe  à  TOrient  ,  en  faifant  pafler  chaque  Ville  l'une 
après  l'autre  fous  le  méridien ,  &  remarquant  l'heure  du  flile  horai- 
re. Par  ce  moyen  on  trouvera  que  quand  il  eft  la  même  heure  ,  à 
fçavoir  huit  heures  du  matin  à  Paris,  il  n'eft  que  fcpt  heures  du  ma- 
tin à  Lisbone;  environ  fept  heures  trois  quarts  au  Cap-Verd,  deux 
heures  un  quart  après  minuit  à  Kebec  ,  &  minuit  dans  la  ville  de 
Mexique,  &  ainfi  des  autres.  Si  on  tournoit  encore  le  globe  juf- 
qu'à  Santa-Fe',  ville  du  nouveau  Mexique  ,  il  y  feroit  onze  heures 
&  demie  du  foir  précèdent.  Le  globe  artificiel  étant  ainfi  dilpolé 
&  placé  fur  la  meridicne  du  Monde  ,  le  Soleil  luifant  éclairera  les 
mêmes  parties  qu'il  éclaire  fur  la  Terre.  Cet  Ufage  eft  un  des  plus 
curieux  de  Géographie. 

Usage     LXXXVIII. 

Trouver  le  méridien  particulier  où  il  ejl  telle 
heure  qtt^on  demandera, 

ON  propofe  de  trouver  le  méridien  ou  la  longitude  des  lieux 
oii  il  eft  fept  heures  &  demie  du  foir ,  quand  il  eft  onze 
heures  du  matin  à  Conftantinople. 
Il  faut  mettre  Conftantinople  fous  \c  méridien  ,  &  le  ftile  iur  1 1 
heures  du  matin,  puis  tourner  le  globe  vers  Occident ,  jufqu'à  ce 
que  le  ftile  horaire  foit  fur  fept  heures  &  demie  du  foir,  &  on  trou- 
vera le  cent  quatre-vingt  fixicme  degré  30' de  l'Equateur  fous  le 
méridien,  qui  fera  le  degré  de  longitude  requis  à  trouver  ,  &  fous 
lequel  fe  trouvent  à  peu  prés  la  partie  Orientale  du  Japon  ,  les  liles 
des  Larrons  &:  le  pays  de  Carpentairie ,  aufquels  lieux  il  eft  fept  heu- 
res &  demie  du  foir  quand  il  eft  11  heures  du  matin  à  Conftantino- 
ple. 

Si  les  fept  heures  50  minutes  avoient  été  données  le  matin  ,  on 
auroit  tourné  le  globe  du  côté  de  l'Orient  ,  jufqu'à  ce  que  le  ftile 
eût  été  arrêté  à  fept  heures  &  demie  du  matin  ;  &  alors  on  auroit 
trouvé  Ibus  le  méridien  le  cinquième  degré  de  l'Equateur  pour  le 
méridien  requis ,  fous  lequel  il  eft  fept  heures  &  demie  du  matin 
quand  il  en  eft  onze  à  Conftantinople. 

U  s  A- 
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USAGE     LXXXIX.     ' 

Trouver  V heure  qu'il  ejl  au  lieu  ou>  l'on  eft  lors  qu'il 
efi  quelque  heure  ^ropofée  en  un  lieu  donné. 

QUand  il  eft  neuf  heures  du  matin  à  Hifpaham  ,  on  demande 
quelle  heure  il  eft  à  Lisbone. 
Mettez  Hifpaham  fous  le  méridien  ,  &  le  ftile  fur  neuf 
heures  du  matin  ;  puis  tournez  le  globe  vers  Orient  jufqu'à  ce  que 
la  Ville  de  Lisbone  foit  fous  le  méridien  ,  &  pour  lors  le  ftile  ho- 
raire marquera  qu'il  eft  trois  heures  &  demie  à  Lisbone  ,  quand  il 
eft  neuf  heures  du  matin  à  Hifpaham. 

Si  les  neuf  heures  eulTent  été  données  après  midy  ,  on  auroit  mis 
Hifpaham  fous  le  méridien  comme  cy-devant,  mais  le  ftile  fur  neuf 
heures  du  foir  ;  &  on  auroit  tourné  le  globe  du  même  côté  d'Orient, 
afin  de  l'arrêter  après  avoir  pofé  Lisbone  fous  le  méridien  ;  &  le  fti- 
le horaire  marquera  qu'il  eft  trois  heures  &  demie  après  midy  à  Lis- 
bone quand  il  eft  neuf  heures  du  foir  à  Hifpaham  ,  &  ainli  des  au- 
tres. 

Usage     XC. 

Trouver  le  point  du  globe  où  le  Soleil  envoyé  fe s 

rayons  perpendiculaires  à  quelque  heure 

donnée  en  un  lieu  -propofé, 

SI  Paris  eft  le  lieu  propofé  ,  vous  le  mettrez  fous  le  méridien  Se 
le  ftile  fur  l'heure  propofée  du  matin  ou  du  foir;  &  après  avoir 
trouve  la  déclinaifon  du  Soleil  par  l'Ufage  ^.  vous  tournerez  le 
globe  jufqu'à  ce  que  le  ftile  foit  fur  midy;  puis  comptant  fur  le  mé- 
ridien les  degrcz  de  la  déclinaifon  du  Soleil  Septentrionale  au  méri- 
dionale félon  fon  efpece ,  vous  remarquerez  à  la  fin  du  compte  le 
point  du  globe  qui  fera  fous  le  haeridien  ,  &  ce  point-là  fera  préci- 
fément  le  lieu  de  la  luperficie  de  la  Terre  oii  le  Soleil  envoyé  fes 
rayons  perpendiculairement. 


G^  "^  Exemple 
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Si  on  veut  fçavoir  le  point  de  la  furface  de  la  Terre ,  qui  reçoit 
perpendiculairement  les  rayons  du  Soleil ,  lors  qu'il  cft  au  treizième 
degré  de  la  Vierge  à  neuf  heures  du  matin  à  Paris  ;  après  avoir  pofé 
cette  Ville  fous  le  méridien  ,  &  le  flile  fur  neuf  heures  du  matin  , 
on  tournera  le  globe  jufqu'à  ce  que  le  ftile  foit  fur  midy  ;  puis  ayant 
trouvé  la  déclinaifon  du  Soleil  correfpondante  au  treizième  degré  de 
h  Vierge  de  fept  degrez  Septentrionale  ;  &  l'ayant  comptée  fur  le 
méridien ,  on  trouve  que  le  poipt  ou  elle  fc  termine  eft  deux  degrez 
au-deffus  de  la  Ville  d'Adea  dans  la  Prefqu'ifle  de  Zanguebar  en  A- 
frique.  Si  l'heure  eut  été  donnée  après  midy ,  on  auroit  mis  le  fti- 
le horaire  fur  neuf  heures  du  foir  après  avoir  mis  Paris  fous  le  mé- 
ridien ,  &  on  auroit  pourfuivi  l'opération  comme  ci-delTus. 

Autrement  cherchez  le  parallèle  que  le  Soleil  décrit  ce  jour-là; 
cherchez  auflfi  le  méridien  dans  lequel  il  fe  rencontre  à  l'heure  pro- 
pofèe,  le  concours  de  ce  méridien  6c  de  ce  parallèle  eft  le  point  du 
globe  propofé  à  trouver. 

U    s    A    G    E       X  C  I. 

Trouver  le  jour  &  V heure  au  lieu  où  l'on  eft  lors  que  le 

Soleil  envoyé  fes  rayons  -perpendiculairement  fur  un 

endroit  marqué  dans  la  Zone  T or  ride. 

Soit  propofé  à  trouver  le  tems  que  le  Soleil  darde  fes  rayons  fur 
la  ville  de  Goa  dans  la  Prefqu'ifle  orientale  de  llnde. 
Pour  cet  effet  ou  mettra  Goa  fous  le  méridien  où  l'on  verra 
qu'elle  eft  à  quinze  degrez  de  latitude  qu'il  faut  prendre  pour  la  dé- 
clinaifon Septentrionale  du  Soleil ,  à  laquelle  répondent  le  dixième 
du  Taureau,  &  le  vingtième  degré  du  Lion  ,  qui  font  les  lieux  du 
Soleil  aux  28""^  d'Avril ,  &  10"^^  d'Aouft  par  l'ufage  4  on  mettra 
aufti  le  ftile  horaire  fur  midy  ,  &  on  tournera  le  globe  vers  Orient, 
jufqu'à  ce  que  Paris  foit  Ibus  le  Méridien  ,  &  l'heure  du  ftile  mon- 
trera 5  heures  37  minutes;  de  forte  que  le  vingt-huitième  jour  d'A- 
vril &le  dixième  d'Aouft,  au  même  temps  qu'il  eft  cinq  heures  57' 
du  matin  à  Paris ,  il  eft  midy  à  Goa  ,  &  le  Soleil  eft  au  Zenit  de 
cette  Ville. 

.Usa- 


'  L  I   V  R*  E      T  X   O:  I   s   1   E*M  E.  257 

•UU^aIg  e^xgiï; 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  terre  où  quelque  jour  de 

Vannée  dure  tant  d'heures  que  l'on  voudra 

qui  foient  moins  de  2^  heures. 

ON  propofe  de  trouver  tous  les  lieux  ,  c'eft-à-dire  ,  de  trou- 
ver le  parallèle  de  latitude  où  le  jour  dure  i  o  heures  le  dou« 
ziéme  de  Février, 
Trouvez  le  lieu  du  Soleil  au  douzième  de  Février  par  TUfage  5, 
qui  fera  le  vingt-troifiéme  degré  d';^.  Pofez  enfuite  ce  vingt-troi- 
iiérae  degré d'Aquarius fous  le  Méridien,  6c  le  ftile  fur  midy;  puis 
tournez  le  globe  du  côté  d'Occident ,  jufqu'à  ce  que  le  ftile  Toit 
fur  cinq  heures  du  foir  ,  qui  eft  l'heure  du  coucher  du  Soleil ,  la 
longueur  du  jour  étant  de  dix  heures  par  la  fuppofition  ;  ce  qui  étant 
fait,  on  haufTera  ou  bailTera  le  pôle  en  tournant  le  méridien,  jufqu'à 
ce  que  le  lieu  du  Soleil  foit  dansTHorifun  occidental  ;  &  l'on  trouvera 
que  dans  la  fuppofition  faite  de  la  longueur  du  jour  de  dix  heures, 
le  pôle  fe  trouve  élevé  de  42  degrez  ;  de  forte  que  tous  les  lieux  qui 
feront  au  quarante-deuxième  degré  de  latitude,  auront  le  jour  long 
de  dix  heures  le  douzième  de  Février,  comme  il  étoit  propofé. 

;    ,        U   SLA   G   E      XCIII. 

Trouver  les  lieux  de  la  terre  où  le  f  lus  long  jour  efi 
d'un  certain  nombre\d'heures  ou  de  purs  donné, 

GHerchez  par  TUfagc  81  ou  82  ,  quel  eft  le  Climat  qui  con- 
vient au  nombre  d'heures  ou  de  jours  du  plus  long  jour  don- 
né; puis  voyez  par  l'Ufage  83.  quel  parallèle  de  latitude  ré- 
pond au  Climat  donné;  car  les  lieux  qui  feront  fous  ce  même  paraU 
lele,  feront  ceux  que  l'on  cherche. 


Usage 
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Usage    XCIV. 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  terre  qui  voyent  lever 
^  coucher  le  Soleil  lors  qu'il  fe  levé  en  quel- 
que lieu  particulier  ^  ou  à  quelque 
heure  donnée  du  même  lieu. 

PAr  rUfage  90,  trouvez  le  point  de  la  Terre  où  le  Soleil  envo- 
yé Tes  rayons  perpendiculaires  à  l'heure  du  lever  du  Soleil,  ou 
à  quelqu'autre  heure  donnée  du  jour  propofé ,  mettez  ce 
point  au  Zenit  du  globe  psr  la  remarque  de  l'Ufage  72.  En  cette 
difpofition  ,  l'Horifon  fera  le  bord  de  l'Hemifphere  éclairé  ;  c'eft 
pourquoy  regardant  les  lieux  de  la  Terre  qui  font  dans  l'Horifon  oc- 
cidental ,  vous  y  verrez  tous  les  lieux  oii  le  Soleil  fe  levé.  Et  fi 
vous  regardez  dans  l'Horifon  oriental ,  vous  y  verrez  tous  ceux  où 
il  fe  couche  :  en  regardant  tout  l'Hemifphere  fuperieur  ,  on  y  verra 
toutes  les  Nations  que  le  Soleil  cclaire  en  mêmetems,  &  qui  jouif- 
fent  de  la  clarté  du  jour.  Enfin  ,  fi  vous  tournez  le  globe  ,  vous 
remarquerez  que  tous  les  pays  qui  font  entre  le  pôle  élevé  &  THori- 
fon ,  ne  defcendent  point  au-delTous  du  même  Horifon ,  &  ne  vo- 
yent point  coucher  le  Soleil,  leur  plus  long  jour  d'Eté  étant  deplu- 
fieurs  jours  de  fiiitc;  &  au  contraire  ,  ceux  qui  font  autour  du  pô- 
le abai  lie  ne  pouvans  point  monter  fur  l'Horifon ,  auront  une  nuit 
fans  jour. 

Usage    XCV. 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  terre  qui  ont  midy  lors  qm 
le  Soleil  fe  levé ,  ou  à  quelqu' autre  heure  du  jour. 

TRouvcz  par  TUfage  précèdent  tous  les  lieux  de  la  Terre  où  le 
Soleil  fe  levé  ,  en  même  tems  qu'il  fe  levé  en  quelque  lieu 
particulier/  ou  à  quelqu'autre  heure  du  jour  donnée  j  cequi 
ctant  fait,  fi  vous  regardez  fous  le  méridien,  vous  y  verrez  tous  les 
lieux  de  la  Terre  qui  ont  rnidy  en  même  tems. 

Usage 
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*  Usage    XCVr.T 

Trouver  tous  les  Tays  où  le  Soleil  a  la  même  hauteur 
obfervee  en  quelque  lieu  ^  à  quelque  heure  donnée.^ 

ON  a  obfervé  à  Paris  le  onzième  d'Aouft  à  huit  heures  1 5' du 
matin  le  Soleil  élevé  de  54  degrez  3  o'  au-defTus  de  l'Hori- 
fon  ,on  veut  fçavoir  quels  font  tous  les  lieux  de  la  Terre  qui 
voyent  le  Soleil  en  cette  même  hauteur. 

Il  faut  premièrement  trouver  par  l'Ufage  90  le  point  de  la  Terre 
où  le  Soleil  eft  perpendiculaire  à  l'heure  donnée  de  8  heures  &  un 
quart,  &  l'on  trouvera  que  ce  point  eft  la  Ville  d'Aden  Port  d'Ara- 
bie. Si  on  ne  trouve  point  de  Ville,  ou  autre  lieu  remarquable,  on 
fera  une  marque  fur  le  globe  qui  reprefentera  le  point  de  la  Terre  où 
le  Soleil  eft  au  Zenit:  puis  on  mettra  l'une  des  pointes  d'un  compas 
fur  Aden  ,  ou  fur  le  point  qui  marque  le  lieu  du  Soleil ,  &:  l'autre 
fur  le  point  de  la  Ville  de  Paris  j  la  pointe  qui  eft  fur  Aden  demeu- 
rant fixe  ,  on  fera  tourner  l'autre  ,  laquelle  paffera  allant  de  Paris 
vers  le  Midy  par  Touloufe  ,  Oran  ,  Saint-George  de  Lamine  en 
Guinée  ,  &  Achem  dans  l'Ifle  de  Sumatra  ,  &  vers  le  Septentrion 
par  Amfterdam  ,  &c.  lefquels  auront  la  même  hauteur  du  Soleil 
qu'à  Paris  à  l'heure  donnée, 

xy^utrement. 

S I  on  ne  veut  pas  fe  fervir  du  compas ,  qui  eft  la  manière  la  plus 
jufte  pour  la  pratique  de  ces  fortes  d'ufages ,  on  mettra  Aden  fous 
le  Méridien  au  Zenit  du  globe;  &  après  y  avoir  attaché  le  vertical, 
on  le  fera  tourner  de  côté  &  d'autre  ,  obfervant  tous  les  lieux  qui 
paffent  fous  le  trente-quatrième  degré  3  o'  de  la  hauteur  du  Soleil 
donnée;  car  ce  font  ceux-là  qui  ont  le  Soleil  élevé  de  la  même  hau- 
teur qu'à  Paris  à  la  même  heure. 


Hh  Usa- 
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Usage    XCVII. 

Trouver  en  quel  jour  &  mois  de  P  année  le  Soleil  fe  levé 
^fe  couche  en  deux  Villes  proj^ofées  en  même  tems. 

POfez  les  deux  Villes  en  l'Horifon  occidental ,  fi  on  veut  avoir 
le  tems  du  lever,  ou  dans  l'Horifon  oriental,  fi  on  veut  avoir 
celuy  du  coucher  ;  ce  qui  fe  fait  en  haufTant  ou  baiiTant  le 
méridien  éc  le  pôle  jufqu'à  ce  que  les  deux  Villes  foient  dans  l'Ho- 
rifon j  puis  remarquez  la  hauteur  du  pôle,  &  la  prenant  pour  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil  Septentrionale,  cherchez  le  jour  du  mois  qui  luy 
convient  par  l'Ufage  7.  Par  ce  moyen  vous  trouverez  que  le  So- 
leil fe  couche  au  même  tems  à  Paris  &  à  Cartagene  Ville  de  Murcie 
en  Efpagne ,  le  neuvième  de  May ,  &  le  premier  d'Aoufl:. 

Si  on  veut  faire  l'opération  pour  le  lever  ,  il  faut  élever  le  pôle 
Antarélique  au-defl'us  de  l'Horifon ,  afin  de  pouvoir  mettre  les  deux 
Villes  propofées  dans  l'Horifon  occidental ,  &  l'on  trouvera  la  mê- 
me déclinaifon  que  delTus,  mais  méridionale  j  ce  qui  fait  que  le  So- 
leil fe  levé  en  même  temps  en  ces  deux  lieux  les  onze  de  Novembre 
&  50  de  Janvier  ;  ou  bien  ,  fans  élever  le  pôle  Antardique  ,  on 
prendra  la  hauteur  du  pôle  trouvée  dans  l'opération  précédente  pour 
la  déclinaifon  du  Soleil  méridionale  avec  laquelle  on  aura  les  deux 
jours ,  &  les  deux  mois  correfpondans  à  cette  même  déclinaifon , 
lefquels  marqueront  le  tems  que  le  Soleil  fe  levé  en  même  moment 
aux  deux  Villes  propofées  comme  delTus. 

Remarque, 

S I  on  avoit  propofé  les  Villes  de  Rome  &'  de  Paris  ,  on  auroit 
vu  qu'il  eft  impoffible  que  ces  deux  Villes  voyenten  même  tems  le- 
ver &  coucher  le  Soleil  ;  parce  que  la  hauteur  du  pôle  ,  à  laquelle 
la  déclinaifon  du  Soleil  doit  être  égale,  auroit  été  trouvée  plus  gran- 
de que  la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil;  ce  qui  rend  la  propofi- 
tion  impoflible  à  refoudre. 


Usage 
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Trouver  à  quelle  heure  d'un  lieu  ou  V'on  eft  ,  le  Soleih 
fe  levé  ^  fe  couche  à  un  autre  lieu  ,  ©  combien 
de  tems  il  fe  levé  iê-  fe  couche  devant  ou^    ,   ,  .. 
après  le  lieu  fropojé. 

LE  Soleil  étant  fuppofé  être  au  premier  point  de  Cancer  ,  on 
demande  quelle  heure  il  fera  à  Paris  quand  il  fc  lever  \  &  fe 
couchera  à  Rome  ;  &  de  combien  d'heures  auparavant  il  fc 
lèvera  &  fe  couchera  à  Rome  devant  que  de  fe  lever  &  fe  coucher 
à  Paris.  ^  ^ 

Pour  cet  etFet ,  foit  mis  le  premier  point  de  Cancer  fous  le  merî-r 
dien  au  Zenit  duglobe  par  la  remarque  de  l'Ufage  72  ;  puis  on  trou- 
vera rhcure  du  lever  du  Soleil  étant  au  premier  point  de  Cancer  par 
l'Ufage  îo  ,  qui  fera  quatre  heures  ;  &:  après  avoir  mis  Rome  dans 
l'Horifon  occidental  pour  l'opération  du  lever  ,  &  le  ftile  fur  quatre 
heures  après  midy  ,  à  caufe  de  l'heure  du  lever  du  Soleil  à  qua- 
tre heures,  on  tournera  le  globe  jufqu'à  ce  que  Paris  foit  parvenu  à 
l'Horifon  occidental  ,  &  le  ftile  montrera  trois  heures  &  demie  ,  à 
fçavoir  l'heure  qu'il  eft  à  Paris  quand  le  Soleil  fe  levé  à  Rome ,  qui 
eft  une  demie  heure  devant  que  de  fe  lever  à  Paris. 

Pour  l'opération  du  coucher  ,  elle  eft  toute  femblable  ,  excepte 
qu'il  faut  mettre  Rome  dans  l'Horifon  oriental ,  &  le  ftile  horaire 
fur  huit  heures  du  matin,  à  caufe  que  le  Soleil  fe  couche  à  huit  heu- 
res ,  &  faire  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  Paris  foit  dans  l'Hori- 
fon ;  le  ftile  horaire  fera  voir  qu'il  n'eft  que  fix  heures  37'  à  Paris 
quand  le  Soleil  fe  couche  à  Rome  ,  &  qu'il  ceffe  d'être  fur  l'Hemi- 
fphere  Romain  ,  une  heure  23  minutes  avant  de  quitter  celuy  de 
Paris  j  ce  qui  avoit  été  propofé  à  trouver. 


:kj  7"^  î>h  0"iifO  ifb  oi''n 
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Usage     XCIX. 

Trouver  quelle  efl  la  hauteur  du  Soleil  en  un  lieu  donné 
quand  il  efi  quelque  heure  donnée  en  //?;  autre. 

PAr  exemple  ,  foit  propofé  de  trouver  quelle  eft  la  hauteur  du 
Soleil  à  Hifpaham,  quand  il  eft  à  Paris  (îx  heures  du  matin, 
le  Soleil  étant  au  premier  point  de  Cancer. 
Pour  ce  faire  ,  il  faut  prendre  la  différence  des  longitudes  de  ces 
deux  Villes  par  TUfage  74,  de  la  réduire  en  heures  parle  précepte 4, 
ou  bien  on  la  trouvera  par  la  féconde  Méthode  de  l'Ufagc  78  ,  la- 
quelle fera  de  quatre  heures  22'.  Or  comme  Hifpaham  efl  plusO- 
riental  que  Paris ,  on  ajoutera  fix  heures. ,  qui  efl:  l'heure  donnée  à 
Paris  à  cette  même  différence  des  Méridiens  quatre  heures  ii' ,  Se 
on  aura  10  heures  22'  du  matin  ,  qui  efl  Theure  qu'il  eft  à  Hifpa- 
ham quand  il  eft  llx  heures  du  marin  à  Paris.  Pofant  enfuite  Hif- 
paham fous  le  Méridien,  on  trouvera  fa  latitude, de  54  degrcz  ,  fui- 
vant' laquelle, on  élèvera  le  pôle  au-deffus  de  PHoriïbn  ;  &•  à  cette 
élévation  avec  le  Ifeu  du  Soleil  au  premier  point  de  Cancer,  &:  Theu- 
re  connue  de  10  heures  zi'  du  matin  ,  on  trouvera  par  l'Ufage  ip, 
que  le  Soleil  efl:  élevé  deô'/degrezfur  PHorifon  d'Hifpaham,  quand 
il  efl  fîx  heures  du  ra^atin  à  Paris  j  ce  qu'il  faloit  trouver. 

.    •     .    I     r4n   .,r.o         ff-    tV    %,A-  G-*>  .Vl    ,,..  .   . 

Trouver  de  combien  de  degré  z>  fin  peur  s  lieux  font  éle- 
"■  '  .;^,  /''    vez  au-dejfus  de  notre  jflemijphere. 

SÔlt  p'fcipû'fl  i  trotfvér'la  hâ'ufeùr  des  Villes  principales  qui  font 
dans  l'Hemifphere  fuperieur,  dont  Paris  efl  le  pôle,  le  fuppofant 
au  Zenit  du  globe. 
Il  faut  faire  paffer  la  circonférence  du  vertical  fur  toutes  les  autres 
"Villes  de  l'Hemifphere,  &  voir  à  quels  degrez  de  hauteur  du  verti- 
cal elles  répondent  ;  ainfi  on  trouvera  qu'ayant  poié  la  Ville  de  Pa- 
ris au  Zenit  du  globe,  celle  de  Rome  fera  élevée  de  78  degrez  50', 
celle  du  Caire  de  fj  degrez  ,  celle  d'Hifpaham  de  41  deg.  30',  & 
celle  dePequin  de  lô  dcg. 

Pat 
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Par  même  moyen  on  fçaura  combien  elles  font  éloignées  du  Ze- 
rit ,  ou  diftantes  de  Paris  ;  en  prenant  le  complément  de  ces  hau- 
teurs, ce  qui  fe  fait  en  ôtant  de  i?o  deg.  les  hauteurs  ci-deffus  trou- 
vées. 

Usage     CI. 

Connottre  la  droite  route  qu'il  faudr  oit  tenir  four 
aller  d'un  lieu  à  un  autre. 

CEt  Ufage  eft  fort  aifé  à  pratiquer,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à  met- 
tre le  lieu  d'où  l'on  part  au  Zenit,  &  y  attacher  le  vertical; 
enfuite  le  tourner  jufqu'à  ce  que  fa  circonférence  foit  pofée 
fur  le  lieu  oii  l'on  veut  aller;  ce  qui  étant  fait ,  il  ne  refte  plus  qu'à 
confidercrtous  les  lieux  qui  fontfous  le  vertical,  lefquels  ferontdans 
le  droit  chemin  qui  conduit  au  lieu  propofé. 

En  voyageant  de  cette  manière  on  décrit  l'arc  d'un  grand  cercle. 

Usage     CII.. 

Trouver  tous  les  lieux  de  la  terre  également 
diflans  d'un  lieu  particulier. 

Oit  propofé  à  trouver  par  exemple  tous  les  lieux  qui  peuvent 
être  également  éloignez  de  Paris. 
Pour  cet  effet  il  n'y  a  qu'à  mettre  Paris  au  Zenit  du  globe, 
&  y  attacher  le  vertical.  Il  faut  enfuite  le  tourner  pour  remarquer 
tous  les  lieux  qui  fe  rencontrent  fous  le  même  degré  déterminé  du 
vertical  ;  ainfî  on  verra  que  Tauris  en  Perfe  ,  ôc  Medine  en  l'Ara- 
bie heureufe  ,  font  d'une  égale  diftance  de  Paris  ,  puifque  le  cin- 
quantième degré  du  vertical ,  pafle  fur  ces  deux  Villes ,  &  que  Hif- 
paham  &  la  Mecque  en  font  également  diftants ,  puifque  le  même 
vertical  les  rencontre  toutes  deux  au  quarante-deuxième  degré  ,  & 
ainfi  des  autres. 


Hh  3  CHA- 
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CHAPITRE       IV. 

De  la  Defcription  de  la  Sphère  artificielle  félon  Phj- 
pot/jeje  de  Copernic  y  (^  defon  ufage. 

CEtte  Sphère  comprend  le  grand  orbe  des  Etoiles  fixes  &  ceux 
des  Planètes.  Celuy  des  Etoiles  fixes  eft  immobile  &  fupe- 
rieur  renfermant  les  orbites  des  Planètes  qui  font  mobiles. 

Ce  même  orbe  des  Etoiles  comprend  quatre  grands  cercles  dont 
le  premier  eft  le  Zodiaque  &  l'Ecliptique  décrite  au  milieu  de  la  fu- 
perficie,  avec  les  douze  Signes, 

Il  y  en  a  deux  qui  s'entrecoupent  en  haut  6c  en  bas  à  angles  droits, 
coupant  aufli  le  Zodiaque  &  l'Ecliptique  félon  le  même  angle.  L'un 
d'iceux  eft  le  colure  des  Solftices  qui  coupe  l'Ecliptique  ou  le  Zo- 
diaque aux  premiers  points  de  Cancer  &:  de  Capricorne  ;  l'autre  qui 
eft  le  colure  des  Equinoxes ,  le  coupe  aux  commencemens  d'Aries 
&  de  Libra;  les  points  de  leur  fediion,  qui  font  en  haut  &  en  bas, 
rcprefentcnt  les  pôles  du  Zodiaque;  celuy  d'en  haut,  le  pôle  Boréal; 
celuy  d'enbas ,  le  pôle  Auftral  où  la  Sphère  eft  attachée  au  pied  qui 
la  foutient. 

Le  quatric'me  cercle  eft  l'Equinoxial,  lequel  eft  oblique  au  regard 
du  Zodiaque,  &  l'entrecoupe  aux  commencemens  d'Aries  &  deLi- 
bra  ;  il  coupe  aufti  le  colure  des  Solftices  vers  le  Septentrion  &  vers 
le  Midy;  en  forte  que  le  point  de  fedion  ,  qui  eft  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  &  qui  répond  au  premier  degré  du  Capricorne ,  en  eft 
éloigné  de  23  deg,  25)',  de  même  que  l'autre  point  oppofé,  qui  eft 
vers  le  Midy ,  correfpond  au  premier  point  de  Cancer,  &  en  eft  di- 
ftant  de  même  de  23  deg.  29',  qui  eft  la  plus  grande  déclinaifon  de 
la  Terre.  Ses  Pôles  font  marquez  au  colure  des  Solftices  avec  deux 
petites  lignes;  celuy  d'enhaut  eft  le  pôle  Arâique  ,  &  celuy  d'em- 
bas  l'Antardique. 

L'Eflieu  du  Zodiaque  s'étend  d'un  des  pôles  de  l'Ecliptique  juf- 
qu'à  l'autre  ,  au  milieu  duquel  on  met  une  petite  boule  dorée  qui 
reprefente  le  Soleil  immobile  ad  centre  de  PUnivers. 

Au  dedans  de  la  Sphère  des  Etoiles  fixes  ,  fe  trouvent  celles  des 
fept  Planètes  reprefentées  feulement  par  de  fimples  circonférences  at- 
tachées à  l'axe  de  l'Ecliptique  ,  &  qui  font  en  cet  ordre  après  les 

Etoi- 
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Etoiles  en  defcendant  vers  le  Soleil,  favoir  celle  de  Saturne,  de  Ju- 
piter, de  Mars,  de  la  Terre,  de  Venus  &  de  Mercure,  qui  eftplus 
proche  du  Soleil ,  fuivant  l'ordre  &  la  defcription  du  Syfteme  de 
Copernic  expliqué  au  premier  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Les  circonférences  des  cercles  des  Planètes  font  mobiles ,  &  font 
mouvoir  les  Planètes  qui  y  font  attachées  autour  du  Soleil ,  félon 
Iciu'S  périodes  marquées  au  premier  Livre ,  fçavoir  Saturne  en  50 
ans,  Jupiter  en  1 2  ,  Mars  en  2,  la  Terre  en  une  année  ,  Venus  en 
fept  mois  &  demy,  8c  Mercure  environ  en  trois  mois. 

Autour  du  globe  de  la  Terre  il  y  a  une  petite  Sphère  qui  y  eft  at- 
tachée ,  laquelle  reprelente  celle  du  mouvement  que  la  Lune  fait 
autour  de  la  Terre  dans  l'eipace  de  tems  d'un  mois  Synodique  , 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  tems  de  29  jours  &  demi ,  cette  petite  Sphè- 
re eft  emportée  par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre  autour  du  So-» 
leil. 

La  Xeri'e  ciï  attachée  à  fon  axe  qui  pafle  par  les  deux  pôles  du 
Monde  qui  répondent  à  ceux  de  l'Equateur,  ce  qui  fait  que  ce  mê- 
me axe  eft  incliné  à  celuy  de  l'Ecliptique  toujours  de  25  deg.  29', 
en  quelque  endroit  où  la  Terre  puifle  fe  trouver  dans  fon  orbite  par 
fon  mouvement  annuel ,  lequel  fe  fait  de  manière  qu'il  paroît  fcnfi- 
blement  que  fon  axe  eft  toujours  parallèle  à  foi-même  ,  &  les  Pôles 
toujours  tournez  vers  un  même  côté,  (&  cela  par  le  moyen  de  deux 
petites  poulies  qui  font  au-dedans  d'une  pièce  de  cuivre  qui  porte  la 
Terre.)  Ce  même  axe  tient  à  la  circonférence  d'un  petit  cercle  qui 
rcprefcnte  le  Méridien,  &  qui  eft  entrecoupé  à  angles  droits  par  une 
autre  circonférence  qui  reprelente  l'Horifon  ,  &  qui  a  deux  fentes 
pour  y  faire  paiîér  librement  le  Méridien.  Ce  cercle  Horifontal  eft 
mobile,  &eft  attaché  vis-à-vis  des  pôles  du  Méridien,  enforte qu'il 
a  un  mouvement  autour  du  Méridien  ,  par  lequel  on  peut  le  difpo- 
fçr.de  manière  que  le  pôle  foit  élevé  fur  ce  même  Horifon  lèlon  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  011  l'on  veut  l'appliquer  ,  comme  auflî  le 
faire  fervir  de  cercle  du  jour  dans  des  Ulages  particuliers. 

La  Sphère  étant  conftruite  de  cette  façon  donne  une  parfaite  idée 
de  l'Univers  félon  Tordre  &  la  difpofition  de  ce  beau  Syfteme.  On 
y  voit  comment  toutes  les  Planètes  ont  leurs  mouvemens  particu- 
liers autour  du  Soleil  félon  le  tems  de  leurs  révolutions  &  périodes  ; 
on  y  confidere  encore  comment  elles  font  orientales  &  occidentales; 
de  quelle  manière  elles  font  conjointes  ôc  oppofées  au  Soleil ,  &  par- 
viennent 
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viennent  à  être  dans  leur  plus  grande  &  moindre  diftance  de  la  Ter- 
re, &  deviennent  diredes ,  ftationaires  &  rétrogrades.  Enfin,  on 
y  peut  remarquer  toutes  les  différentes  proprietez  du  mouvement 
des  Planètes  félon  ce  Syfteme,  en  appliquant  aux  cercles  des  Planè- 
tes de  cette  Sphère  artificielle  tout  ce  que  l'on  a  expliqué  au  Chapi- 
tre XV.  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage. 

La  Terre  dans  fon  mouvement  annuel  d'Occident  en  Orient,  a 
toujours  ion  axe  parallèle  à  foi-même;  ce  qui  fait  que  cet  axe  &  les 
Pôles  regardent  toujours  les  mêmes  parties  du  Ciel;  de  la  vient  qu'il 
y  a  de  la  diverfité  dans  les  faifons  de  l'année  ,  dans  les  jours  6c  les 
nuits,  les  dcclinaifons,  les  hauteurs  meridienes,  &-c.  ce  qui  fe  voit 
lénfiblementdémontré  dans  cette  Sphère;  car  fi  on  met,  par  exem- 
ple, la  Terre  à  l'un  des  Lquinoxes ,  on  verra  comme  la  ligne  droi- 
te ou  le  rayon  du  Soleil  tire  de  fon  centre  par  ccluy  de  la  Terre, 
rencontre  fa  furface  en  la  circonférence  de  l'Equinoxial;  de  forte  que 
pendant  toute  la  journée  le  Soleil  paroîtra  être  dans  TEquateur  ,  6c 
le  jour  fera  égal  à  la  nuit  par  toute  la  Terre  ,  parce  que  le  petit  cer- 
cle Horifontal  qui  fert  aufli  de  cercle  du  jour,  pafle  alors  par  les  pô- 
les de  la  Terre ,  8>c  coupe  en  deux  parties  égales  tous  les  parallèles 
diurnes  que  chaque  lieu  décrit  par  le  mouvement  journalier  de  h 
Terre  en  24  heures. 

Si  on  pofe  la  Terre  au  Solftice  du  Capricorne,  on  voit  auflî  com- 
me le  Soleil  paroîtra  être  à  celuy  de  l'Ecrevifle  ,  6c  que  fon  rayon 
conduit  au  centre  de  la  Terre,  rencontrera  fa  furface  en  la  circonfé- 
rence du  Tropique  de  Cancer^  ce  qui  fait  que  le  Soleil  femblera  dé- 
crire toute  la  journée  le  même  Tropique  ;  &  comme  le  cercle  du 
jour  paiïera  alors  par  les  pôles  de  l'Ecliptique,  étant  éloigné  despo- 
tes du  Monde  de  2  5  deg.  29' ,  on  verra  que  chaque  lieu  décrira  par 
le  mouvement  diurne  de  la  Terre  fon  plus  long  jour  d'Eté  du  côté 
de  l'Hemifphere  illuminé,  6c  fa  plus  courte  nuit  dans  celuy  qui  eft 
expofé  aux  ténèbres,  étant  oppofé  au  Soleil ,  comme  il  a  été  expli- 
qué au  15"  Chapitre  du  premier  Livre.  Ihen  eft  de  même  des  au- 
tres endroits  de  rEclipti^jueoù  la  Terre  fe  rencontrera,  pourfuivant 
fa  route  en  fon  orbite  ,  où  l'on  pourra  confiderer  comme  les  jours 
&  les  nuits  croifTent  &  décroiflent  alternativement  en  un  lieu  parti- 
culier ,  6c  comme  ils  s'allongent  en  des  endroits  pendant  qu'ils  s'a- 
courciifent  en  d'autres;  ôc  enfin  toutes  les  autres  proprietez  qui  pro- 
cèdent de  la  combinaifon  des  mouvement  annuel  &  diurne. 

La 
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La  Terre  faifant  fa  révolution  journalière  d'Occident  en  Orient 
fur  fon  axe  &  lur  fes  pôles  j  qui  font  ceux  du  Monde  ,  emmené 
avec  elle  l'Horiibn  &  le  Méridien  ,  appliquez  à  quelque  lieu  parti- 
culier ,  l'Horilon  ayant  été  mis  au  degré  du  Méridien  qui  termine 
la  hauteur  du  pôle  de  ce  lieu,  laquelle  fe  compte  depuis  le  pôle  delà 
Terre  jufqu'à  fon  cercle  Horifontal.  Faifant  donc  tourner  avec  le 
doigt  le  petit  globe  Terreftre  fur  fon  axe  avec  fon  Horifon  &  fon 
Méridien  du  côté  d'Orient,  en  luy  failant  faire  une  révolution  en- 
tière i  fi  on  la  commence  en  expofant  le  Méridien  Terreflre  vis-à- 
vis  du  Soleil  ,  &  où  fes  rayons  rencontrent  fon  plan  ,  on  verra  par 
l'arc  du  méridien,  compris  entre  l'Horifon  &  le  point  du  Méridien 
expofé  vis-à-vis  du  Soleil  ,  quelle  eft  fa  hauteur  meridienc  ;  enfuite 
tournant  le  globe  vers  Orient ,  jufqu'à  ce  que  fon  Horifon  fe  trou- 
ve vis-à-vis  du  rayon  du  Soleil ,  en  forte  que  ce  rayon  qui  eft  con- 
duit au  centre  de  la  Terre,  rencontre  le  plan  de  cet  Horifon.  Cela 
étant  Fait,  on  connoîtra  le  point  de  cet  Horifon  où  le  Soleil  fe  cou- 
che, &  par  ce  moyen  fon  amplitude  Occidentale,  en  continuant  de 
mouvoir  le  petit  globe  ,  conjointement  avec  le  méridien  &  l'Hori- 
fon :  on  voit  de  même  comme  le  lieu  propofé  parvient  au  méridien 
de  minuit,  &quel  eft  le  plus  grand  abaiffement  du  Soleil  au-deifous 
de  l'Horifon;  &  enfin  l'apparence  du  lever  du  Soleil  &  fon  ampli- 
tude Orientale,  lors  que  l'Horifon  fera  dans  la  difpofition  où  il  doit 
être  pour  qae  les  rayons  du  Soleil  rencontrent  fon  plan  ;  ce  que  l'on 
remarquera  facilement ,  en  imaginant  pendant  tout  ce  mouvement 
diurne  Terreftre,  une  ligne  droite  tirée  du  centre  du  Soleil  par  le 
centre  de  la  Terre. 

Si  la  Sphère  étoit  d'une  capacité  aflez  ample  pour  rendre  le  globe 
Terreftre  (qui  tient  icy  lieu  de  Planette)  plus  grand  afin  d'y  mar- 
quer diftindement  les  Régions  &  leurs  principales  parties,  on  pour- 
roit  pratiquer  pluficurs  belles  propofitions  tant  Agronomiques  que 
Géographiques,  telles  que  font  celles  qu'on  arefoluës  ci-devant  avec 
les  Globes  &  la  Sphère  ordinaire;  &  on  les  feroit  avec  plus  de  facili- 
té qu'avec  les  Sphères  conftruites  fuivant  le  fyfteme  de  Ptolomée, 
quand  même  on  y  mettroit  tous  les  cercles  des  Planettes;  parce  que 
ces  mêmes  cercles  qui  reprefentent  les  révolutions  des  centres  des  E- 
picycles  ,  n'étant  pas  accompagnez  des  Epicycles  par  lefquels  fe  dé- 
montre prefque  toute  l'irrégularité  du  mouvement  propre  des  Planè- 
tes,   on  ne  peut  y  remarquer  les  propriétez  de  leurs  mouvemens, 

li  comme 


248  Usages  des  Spher.  et  Gloë. 
comme  dans  la  Sphère  faite  félon  le  fyfteme  de  Copernic  ,  dans  la- 
quelle les  mouvemens  des  Planètes  &  de  la  Terre  étant  fimples,  de 
n'ayant  aucune  dépendance  les  uns  des  autres ,  les  apparences  de 
leurs  mouvemens  s'y  démontrent  toutes  avec  une  très-grande  faci- 
lité. 


CHAPITRE      V. 

2)^  quelques  Troblêmes  71e  ce  (faire  s  pour  P  intelli- 
gence du  Calendrier. 

LE  Calendrier  cft  une  diftribution  politique  des  tems  que  les 
hommes  ont  ajullée  fous  certaines  marques  à  leurs  ufages. 
La  manière  de  partager  &  compter  le  tems  efl:  différente  fé- 
lon la  diverfité  des  Nations.     En  cek  les  Chrétiens  ont  fuivi  en  par- 
tie les  Hébreux,  &  en  partie  les  Romains, 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la  diftribution  des  tems 
dans  le  premier  j[^ivre  de  cet  Ouvrage;  &  nous  allons  expliquer  en 
ce  Chapitre  quelques  problèmes  necclfaires  pour  Tintelligence  du 
Calendrier. 

Qonnoîjlre  fi  une  année  fropofée  efi  Biffe xtile. 

Par  l'inftitution  de  JuleCéfar,  les  années  font  Bilfextiles,  dont 
les  nombres  font  mefurez  par  quatre  ;  c'eft  pourquoy  fi  en  divifant 
par  quatre  le  nombre  de  Tannée  propofée  il  ne  refte  rien  ,  cette  an- 
née fera  BllVextilc  ou  de  ^66  jours;  mais  elle  fera  commune^  c'eft- 
à-dire,  de  365*  jours ,  s'il  refte  quelque  chofe  après  la  divifion  ;  ain- 
fi  l'on  connoît  que  la  prcfente  année  i5p5>  n'eft  pas  Biiiextile.  Et 
parce  que  le  refte  de  la  divifion  eft  trois ,  cette  année  eft  la  troifiéme 
après  la  Biffextile,  qui  a  été  l'année  165XS. 

Mais  depuis  la  correélion  Gregoriene  entre  les  années  feculaires, 
celles-là  feules  font  Bifl'exiiles ,  dont  les  nombres  peuvent  être  divi- 
fez  par  400  précifément  fans  refte  ,  Se  toutes  les  autres  font  com- 
munes ;  ainfi  1600  a  été  Bift^extile ,  mais  1700,.  1800,  &  15)00 
ne  le  feront  pas, 

Troitver 
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Trouver  le  Nombre  d'or  ou  Cycle  Lunaire  d'une  année 
frofofée  depuis  Jésus -Chris  t. 

Soit  propofee  pour  exemple  la  prefente  année  1 6^9.  11  faut 
ajourer  un  à  ce  nombre  &  divifcr  la  fomme  1700  par  19  ,  qui  efl; 
comme  nous  avons  dit,  la  période  du  cycle  Lunaire.  Le  quotient 
85)  fait  voir  le  nombre  des  revoîutions  de  ce  cycle  depuis  Jésus 
Christ  jufqu'à  prefent,  &  le  refte  de  la  divilion  p ,  eft  le  Nom- 
bre d'or  de  la  prefente  année  i(îpi). 

On-ajoûte  toujours  un  à  l'année  propofee ,  parce  que  la  première 
année  de  Jes  us-Christ  avoit  deux  de  cycle  Lunaire,  &  par  confé- 
qucnt  c'eft  dans  l'année  précédente  que  l'on  fuppofe  que  ce  cycle  a 
€U  fon  commencement. 

Quand  on  a  une  fois  trouvé  le  Nombre  d'or  d'une  année  ,  on 
peut  avoir  celuy  de  l'année  fuivante  en  y  ajoutant  un  ;  mais  quand 
on  a  compté  jufqu'à  ip  ;  on  recommence  l'année  qui  i'uit  par  un, 
&  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ip.  De  forte  que  Tan  1700  aura  iode 
Nombre  d'or,  &c. 

A  toutes  les  années  qui  ont  un  même  Nombre  d'or  ,  les  nouvel- 
les Lunes  arrivent  les  mêmes  jours  des  mêmes  mois,  mais  non  pas  à 
la  même  heure. 

Dans  l'ancien  Calendrier  vers  les  premiers  fiecles  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  le  Nombre  d'or  montroit  les  jours  des  nouvelles  Lunes  de 
chaque  année,*  mais  dans  le  nouveau  &  reforme  parle  Pape  Grégoi- 
re XIII.  il  ne  fert  qu'à  trouver  les  Epades.  Les  années  d'un  même 
fiecle,  qui  ont  un  même  Nombre  d'or,  ont  auffi  la  même  Epaéle. 

Trouver  le  cycle  Solaire  d'une  année  p^opofée. 

Le  cycle  Solaire  a  été  inventé  pour  indiquer  dans  le  Calendrier > 
quels  font  les  jours  de  Dimanche  ,  appeliez  autrefois  par  les  Payens» 
Jours  dti  Soletl. 

Ce  cycle  eft  une  révolution  ou  circulation  perpétuelle  des  fept 
premières  Lettres  de  l'Alphabet  ABCDEFG,  en  même  nombre 
que  les  fept  jours  de  la  femaine. 

Leur  difpofition  eft  telle  que  la  lettre  A  marque  toujours  le  pre- 
mier de  Janvier,  B  le  fécond,  C  le  troifiéme  ,  D  le  quatrième,  E 
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le  cinquième  ,  F  le  fixiéme  ,  G  le  fepticme.  Puis  la  lettre  A  re- 
commence à  marquer  le  huitième,  B  le  neuvième  ,  &  ainfi  de  fuite 
jufqu'au  dernier  jour  de  l'anncc  commune  ,  qui  cft  de  J,6y  jours, 
&  fous  ladite  lettre  A. 

Quand  l'anncc  eft  BiiTextile,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'interruption, 
la  lettre  F,  qui  repond  au  vingt-quatrième  Février ,  fc  répète  enco- 
re au  jour  fuivant ,  qui  eft  le  jour  ajoute  ;  &  par  ainlî  ,  quoyque 
cette  année  loit  de  ^66  jours,  les  lettres  fe  rencontrent  toujours 
dans  le  même  ordre  en  quelque  année  que  ce  foir. 

C'eft  une  de  ces  lettres  qui  marque  les  jours  du  Dimanche  dans 
chaque  année  ;  mais  les  lettres  Dominicales  des  années  qui  le  fui- 
vent,  changent  par  un  ordre  rétrograde,  dont  la  raifon  eft,  que 
l'année  commune  étant  de  365  jours ,  leiquels  divifez  par  7  ,  font 
52  femaines  &  un  jour  de  plus  ,  qui  eft  le  commencement  de  la 
cinquante-troifiéme  lemaine.  Il  s'enfuit  que  le  dernier  jour  de  l'an, 
eft  de  même  nom  que  Ion  premier  jour,  &  que  la  lettre  A,  qui  eft 
au  premier  Janvier ,  marque  le  commencement  de  chacune  des  5Z 
lemaines,  &  même  celuy  de  la  cinquante-troifiéme  ,  qui  eft  le  der- 
nier Décembre^  c'eft  pourquoy ,  fi  le  premier  de  Janvier  eft  un  Di- 
manche tous  la  lettre  À  ,  le  premier  jour  de  l'année  qui  fuit ,  fera 
un  Lundy  fous  la  même  lettre  A  ,  &  le  Dimanche  fuivant  venant 
au  feptiéme  de  Janvier  ,  fera  fous  la  lettre  G ,  laquelle  fera  la  lettre 
Dominicale  de  cette  année-là.  La  lettre  F  fera  pour  l'année  fuivan- 
te,  &  ainfi  de  fuite  toujours  en  rétrogradant. 

Si  toutes  les  années  ctoient  de  555  jours  ,  cette  révolution  des 
fept  lettres  Dominicales  s'acheveroit  en  fept  ans  ;  mais  à  caufc  du 
jour  ajouté  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,  cette  période  du  cycle  fo- 
laire  ne  s'achève  qu'en  quatre  fois  fept  ans ,  c'eft-a-dire,  en  28  ans. 

Après  la  révolution  de  28  ans  ,  l'année  civile  ,  ajuftée  au  cours 
du  Soleil,  recommence  par  le  même  jour  de  la  femaine  ,  &  les  mê- 
mes lettres  redeviennent  Dominicales  Tune  après  l'autre  ,  fuivant  le 
même  ordre  qu'auparavant. 

Si  on  veut  trouver  le  cycle  folaire  d'une  année  depuis  Jésus- 
Christ,  comme  pour  exemple,  de  l'année  dernière  1698.  il 
faut  toiîjours  ajouter  neuf  au  nombre  d'années,  ô<:  divifer  la  fomme 
par  28,  on  aura  en  cet  exemple  1707,  à  divifer  par  28  ,  le  refte  de 
la  divifion  27  eft  le  nombre  du  cycle  Solaire  de  ladite  année  1698. 
S'il  ne  refte  rien  après  la  divifion,  le  divifeur  même  28  ,  eft  le  nom- 
bre du  cycle  folaire.  On 
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On  ajoute  neuf,    parce  que  la  première  année  de  [.  C.  avoit  10 
de  cycle  Solaire,  &  par  confequent  Tannée  qui  a  précédé  l'Ere  Chré- 
tienne avoit  neuf. 

Quand  on  a  trouvé  le  nombre  du  cycle  Solaire  d'une  année  ,  on 
a  celuy  de  Tannée  fuivante  en  ajoutant  un.  Ainfi  le  nombre  du  cy- 
cle Solaire  pour  la  prefente  année  lôpp  eft  28  &  pour  1700,  il  fe- 
ra I  ,  &c. 

Depuis  la  Cori-c<5lion  Hregoriprinp,  1^  ryrle  Solaire  ,  ou  des  let- 
tres Dominicales  eft  de  400  ans ,  à  caufe  des  trois  Biffextes  retran- 
chez de  400  en  400  ans.  Mais  comme  il  n'y  a  de  changement 
qu'aux  années  feculaires ,  cela  n'empêche  pas  qu'en  chaque  fiecle  le 
cycle  des  lettres  Dominicales  ne  falTe  fa  révolution  à  l'ordinaire  de 
28  en  28  ans. 

Trouver  la  lettre  Dominicale  d'une  année  proj^ofe'e. 

I L  faut  premièrement  trouver  quel  jour  de  la  fcmaine  a  été  le  pre- 
mier de  ladite  année,  ce  qui  fe  fait  en  la  manière  fuivante. 

De  l'année  propofée  ôtez-en  un  ,  &  ajoutez  au  refte  fon  quart 
^our  le  nombre  des  Biffextes  qui  y  font  contenus  ,  puis  divifez  par 
fcpt  la  fomme  entière  fi  l'année  eft  avant  la  correétion  Grégorienne, 
ou  la  même  fomme,  après  en  avoir  ôtc  le  nombre  des  jours  retran- 
chez par  ladite  Corrcélion  ,  le  refte  de  la  divifion  ,  ou  le  divifeur 
même  ,  s'il  n'y  a  point  de  refte  ,  indiquera  par  quel  jour  de  la  fe- 
maine  commence  ladite  année  ,  d'oii  l'on  connoîtra  la  lettre  Domî- 
calej  car  s'il  refte  un,  le  premier  jour  de  cette  année  eft  un  Diman- 
che, qui  eft  la  première  Ferie  ,  &  par  confequent  la  lettre  A  ,  qui 
eft  immuablement  attachée  au  premier  jour  de  Janvier  ,  eft  Domi- 
nicale. S'il  refte  deux,  le  premier  jour  de  l'année  fera  un  Lundy, 
qui  eft  la  féconde  Ferie  ,  &  le  feptiéme  jour  de  l'année  fera  Di- 
manche fous  la  lettre  G.  Mais  fi  après  la  divifion  faite  il  ne  refte 
rien  ,  le  divilèur  fept  marque  que  le  premier  jour  de  Tannée  eft 
un  Samedy  fous  la  lettre  A  ,  &  le  lendemain  Dimanche  fous  la  let- 
tre B. 

On  ôte  un  du  nombre  des  années  depuis  Nôtre-Seigneur,  àcau- 
.jc  que  la  féconde  année  de  l'Ere  Chrétienne  a  commencé  par  un  Di- 
, manche  ,  &  par  confequent  la  lettre  A  a  été  Dominicale  ,  fuppofé 
,que  le  cycle  Solaire  filt  en  ufage  dés  ce  tems-là;  Ôc  l'on  y  ajoute  le 

I  i  3  nom- 


2fi       Usage  SDES  Spher.  et  Glob. 

nombre  des  années  fiiflcxtiles,  à  caufe  que  chacune  de  ces  anftécs  à 
lin  jour  de  plus  que  les  .années  communes. 

Soit  pour  exemple  la  prefente  année  1 6()9,  ôtez-en  un ,  refte  1 5p8 
ajoûtez-y  le  nombre  des  Biflcxtes^  favoir  424.  la  fomme  fera  21Z2, 
dont  il  faut  ôrer  10  pour  le  nombre  des  jours  retranchez  dans  ce 
fieclc  j  rcfte  21 1 1 ,  qui  étant  divifez  par  fept ,  le  refte  de  la  divi- 
fion  eft  cinq,  qui  lignifie  qye  cette  année  à  commence  par  un  Jeu- 
dy,  qui  eft  le  cinqulcmc  jour  de  la  femainc  >  à  commencer  le  com- 
pte par  le  Dimanche.  Or  la  lettre  A  étant  pour  le  Jeudy  ,  B  fera 
pour  le  Vcndredy  ,  C  pour  le  Samedy  ,  &  D  fera  la  lettre  Domi- 
nicale. 

Dans  le  ficelé  fuivant,  c'efl:- à-dire,  depuis  1701,  jufqu'à  1 8^00, 
il  faudra  ôter  onze  avant  que  de  diviler  par  fept  ;  depuis  1801  juf- 
qu'à  ipoo  ,  il  faudra  ôter  12  ;  &  ainîi  de  fuite  à  proportion  des 
jours  retranchez  par  la  Correétion  Grégorienne.  Si  l'année  eft  Bif- 
fcxtilc  ,  la  lettre  ainfi  trouvée  fcrvira  pour  le  commencement  de 
l'année  jufqu'au  jour  ajouté  en  Février  ,  &  la  lettre  qui  la  précède 
immédiatement,  fera  pour  le  refte  de  la  même  année. 

Trouver  VE^aEîe  d'une  année  froj^ojïe. 

L'Epacte  eft  l'âge  de  la  Lune  au  premier  jour  de  l'anj  sinfî 
quand  on  dit  que  l'Epaftc  d'une  année  eft  un  ,  cela  fignifie  que  le 
premier  jour  de  cette  année-là  ctoit  le  premier  jour  du  mois  Lunai- 
re, le  Soleil  &  la  Lune  ayant  fini  leurs  cours  en  même  tems  le  der- 
nier jour  de  Tannée  précédente. 

Pour  trouver  TEpaéle  d'une  année  ,  multipliez  le  Nombre  d'or 
qui  convient  à  cette  année  toujours  par  onze  ,  qui  eft  la  difterence 
entre  l'année  Solaire  &  l'année  Lunaire  ,  &  divifez  le  produit  tou- 
jours par  go  ,  qui  eft  le  nombre  des  jours  d'un  mois  fynodique,  le 
refte  de  la  divifion  fera  l'Epade  cherchée  ,  fi  l'année  propofée  eft 
avant  la  Reforme  Grégorienne;  mais  fi  elle  eft  depuis,  après  avoir 
multiplié  le  nombre  d'or  par  onze  ,  il  faut  ôter  du  produit  le  nom- 
bre des  jours  retranchez  par  ladite  Reforme  ,  &  divifer  le  refte  par 
trente  ,  s'il  eftafléz  grand,  finon  ce  refte  fera  l'Epaéle. 

Soit  propofée  pour  exemple  la  prefente  année  1699  dont  le  Nom- 
bre d'or  eft  9,  je  multiplie  neuf  par  onze  ,  le  produit  eft  ^p,  du- 
quel j'ôte  dix  pour  le  nombre  des  jours  retranchez  dans  ce  fiecle, 

refte 
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refte  8p,  qui  étant  divifez  par  50  ,  reftc  29  pour  l'Epafte  de  ladite 
année  1699  c'eft-à-dire  ,  que  le  premier  jour  de.  Janvier  la  Lune 
avoit  29  jours. 

Si  Tannée  propofée  efl;  darts  le  fiecïe  fuivant ,  ç'eft-à-dire,  depuis 
lyoojufqu'à  1800,  il  faut  retrancher  onze. 

Ainfi  l'année  prochaine  1700,  dont  le  Nombre  d'or  efl:  dix,  au- 
ra neuf  d'Epaâe,  comme  il  eft  aifé  dé  connoitre  par  le  calcul.  Par 
où  l'on  voit  que  les  Epades  du  fiecle  prochain  font  toutes  moin- 
dres d'un  que  celles  de  ce  fiecle  qui  répondent  à  un  même  nombre 
d'or. 

Quand  on  a  l'Epade  d'une  année  ,  on  peut  avoir  celle  de  l'an- 
née fuivante  dans  le  même  fiecle  en  y  ajoutant  onze  ;  eue  fi  la 
fomme  lurpafle  trente  ,  il  les  faut  fouftraire  ,  le  refte  fera  l'Epade 
cherchée. 

A  la  refcrve  des  années  qui  ont  i  de  Nombre  d'or  ,  comme  fe- 
ront dans  le  fiecle  prochain  1710,  1729»  &  autres  qui  auront  30, 
ou  plutôt  *  pour  Epade,  laquelle  eft  faite  en  ajoutant  douze  à  TE- 
pade  dix  huit  de  l'année  précédente. 

Trouver  Page  de  la  Lune, 

O  N  appelle  âge  de  la  Lune  l'cfpace  de  tems  écoulé  depuis  fa  con- 
jondion  au  Soleil.  La  pratique  ordinaire  eft  d'ajouter  enfemble 
ces  trois  nombres  ,  favoir  l'Epade  de  l'anreée  courante  ,  le  nombre 
des  jours  du  mois ,  &  celuy  des  mois  depuis  Mars  inclufivcmenr. 
La  fomme  de  tout,  ou  ce  qui  en  refte,  après  avoir  ôté  trente  autant 
de  fois  qu'ils  s'y  rencontrent  donne  l'âge  de  la  Lune. 

On  demande,  par  exemple  ,  quel  eft  l'âge  de  la  Lune  le  50  d'A- 
vril de  la  prcfente  année  i6ç>^  ,   j'ajoute  ces  trois  chofes  ,    l'Epade 

29,  le  jour  du  mois  50,  &  le  nombre  z  pour  les  mois  de  Mars  & 
Avril,  la  fomme  eft  61  dont  j'ôte  2  fois  30  ,  le  refte  i  eft  l'âge  de 
la  Lune,  c'eft-à-dire,   qu'elle  eft  nouvelle  ledit  jour  30  d'Avril. 

Cette  manière  de  fupputer  n'eft  pas  tout-à-fait  exade  ,  &  peut  y 
"avoir  en-eur  d'un  jour,  ou  même  de  deux  ,  parce  qu'au  lieu  d'ôter 

30,  il  ne  faudroit  ôter  quelquefois  que  2p  ,  les  Lunes  ayant  alter- 
nativement 29  &  30  jours. 

En  cette  manière  de  compter  l'âge  de  la  Lune  ,  l'Epade  ne  fe 
change  qu'au  premier  jour  du  mois  de  Mars 3  &  ainfi  l'Epade  de  la 

prefente 
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prefentc  année,  fervira  pour  les  mois  de  Janvier  &  Fc'vricr  de  l'année 
prochaine  1700. 

Trouver  la  Fête  de  Vaques  par  le  moym  de  la 
Table  ftavantc, 

L'H  I  sT  o  I  R  E  de  la  Paffion  de  Nôtre  Sauveur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 

délîgne  qu'il  efi  mort  un  Vendredy  aux  environs  de  léquinoxe  du 
Printems,  la  Lune  étant  dans  Ton  plein  ;  &  qu'il  eft  reflufcité  letroi- 
fiéme  jour  ou  le  Dimanche  fuivant  j  c'efl:  pourquoy  afin  de  célébrer 
ce  grand  myflere  de  nôtre  Rédemption  dans  le  tems  de  l'année  qu'il 
a  été  opère,  l'Eglife  a  fixe  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  au  pre- 
mier Dimanche  d'après  la  pleine  Lune,  laquelle  Tuit  immédiatement 
le  vingt-unicme  de  Mars,  où  arrive  ce  même  jour-là. 

Ainfi  les  termes  des  nouvelles  Lunes  Pafchales  font  le  huitième 
de  Mars,  &  le  cinquième  d'Avril  inclufivementj  &:  les  termes  des 
quatorzièmes  jours  des  Lunes  Pafchales  ibntlc  vingt-unième  de  Mars, 
de  le  dix-huitiéme  d'Avril  aulTi  inclufivement. 

La  première  colonne  de  la  Table  fuivante  contient  les  lettres  Do- 
minicales ,  la  dernière  à  la  droite  marque  les  jours  &:  mois  aufquels 
fe  doit  célébrer  la  Pâque  ;  entre  ces  deux  colonnes  font  les  Epa- 
des. 

Si  on  veut  favoir  le  jour  de  Pâque  pour  la  prefente  année  \6s>9 
dont  la  lettre  Dominicale  eft  D,  &  l'Epade  zp  ,  on  trouvera  dans 
la  cellule  de  la  lettre  D,  vis-à-vis  l'Epaéle  29  ,  que  cette  Fête  doit 
être  célébrée  le  ip  d'Avril,  &  ainfi  des  autres  années. 

L'aflerifirie  *  eft  mis  à  la  place  de  l'Epafte  50. 

Cette  Fête  ne  peut  être  célébrée  plutôt  que  le  vingt-deuxième  de 
Mars,  ny  plus  tard  que  le  vingt-cinquième  d'Avril. 

Elle  fe  trouva  le  vingt-deuxième  Mars  l'an  i(Jp3  ce  qui  n'ctoit 
point  arrivé  depuis  l'an  i  5p8  &  qui  n'arrivera  point  avant  l'année 
1751.  Car  pour  cela  il  faut  que  la  lettre  D  foit  Dominicale  ,  & 
l'Epacle  vingt-trois,  comme  on  voit  parla  Table. 

Elle  s  eft  trouvée  le  vingt-cinquième  Avril  l'an  1666  ce  qui  n'é- 
toit  point  arrivé  depuis  l'an  1 546^  &  qui  n'arrivera  point  avant  l'an- 
née 1754. 
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2^^  Usages  des    Sph-er.  et  G  lob. 

Trouver  les  Fêtes  mobiles. 

Ayant  trouvé  la  Fête  de  Pâques  par  la  Table  précédente,  il 
cft  facile  de  trouver  toutes  les  Fêtes  mobiles. 

Puifqiie  trente-cinq  jours  après  Pâques  font  les  Rogations,  h 
Jeudy  fuivant,  où  quarante  jours  après  Pdques,  fe  célèbre  la  Fête 
de_rAfcenfion  de  Nôtre-Seigneur.  Dix  jours  après,  ou  cinquante 
jours  apics Pâques,  eftla  Fête  de  la  Pentecôte.  Le  Dirnanchefui- 
vant  cft  la  Fête  de  la  fainte  Trinité  j  &  le  Jeudy  enfuitc  vient  la 
Fctc-Dieu.     j      '^ 

Le  neuvième  Dimanche,  ou  foixante-trois  jours  avant  Pâques  eft 
efl  la  Septuagelimc;  le  Dimanche  fuivant  eJl:  la  Sexag^fimej  le  Di- 
manche qui  fuit  eftla  Quinquagefimej  &  leMercredy  fuivant,  qui 
précède  Paque  de  quarànte-fix  jours,  eft  le  jour  des  Cendres- 

Pour  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent,  il  ne  dépend  point  de  la 
Fête  de  Pâques,  c'cft  celuy  qui  vient  toujours  le  plus  proche  de 
la  Fête  de  S.  André,  ou  le  jour  même  de  -cette  Fètc  qui  cft- le  30. 
Novembre.  ■ 

.  Enfin  ,  pour  les  Quatre-Tems  de  l'année ,  le  premier  arrive  le 
Mercredy  d'après  les  Cendres  ;  le  fécond  ,  le  Mercredy  d'après  la 
Pentecôte;  le  troifiéme,  le  Mercredy  d'après  l'Exaltation  de  la  fain- 
te Croix  en  Septembre;  &  le  quatrième  ,  le  Mercredy  d'après  la 
Sainte  Luce  en  Décembre. 


F     I     N. 


Bericht  aan  den  Boekbinder. 

DE  Plaaten  van  dit  vverk,  meeft  aan  de  rechtezyde 
gedrukt,  en  aan  de  llinke  wit  papier  gelaatenzyn- 
de ,  moeten  dit  papier  behouden ,  en  op  de  verfle  aange- 
wezene  Paginaas  ingezet  worden,  die  doorgaans  met 
het  cyfer  op  de  rechte  zyde  boven  aan  aangewezen  zyn , 
op  dat  dus  de  Plaaten  buiten  het  boek  konnen  uitflaan.,  en 
tôt  de  verhandeling  der  voorgaande  Paginaas  ook  haar 
gemakkelyk   gebruik  hebben. 


(tAàvu  au  Relieur, 

LEs  Tlanches  de  cet  Ouvrage^  étant  pour  la  pkifpart 
imprimées  du  coté  droit ,  pendant  que  Poti  a  laijjé  le 
papier  blanc  du  coté  gauche  j  on  advertit  le  Relieur  de  ne  pas 
couper  ce  papier^  mais  de  le  laijfer  attaché  aux  planches ,  qu'il 
mettra  aux  endroits  qui  font  marquez  par  les  plus  hauts 
chiffres ,  &  du  côté  droit.  Cecife  fait^  afin  que  les  planches 
qui  ont  rapport  à  quelques  autres  pages  ,  puiffent  y  être 
appliquées  par  le  Letîeur  avec  plus  de  facilite  ^  en  tirant 
ce  qui  eft  gravé  hors  du  Livre, 
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